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Décret concernant les Contrefacteurs , rendu le 4 g Juillet 4jg3 9 
Van II de la République . 


Art. III. Les Officiers de Paix , Juges de Paix ou Commissaires de Po- 
lice , seront tenus de faire confisquer, à la réquisition et au profit des 
'Auteurs , Compositeurs, Peintres ou Dessinateurs et autres , leurs Héri- 
tiers ou Cessionnaires , tous les Exemplaires des éditions imprimées ou 
gravées pans la permission formelle et par écrit des Auteurs. * 

Art. IV. Tout Contrefacteur sera tenu de payer au véritable “Proprié- 
taire une somme équivalente 4U prix de trois mille exemplaires de l’Edition 
originale. . • 

Art. V. Tout Débitant d’Edition contrefaite , s’il n’cst pas reconnu 
Contrefacteur, sera tenu de payer au véritable Propriétaire une somme 
équivalente au prix de cinq cents exemplaires de l’Edition originale. 


Je place la présente édition sous la sauve- garde des Lois et de la probité 
des Citoyens. Je déclare que je poursuivrai devant les Tribunaux tout Con- 
trefacteur y Distributeur ou Débitant d’Edition contrefaite. J’assure même 
celui qui me fera connaître le Contrefacteur , Distributeur ou Débitant , 
la moitié du dédommagement que la Loi accorde. Les deux exemplaires , 
*n vertq de la Loi , sont déposés à la Bibliothèque nationale. 
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• M É M O I R E % 

HISTORIQUES 

SUR 

LES TEMPLIERS, 

O U 

# 

Éclaircissemens Nouveaux sur leur Histoire , leur 
Procès, les Accusations intentées contr’eux, et les 
Causes secrètes de leur Ruine; puisés, en grande 
partie , dans plusieurs Monumens ou Écrits publiés 
en Allemagne; 

Par Ph. Gtt&AxJPo 


Le philosophe qui fait une justice sévère des 
Princes iniques , des Persécuteurs fanatiques ou 
hypOcrites , juge également leurs Victimes . 

Mém. crit. , page 224 . 



A PARIS, 

Chez F. BUISSON, Libraire, rue Hautefeuille, 3i* 


An xiii. — i8o5. 
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Fautes à corriger . 


Pag© 7 , ligne 1 , à Tours , lisez Chinon. 

20 , lignes i, 5 , commande , .lisez commanderie ; idem ailleurs, 
196 , note , ligue 5 t les différences , lisez la différence. ' 
206 , chap, XV III , lisez XIX. 

255 , ligue 8 , ce plan , ajoutez dis-je. 
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A.* 
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; ? NOTE • s *' 

, '; ■ , , 'il . ' ' ' ' 

Sur la' R \la&che qui est à la léie de cet 
,! ; , , . Ouvrage. « 

{ ( » ’ • IjJ * vi J - ‘ 

La figqnp gravée d’après le Tablpau apparte-, 
naot au prince de Hesse-Darmstadt^est uxi peu 
difféyept^jda, jcglle,gui se trauvedaüsdes Monu- 
içiens dç Monarchie française,.*. a , p. i85 rt 
Dans celle- ci, la croix est placée surjapar tie du 
ipanteau qui cpuvre le bras gauche. Cette croix 
d’ailleurs es.t simple y f% non en foprme d’étoiLef 
ÿlais la ligure de Montfaucon et la nptrç peuvent, 
' être également fidelles j d’abord , parce que ^ 
vrTempliers avaient deux sortes d’habits ^ensuite, 
n parçe que. leur costume peut bien, ainsi quq f 
, leurs règles , avoir subi divers cfy^geipens, 
difFérens temps. Ce qu’il y a de sûr , c’est que 
Ç"-- lé costume de Jacques Molay, dans notre Gra- 
vure , est conforme aux statuts les plus récens , 
^ceux qu’a publiés M. Münter. Àu nombre des 
; objets qui composent l’équipement d’un Teqi- 
v ‘ ^ plier, est spécifiée « une cotte donnes, qu^, 
■ » doit être tout à fiiit blanche, et marquée 
\ ^ » devant et derrière avec la croix rouge. » 

Ajoutez que le changement qui se fit dans 

• i i’i J! A 
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« tte o rohr, lourde l'insti t uti o n d e POnfi e tfa 
Christ, en Portugalydéqof* que cette croix 
rouge était grande, et tout annonce que la 
figure que n6u»' donnons éÿt^f&i&blk — 
Dans les mêmes-»tatnto-,âl est porté que la 
cotte d’armes des Frères servans était brune , 
maïs avec la mêmee/or» rougé sitr ïk'pôitrîne 
èt sur le dos. 1 u - 1 

Des* Prêtres *dfe POrdré pôrtaiëtat ' tine sou-* 
tdne longue -, ètïtàtë et blanéhe , avëe la croix 
rouge sur là poitrine. 

-'Voyez Stütuten buch der Ordéhdèr Tempèt 
herren , publié par M‘. Miin te*. Berlin, 179$;’ 
pages- 17^ i 3 ï et SyS. 'Ünè figuré dé Jacques 
Molay , gravée dans les Plesdeà 1 /iùmtfies-illus- 
très de Tkevet ^ estcertainement apocryphe ,‘ 
iPèii jûgeàt«-t>n que par la fSrnié de 1 là' croix* 
tfu’oîrhna^danüêé. '* 7 ’ r v ' 1 

•y • * - * r . 'i *j . £ 7 1.3 :•*. ’ * 

• — T — ! — “T — L " , T "* » — r-T - 7 • ■■■ ■ ■ * > 

t . A t V i S :A:V-. R D i*:ïr&îî B. 


Il placera ce Feuilleton apres le Fh>ntisplcé 2 imrhi- 
êlafentértt avànt ta Frelkcfc; ' V- l j 


t ' 1 ^ c ‘ *• u 

r * r : > j;î . i i „ .?i 1 j " r: : , :> c. 

Préface. 
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PRÉFACE. 


Esttre les événeroens qui, dans 
l’Histoire rebutante du moyen âge * 
excitent 4’ intérêt et la curiosité des lec- 
teurs , on remarque singulièrement la 
catastrophe qui détruisit l’Ordre reli- 
gieux et militaire du Temple. Pendant 
deux siècles, cette fameuse société ne 
cesse d’accroître ses richesses , sa puis- 
sance et sa renommée ; et tout-à-coup , 
on la voit dans l’Europe entière, diffa- 
mée , dépouillée et dissoute; on voit seà 
Chevaliers jetés dans les prisons, livrés 
aux tortures , précipités dans les bûchers 
enflammés , ou bien achetant une vie 
misérable par l’aveu de crimes bizarres 
et dégoûtans. Ce n’est pas là seulement 
un épisode caractéristique des mœurs 
du temps et des passions des princes, 
dignes du pinceau le plus habile ; c’est 
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encore un problème historique presque 
insoluble. La critique , aussi "bien que 
la philosophie., trouvent à s’y exercer. 

Cette tragique aventure est racontée 
assez uniformément ., quant aux faits 
essentiels, par les historiens anciens. 
Mais ils varient sur les causes. Us se par- 
tagent en accusateurs et en apologistes 
des Templiers. Les premiers forment le 
grand nombre. Quelques-uns seulement 
n’ont voulu les croire ni tout -à-fait 
coupables ni tOut-à-fait innocens des 
délits qui leur furent imputés. 

Mais le véritable esprit des faits que 
tout concourt à déguiser aux yeux des 
contemporains , se laisse souvent mieux 
pénétrer par la postérité désintéressée. 
U semble que les. auteurs modernes de- 
vraient s’accorder sur cet événement, 
non-seulement parce que l’éloignement 
des temps fait cesser toute: partialité , 
mais parce . que cette même distance 
permet aux monumens authentiques. 
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^ preuyesjjnsfcifiéati ves > de voir enfin 
lt„jpur et de déposer pour la vérité. ■ >!> 
,, D’événement dont il s’agit est dans co 
dernier cas j et il y a déjà Jongfteinpsj 
Vers le mdieüjdu X VII® e siècle, tejsavant 
Dupuy pnbUci l’Histoire de Jâ.jcondaimr 
nation des Templier , appuyée de là 
plus grande partiQ d.es pièces du procè» 
et d un grand nombre, de. dociumôns re- 
latifs ^ Bulles du Pape , Lettres-Patentesi 
du Roi , Interrogatoires ^Mémoires desi 
charges, Défenses et autres .Actes, soit! 
dans leur, entier , soit par: extraits', i II 
avait puisé le. tout dans le trésor des; 
Chartes • de j ï rance- , et .dans ; les ! autres 1 
dépôts publia , et sa réputation: igjaranü 
tissait^ la fidélité des copiesnDe toutes 
ses recherches, ; lui-même s’était formé 
l’opinion que lacortdamnation dès Tem- 
pliers fut juste, en général. Ce jugement 
n’a point fixé «elui du Public, ni celui 
des Auteurs quil’ont suivi. S’il es t em-i 
brassé par les Daniel et les Velly,. pl u - 

a a 
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PRÉFACE, 
rieurs historiens philosophes , I la tête 
desquels il faut mettre Voltaire , offfc 
ouvertement déclaré que -cette terrible 
condamnation fut le crittae d’ùn Roî 
avare et vindicatif, d’uh Pape lâche et 
vendu , d’inquisiteurs jaloux et fana- 
tiques. D’autres, tels que Hénaut, se 
tenant: dans une neutralité sage ou seu- 
lement politique , ont paru croire que 
le mystère dé cé grand Procès resterait 
toujours impénétrable, et Ont laissé leur 
lecteur dans un doute pénible. 

Cependant, depuis environ vingt afas ,' 
cette question est venue , par ün inci- 
dent isia^ulier , agiter dé - ttouvéau la? 
République. des lettres dans ùn pays où' 
une solide érudition ne nuit point à fin-' 
dépendance des esprits. Ce fut oü habile 
Académicien de Berlin, qui présenta la 
difficulté soué un jour èt én des termes- 
absolument neufs pour les amateurs de ' 
l’-HistOire. Il avait rertaarqüë que les So- 
ciétés de Francs- Maçons y alors très 
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répandues en. Allemagne;? affectaient 
| p prétention de tirer leur origine dès 
Templiers : il. connautail conformité 

de certaines pratiques usitées dan6 leurs 
assemblées avec, celles même.qu’nn ^vait 
attribuées uux ; infortunés Ghevaliersi 
Sur çette indfostfoa \n>. ‘M«’ > Hjcolflï;-.» 
livra à des recberobes cnrifiuse*,fffôntilfe 
produit fut .uo, Quy rage, intitulé!: J5rr«» 
sur le fieçrei des TempHew$.S<ïi îi écrit 
fut colnbattu par. plusieurs rSasranftS Üon 
h^ppthèsf çnfanta .d’autrUs no notaires - 2 
de, là s’éleva une .sorte de jèP^trôversè 
littéraire j;rès - intéressante, pour Je.dfttH 
bffe , et qui se fut pas toufcàrfaifc infruc- 
tueuse pourra vérité , pu ûqu.’ elle fosxn i t 
au moins , roçpasiqn de sçrutfiriplus 
çqriensement . les , partiéufaritée dfi cet 
étrange Procès. La dispute, *! e&t .virait 
n’eut guère d’autre résultat positif) 
Toutefois il en reçta <fôa$> h ! pl&part 
des esprits,,!^ . persuasion qué si le secret 
des Templiers naHfdt point en do ce ëéw 
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couvert , du moins ils- avaient eu uh 
secret. Mais de cette idéè même sortait 
une autre conséquence : c’est que leur 
condamnation en paraissait moins ini- 
que $. car> on ne pouvait plus dire que 
les ; accusations élevées cdntrè eux né 
fussent que dés impostures Caloiflnieuses. 
ilütisi y jpar unie ; rencontre fort bizarre , 
c’étmt là f (Philosophé qui ' était venue 
ténroignêr en faveur de l’Inquisition, 
f HéSt asséz Ordinaire qûé le mauvais 
succès dessystèmes ramène à Fobserva-r 
tion des faits. Peu dé temps après qùé 
eee-savariS eurent exercé” leur sagacité 
su» : cette idole emblématique , qu’on 
Supposait avoir été le grand secret des 
Térppliers , d’autres crûrent voir que 
leur procès et leur condamnation no- 
taient pas encore suffisamment éclaircis. 
Uxl habile Professeur de Copenhague, 
M. ; MpldenhaWet , poursui vai t alors 
le tcours d’un voyage entrepris pour 
des recherches littéraires. L’intérêt des 
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questions élevées pal* M. Nicolaï, l’avait 
porté à farté en Angleterre des s perqui- 
sitions siir les actés du procès, qui pou- 
vaient 6 ? y trouver: mais c’était âvet 1 
peu de, fruit , et il n’àvait découvert 
rien d’important. Il fut pins heureux étt 
France; : il trouva dàhs là Bibliothèque 
S*aint- Gfermâin- des -'Ptés , le registre 
manuscrit deS proCèS-'verbaùx dressés 
par la • Commission que le Pape àvàit 
érigée pour 'peoèëdér Côntre l’Ordre 
des Templiers. Dùpuy n’avait donné 
qüe des eitTaits de eeWë procédure, qü£ 
dura depuis août 1309 , ’jüsqu’én jÛiïi 
1311 , ét qui' Gon tient 231 interro^* 
toires particuliers. Le Manuscrit dont il 
s’agit, était le mômé-épntivdit seriu à 
Dupuy pbur -Ses extraits pii- vfenait de 
la famille de Mi'dé HarM , et tout 
annonçait que c’était un exemplaire 
authentiqué qué tes «commissaires 'dû 
Papé àvâierit faite transcrire par l’un 
des notaires > leurs gtéflEiets, et. déposer 
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aux archives de l’église. Notre-Dame. 
M- Moldenha wer , aidé de s^ ; ami le 
çélébre Tychsen, s’empressa de traduire 
ce volume , nonpas tout-à-fait littérale- 
ment , mais eu' n’abrégeant .que des 
^rtiçles peu importans. C’est cetfe tra- 
duction Allemande qui a, été: publiée 
en 1792 , à Hambourg , sous ce tifcrd : 
Prozeçs gegeji den Ordend^V Tempelr 
herren. ; . 

Deux aus après,ifnt; îpis au jour U A 
autre document non, moins .çsSpntiel 
pour, la connaissance de cette affaire. 
Ç’ççt un Cahier complet des Statuts de 
l’Ordre les plus céçens,,cé.wt qui; Selon 
toute apparence , étaient euivigueut à 
l’époque de ea destruction»; On: les avait 
eq vain cherchés CO France. M-.rMüo tw, 
$ÿ,tre Professeur Danbis, d’une. érudit 
tion aussi étendue que solide vien üt la 
découverte ; h JRisme* dans la riche Bi- 
bjfothèque Cftpsini* Ils étaient écrits ën 
langue provençale. Il les copiai d’abord 
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i 

littéralement , et ensuite les traduisit 'en 
Allemand. Mais, dains cette Traduction > 
k leur donnante ordre méthodique , et 
les jaecompagraiardè Notes explicatives. 

- ; Qe n’est pas tput; frappé deèette réù- 4 
ni on de lumières nouvelles, ce même 
Littérateur a j ugé qùt'elles tendaient neuf 
nrt sujet traité jusqu’ici sansleur secours ; 
et .il en acqmposé, il y a quatreans \ 
line.Dissertatioaifert curieuse > les 
principales jéccusqtioris qvafureh t éle- 
vées contre les Templiers. î/esthhe^t 
l’amitié dont il m’honore , aitisi' que la 
coomaissance qu’il ; avait des études qhe 
j’avais faites; sltr;Ce point de notre His- 
toire;, èt généralement sué ^époque à 
laquelle; il appartient , Taÿahti engagé à 
n*’ envoyer cet ÉeHt , je me isuis proposé 
dit» enrichie mon propre: U*avail. Nofl« 
seulement leTraifcé ;de M. ^imiter offre; 
mt examen hien ordonné d® chacun des 
j griefe q.ui THéal eondanmer/ylrâ Tem- 
pliers, et. des explications judioieùses de 
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* 

faits jüsqu’ici mal; eu tendus; mais,,' dé 
plus , en réfutant les divers systèmes 
édifiés sur le prétendu œcret dès Tein* 
pliers, ij nous instruit à.fopd d’un© <Ks- 
cussion auSsi curieuse . que; (philosophi- 
que. • r : ' ; r: 

, Quand ‘on réfléchit que PHistorrè des 
Templiers appartient principalement à 
l’Histoire de Fraûceÿ qu’ü§ furent :dé* 
truits par un de nos .Rois > comme) ils 
ayaient-é té instituéapar. trode nos Sainte* 
que tefe sources lés plus' abondantes pour 
la connaissance de cette fcause méitiora-i 
blase sbnt trouvées en F rance /comment 
ne pas- s’étonner que tout- ce iqüi frété 
tenté ) <ea Allemagne , pour > en ‘démêler 
le . vrai et; le faux r soit à>péû prêsuin* 
connu; parmi nous? J’eri donnerai; une 
preûv.è assez; remarquables Dansteconrs 
de l’année i *789., oin ; publia - â Paris *y en 
deux .valûmes in-quarto^itbïe Histoire 
apofaÿétfymietciràiçu&iilB ï Ordre dos 
TempUeràiJuk se trouvera ecùmulé , ét 
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largement délayé tout ce qui' avait été 
écrit sur eux par uné multitude d’His- 
toriens. Là , dans un amas de détails 
stériles, à peine quelques faits nouveaux 
et précieux fixent l’attention du Lec- 
teur r et le dédommagent de l’ennui 
d’une narration diffuse et d’une discus- 
sion sans méthode et sans styles Croi- 
rait-on que l’Auteur de ce gros Livre, 
malgré sa benne volonté de ne rien 
omettre de ce qui touche son sujet , ne 
laisse 'entrevoir mille part qu’il ait eu la- 
moindre notion , ni ■ dés débats littérai-1 
vos, qui, peu d’années âuparavânt,dé- 
cupaient les Allemand», ni du râpporé 
qué l’abolition des Templiers pouvait 
avoir avec la F rauc-Maçonnérié , ni d’ati- 
cun des aspects nouveaux sous lesquels 
dès lors se présentait J {oùte cette His-* 
toire. • • ’i ; 

Aura-t-on donc toujours à reprocher 
aux Français leur indifférence pourlês 
Langues étrangères ? Quoi de plus op-* 
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posé à pet esprit philosophique, dont 
nos écrivains recherchent le mérite. On 
a beau traduire les Chefs-d’çeufre d’une 
langue , ces Traductions font mal con- 
naître les Originaux. D’ailleurs, où ap- 
pçend^on à connaître le génie d’un peu- 
ple , les opinions dont il se .forme , le 
d$gré d’instruction ;où il est: parvenu , 
si ee n’est dans l’ensemble des écrits qui 
s y publient journellement ? Et quelle 
philosophie que celle qui , 9e renfermant 
dans l’idiôme et; dans les idées d’un seul 
pays, sc priverait; de l’instructive com- 
paraison des Auteurs étrangers .avec les 
Auteurs nationaux ? 

En aucun genrh, cette lacune de ré- 
éducation littéraire ne se fait , plus sentir 
que dans Ja composition de l’Histoire. 
Charles- Quint disait qu’on était autant 
de fois homme qu’on possédait de Lan- 
gues. Ce mot si vrai , lest pour -^Histo- 
rien plus que pour tout autre. Diffici- 
lement, sans cet avantage, atteindra-t-il 

4 • 
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à cette sorte de sagesse cosmopolitique 
qui convient 'adjuge dés nations et des 

siècles; «Si nous ôflà’ôïis dans l’Histoire 

* 9 

moins de modèles que dans les autres 
branches de la littérature , l’ignorance 
des Langues n’en est 'pas line des moin- 
dres causes: Nôtre admirable Historien , 
Voltaire , s’était singulièrement enrichi 
de sori commerce ihliitne' avèc tous leS 
idiomes de l’Eürope , illustrés par le 
génie littéraire. savait moins bien 
l’Allemand , c’est que , de Son temps , 
l’ Allemagne voyait à peine éclore sa Lit- 
térature nationale. Màis j depuis plus de 
quarante ans qu’elle a-prodüit d’excellens 
morceaux en divers genres,ét sur-tout en 
Histoire, comme ces derniers ont mbins 
de Lecteurs ■, et conséquemment; trouve- 
ront moins de Traducteurs queles Ro- 
mans et les Hrames, les amateurs des Étu- 
des historiques ne peuvent se dispenser 
de se familiariser avec cettè Langue. 

Je reviens ’aux divers Écrits publiés • 
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qn Allemand. , relativement: aux Tem- 
pliers. Il m’appartenait plus qu’à qui 
que ce soit de les faire connaître en 
France-, dans le dessein où j’étais de 
mettre au jourdçs recherches et des 
conjectures que je crois nouvelles sur 
l’Histoire de ces malheureux Chevaliers, 
sur leur procès ,' leur condamnation , 
leur puissance , leurs ennemis , le but 
originaire de leur Institution , les singu- 
larités de leurs Réceptions, enfin sur tout 
ce qui les concerne et même sur les 
circonstances de§ fieux , des temps , des 
personnages, qn rapport avec eux , qui 
peuvent éclairer leur Histoire : ouvrage 
moins volumineux qu’étendu , dans le- 
quel je me suis tenu constamment en. 
garde contre toute espèce de partialité^ 
car il en est de plusieurs sortes, qui ont 
empêché les meilleurs esprits de s’ap-. 
procher aussi près qu’ils auraient pu 
de la vérité $ je dis s’approcher , vu 
. qu’il me paraît certain que , sur plu- 
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sieufs points , on n’atteindra, jamais à 
des résultats démontrés. 

Le volume que je publie / contient 
donc : 

i Q . Un Sommaire chronologique de 
l’Histoire générale des Templiers et de 
l’Histoire particulière de leur Procès et 
de leur Abolition. 

i°. Un aperçu de la Constitution de 
l’Ordre du Temple, telle qu’elle résulte 
de ses Statuts ou des actes du Procès. 

Cet aperçu est le résumé d’un Traité 
composé par le Professeur Miinter, et 
qui se trouve dans l’Édition qu’il a 
donné en Allemand des Statuts. 

3°. La Traduction exacte, sauf quel- 
ques retranchemens, de la Dissertation 
de M. Miinter , laquelle forme une 
apologie neuve et ingénieuse , et la 
plus solide qui ait encore paru en faveur 
des Templiers. 
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4°. Un Traité historique composé 
sur toute cette matière, ét qui remplira 
la plus grande partie du volume, quoi- 
qu’on y ait évité la surcharge des détails 
connus et des longues citations , et qu’il 
soit destiné à suppléer aux Histoires 
précédentes, plutôt qu’à en tenir lieu. 

5 0 . Enfin , le Précis de la procédure 
des Commissaires du Pape Clément V, 
et des actes publiés par le Professeur 
Moldenhawer. 
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MÉMOIRES 

HISTORIQUES 

'SUR LES TEMPLIERS. 



SOMMAIRE CHRONOLOGIQUE 

De V Histoire des Templiers , et de leur abolition. 


La conquête de Jérusalem, et les divers éta- 
blissemens formés par les Chrétiens' dans 
l’Asie , à la . fin du xi®. et au commencement 
du xu®. siècle , en même temps qu’elle animoit 
la passion des pèlerinages, et faisait accourir 
• de toutes les parties de l’Europe vers la Terre- 
Sainte, la multitude des dévots, des misérables 
et des vauriens , avait aussi augmenté la haine 
des Orientaux contre ces vagabonds ; ils s’at- 
troupaient , se cantonnaient et s’embusquaient 
par-tout pour tuer et piller les pèlerins. Il en 
périssait un nombre d’autant plus grand, que 
les chemins de terre étaient presque les seuls 
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ouverts pour aller en Syrie. Il n’y avoit guère 
alors que les Arabes et les Grect qui eussent 
une navigation régulière. 

En 1118, quelques gentilshommes qui ser- 
vaient sous le roi de Jérusalem , Baudouin 11 , 
se consacrèrent à la garde des avenues de la 
ville sacrée ét à lâ protection des pieux voya- 
geurs. Pour resserrer leur union , ils adoptè- 
/ rent une règle religieuse, et ils firent des vœux. 
Pauvres comme ils étaient , on ne se.pressapas 
de se joindre à eux. En 1 1 a 5 , ils n’étaient en- 
core que neuf. Hugues des Payens , champe- 
nois, fut le premier. Ils étaient alors soumis au 
patriarche de. Jérusalem. II9 prirent leur nom 
de leur première habitation près du Temple de 
Jérusalem. 

En 1 1 a8,.un concile étant assemblé à Troyes, 
les Templiers y furent appelés. Leur ordre 
naissant fut confirmé par le concile et par le 
pape. Saint Bernard, Ipiir protecteur , cet 
homme, extraordinaire , dont la vie. bien écrite 
instruirait les philosophes et 'les politiques 
p'us qu’elle n’édifierait lesmoihés, leur donna 
pne règle fort semblable à celle des Bénédictins. 
Aubert Lemire en a publié une en latin ; mais 
on a démôhtré qu’elle était très- postérieure à 
la première. A cet égard, M. Münter ajoute 
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beaucoup aux preuves qu’en avaient données 
Mabillon et d’autres critiques ; et il ne peut; 
rester aucun doute. 

Après leur confirmation , les Templiers f ir- 
coururent toute l’Europe, dont les pritltf-'s et 
les peuples les dotèrent richement, en même 
temps qu’une multitude de gentilshommes gros- 
sissaient leur nombre. En peu d’années , cet 
accroissement de richesses' et d’hommes fut 
prodigieux. On leur connaît , avant l’année 
1140 , dans tous les pays , des établissement» 
considérables et plusieurs forterèsses. Peu de 
temps après, on lés voit faire en Espagne et en 
Portugal de grandes conquêtes sur les Maures ; 
on voit les rois leur donner en propriété les 
places conquises. Avant il do, ils s’établirent 
dans le Temple de Paris. Ils possédaient en 
entier ce quartier tout formé de marais, et 
' qui resta encore long-temps hors de l’enoeinte 
de Paris. 

. Le pape Eugène lll,qxri, avec le roi Lotiis- 
le-Jeunë, en n 4 y , assista à leur nombreuse 
assemblée , cémmença dès lors à les faVoriSer 
par des privilèges. L’année d’après, ce même 
prince, à son arrivée à Antioche, ayant déjà 
dépensé tout l’argent qu’il avoit apporté d’Eu- 
ropè, se trouva heureux que les .Templiers 

a a 
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fussent en état de lui prêter une somme consi- 
dérable. ; ; 

lies exploits des Templiers remplissent toutes 
les histoires des Croisades : mais ces histoires 
font aussi connaître les plaintes qu’en faisaient 
et les princes chrétiens dans l’Orient , et les 
princes croisés qui venaient y combattre , et 
les autres ordres religieux qui y rivalisaient avec 
le Temple. Il est certain qu’ils contribuèrent 
pendant deux siècles à y soutenir la puissance 
européenne; en quoi ils firent sans doute plus 
de mal que de bien ; car leur secours , trop 
faible pour empêcher que cette puissance ne dût 
bientôt s’écrouler, fut en même temps trop 
malheureusement efficace, puisqu’il prolongea 
l’illusion fanatique qui épuisait tous les Etats 
d’hommes et d’argent , et qui, quoi qu’en a'ent 
dit tant de panégyristes solennels , retardait 
sans cesse la civilisation et les progrès de la 
société dans l’Occident. 

C’était principalement les Templiers qui , 
en iagi , défendaient Acre ou Ptolémaïs, lors- 
qu’elle fut assiégée et prise par les Sarrasins, 
commandés par le sultan du Caire. Ainsi que 
.!(& autres Chrétiens, les Templiers perdirent 
tous leurs postes sur le continent d’Asie. Ils 
s’établirent en Chypre et dans quelques autres 
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Iles; et peu de temps après , en 1 3o6 , te grand- 
maître , .avec tous les chefs de l’ordre , son 
trésor et ses archives , vinrent s’établir à 
Paris. 

Dès l’année i3o5 , le roi Philippe-le-Bel avait 
proposé l’abolition de l’Ordre du Temple an 
pape Clément Y, Bertrand de Got ou d’Agout. 
C’était un évéque gascon, qui devait son élec- 
tion à Philippe-le-Bel et à la ruse par laquelle 
les cardinaux français avaient su tromper la 
faction italienne. Cette anecdote curieuse , tirée 
de Villani , a été contestée par le jésuite Ber- 
thier; mais ses objections ont été très-bien ré- 
futées par l’auteur de l’Histoire apologétique 
des Templiers , dont nous avons déjà parlé.. 

Avant de le faire élire pape, Philippe exigea 
de lui, sous serment, certaines promesses, au 
nombre de six. On a prétendu que cette der- 
nière grâce , la seule qu’il .eût remis à Ipi dire 
en un autre temps , était la destruction des 
Templiers. Je ne le pense pas : mais il n’en est 
pas moins vrai que le pape connut de très- 
bonne heure les vues du roi de France , et que 
les deux années suivantes furent employées à 
concerter ce projet, qui resta cependant trèç- 
secret. 

Le i3 octobre i3o 7 , tous les Templier» 
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furent arrêtés au même moment à Paris et dans 
le* différentes provinces do France, même dans 
celles qui n’étaient pas soumises au roi ; des 
ordres cachetés, pour n’être ouverts qu’à un 
xbQmeirt fixé, avaient été adressés à tous les 
baillis et autres officiers royaux. En même 
.temps , des lettres furent adressées à tous les 
princes de l’Europe , pour les inviter à user de 
la même rigueur; ce qu’ils firent tous plus tôt 
ou plus tard. 

Le procès commença dès ce même moment. 
Frère Guillaume , dominicain , confesseur du 
roi, et inquisiteur général de la foi , nommé 
par le pape, le dirigea, soit par lui-même , soit 
par ses délégués. Cent quarante chevaliers fu- 
rent interrogés à Paris , dans l’espace d’un 
mois. On a ces interrogatoires. Il en reste huit 
de ceux qui se firent dans les provinces. 

Le pape n’avait point compté que cette af-r 
faire dût être menée si promptement et si 
violemment. Il essaya de suspendre ces mesu- 
res : mais ses reproches furent mal reçus de 
Philippe, qui lé tenait dans sa dépendance , et 
comme captif, dans Poitiers. L’année i3c8 se 
passa en négociations , pour se concilier avec 
le pape sur la poursuite du procès. Il interro- 
gea lui-même soixante-douze Templiers; des 
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cardinaux délégués par lui allèrent à Tours 
pour y entendre le grand-maître Jacques Mo- 
lay, avec quatre des chefs de l’Ordre çn France. > 
Les négociations de Poitiers eurent aussi pour 
objet la garde et la disposition ultérieure des 
biens du Temple,. 

Au mois d’août i3o8, le pape, par une bulle 
formelle , chargea les évêques réunis çn con- 
ciles provinciaux , de la procédure définitive 
t contre les Templiers : à cette bulle étoit joint 
le mémoire des articles çur lesquels devoit 
porter tqute l’enquête , au nombre de >37 (1). 

- En même temps le pape annonça la convo- 
cation d’un concile général 4 Viennç en Dau- 
phiné , pour lç mois d’octobre 1 3 1 1 , 

Les commissaires que , dans ja même année 
i5o8, le pape avoit nommés pour informer en 
son nom , contre l’Ordrç çn général , s’assem- 
blèrent, pour la première fois , le 7 août i3oq. 
On voit, dans leur procès-verbal , la suite de 
leurs opérations jusqu’en juin l3ri. 

Les conoiles provinciaux qui prooédaient 
contre les individus , non-seulement ne cessè- 
rent point d’agir en même temps que la corn- 

(1) On les trouvera ci- après, dans l’extrait de la. 
procédure des commissaires du pape. 
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mission du pape , mais ils poursuivirent même 
ceux qui s’étaient présentés, d’après la citation 
de cette commission, pour défendre publique- 
ment leur ordre. 

Le concile provincial de Sens tenait ses séan- 
ces à Paris, présidé par l’archevêque , un frère 
du ministre fameux , Enguerrand de Marigny. 
Ce concile, le 11 mai i5io , condamna et livra 
à la justice séculière cinquante-quatre Tem- 
pliers qui avaient rétracté leurs' premières dé- 
positions; et le i a , ils furent- brûlés dans le 
faubourg Saint- Antoine , qui, alors, n’était 
qu’une campagne dans laquelle se trouvait un 
couvent sous ce nom. > 

A Senlis , quelques jours après, on en brûla 
neuf autres , condamnés par le coneile de 
Reims. 

On en brûla aussi beaucoup en Normandie. 

Il y en eut encore dix brûlés à Paris , dans 
un champ près de l’abbaye Saint-Germain , et 
cinq près de l’abbaye de Saint-Denis. 

On exhuma même , pour le brûler, le cadavre 
d’un Templier nommé Jean de Tur, mort quel- 
ques années auparavant. 

En Provence et en Languedoc , on .vit les 
mêmes supplices punir les rétractations. 

Les Templiers furent traités plus ou moins- 
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sévèrement dans les diverses contrées de l’Eu- 
rope ( 1 ) ; mais ils furènt par-tout Jugés et privés 
de leurs biens , excepté dans la partie de l’Al- 
lemagne voisine du Rhin , où ils se soutinrent 
pendant quelques années. 

Cependant le concile dé Vienne s’étânt as- 
semblé , et se montrant , à raison des irré- 
gularités de la procédure , trop peu dis- 
posé à prononcer sur l’Ordre du Temple , le 
pape Clément y l’abolit, de son plein pou- 
voir , dans un consistoire secret ; et peu de jours 
après, le 3 avril i3i a, il publia, en plein con- 
cile, sa sentence de condamnation des Tem- 
pliers. 

Il ne restoit que le grand-maître et trois des 
chefs de l’Ordre, dont le pape s’était réservé le 
jugement. Une commission nommée par lui , 
après les avoir entendus , les condamna à une 
prison perpétuelle. Le 18 mars i3 13 , ils furent 
amenés sur la place Notre-Dame, pour en- 
tendre leur jugement. Mais on vit avec éton- 
nement le grand-maître protester de son inno- 
cence , et rétracter à haute voix ses déclarations 
antérieures. Un seul de ses trois compagnons 
l’imita. Le. soir même, le roi Philip pe-le-Bel 

(i) Voyez ci-après la Dissertation du professeur 
MUater. 
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fit brûler les deux rétractons à la pointe de 
l’île du Palais, où étoit placée la statue de 
Henri IV (i). 

(1) Voyez , sur tous ces dirers faits, les développe- 
mens que contiennent la Dissertation de M. Müntef , et 
le Mémoire critique qui la soit 
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APE K Ç U 

De la Constitution et du Régime de V Ordre , 
tels qu'ils résultent de la Règle , des Statuts , 
et des Actes du Procès (i). 


I. Des Chevaliers du Temple. 

Pour devenir chevalier du Temple , il fallait 
être issu d’une famille de chevaliers , et né d’un 
père qui l’eût été ou bien eût pu l’être. On ne 
voit pas qu’il y eût proprement des preuves de 
noblesse ; on s’en rapportait à la déclaration 
du candidat : mais des peines sévères étaient 
portées contre celui qui eût menti j et , vu les 
relations étendues de l’Ordre, le mensonge ne 
pouvait manquer d’être découvert. 

Il fallait être né d’un mariage légitime ; loi 
essentielle pour l’indépendance de l’Ordre , où 
les princes auraient volontiers placé leurs en- 

(1) Cet aperçu est tiré , en majeure partie , d’un 
traité fort étendu que M. le professeur Monter a mi» 
à la suite de sa traduction allemande des Statuts. 
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fans naturels, pour les établir avantageuse- 
ment sans dépense. 

Le candidat devait être libre de toute espèce 
de lien ou de vœu , n’être ni marié , ni fiancé , 
■ni engagé dans aucun autre Ordre. 

Enfin, on exigeait l’assurance qu’il était par- 
faitement sain de corps. 

Dans la règle, ni dans les statuts, il n’est 
point fait mention de dot à payer par le can- 
didat. Mais pourtant il est sûr que , dans les 
derniers temps , ce genre de simonie était or- 
dinaire. Le nouveau frère , sous le nom de 
subvention , achetait son admission par une 
somme d’argent x ou par la donation d’un bien. 
L’Ordre faisait de ses réceptions un véritable 
trafic. La procédure de la commission papale 
en fournit beaucoup de preuves. 

Il n’y avait point de noviciat fixé. Le maître 
qui recevait, le terminait ou le prolongeait à 
son gré ; ce qui se justifiait par la règle qui 
voulait que le nouveau reçu partît sans délai 
pour la Palestine. 

D’ailleurs , conjme on ne pouvait être Tem- 
plier de la première classe , sans avoir déjà reçu 
la chevalerie , les épreuves exigées pour celle-ci 
supposaient qu’on était préparé pour l’autre 
grade. 
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Les statuts disent qu’on ne doit point rece- 
voir d’enfans ; mais les actes prouvent qu’on 
en admettait beaucoup. L’Eglise a toujours 
tenu des dispenses à côté des lois. 

Aux trois vœux ordinaires d’obéissance, de 
chasteté , de pauvreté , on ajoutait celui de la 
défense de la Terre-Sainte. 

L’habit de chevalier du Temple était le man- 
teau blanc , partagé par une croix rouge. Aucun 
prêtre, à moins qu’il ne fût évêque, et aucun 
servant, ne pouvait porter cet habit. 

Chaque chevalier avait un équipage de guerre 
complet , avec trois chevaux , et un écuyer qui 
était ou un frère servant , ou un laïque salarié ; 
quelquefois c’était un page ou valet , un enfant; 
qu’on élevait pour l’ordre ; usage que depuis 
avaient suivi les Jésuites. . 

Par-tout les statuts montrent l’esprit d’é- 
pargne dans les habits ; mais c’est encore un 
point sur lequel les faits ne sont pas d’accord 
avec la loi. Rien de plus certain que le luxe des 
Templiers. 

II. Des Chapelains. 

Il n’y eut d’abord que des chevaliers dans 
l’Ordre, et ils. furent soumis , pour tout ce 
concerne la religion, au patriarche de Jéru- 
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salem , et , avec son agrément , aux évêques 
des diocèses où ils avaient leurs biens et leurs 
maisons. Les chevaliers de l’Hôpital ( depuis 
de Malte ) ayant obtenu du pape plusieurs privi- 
lèges , et notamment l’exemption pour l’Ordre 
et ses prêtres, de la juridiction épiscopale, les 
Templiers aspirèrent à la même indépendance, 
et l’obtinrent successivement. Quarante ou cin- 
quante ans après la fondation de l’Ordre, le' 
pape le prit sous sa protection immédiate , et 
ordonna qu’il admettrait au nombre de ses 
membres des prêtres et des religieux. 

La réception des prêtres était la même que 
celle des chevaliers, à la réserve dé quelques 
questions sur la noblesse et sur la éhevalerie , 
qu’on n’ex’geait point d’eux, lis faisaient les 
mêmes vœux , du moins il y a toiit liéu de le 
présumer. Il y aVaît quelque différehcè dans 
leur habit, et une sorte de signé distinctif, 
nommé barette dans le procès. 

Il y avait des évêques Templiers. 

Les chevaliers portaient la barbe longue , 
suivant l’usage du temps; mais il était prescrit 
aux clercs de se faire raser. 

Les prêtres portaient des gants $ c’était une 
pratique imaginée par respect de la- consé- 
cration. 
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Les chapelains du Temple n’étaient pas en 
grand nombre ; et dans les maisons de l’Ordre , 
vivaient encore beaucoup de prêtres séculiers : 
teux-ci avaient eux-mêmes des privilèges ec- 
clésiastiques importans. 

Les prêtres avaient, dans l’intérieur des mai- 
sons de l’Ordre t des prérogatives de considé^ 
ration , commfe là séance aù chapitre, d’être 
servis les premiers au réfectoire, etc. ; ils pou-r 
vaient arriver aux dignités, ët entrer dans le 
gouvernement de l’Ordre. 

Ils étaient soumis à la même discipline , mais 
traités moins sévèrement que les autres frères; 

III. Des Frèreé servons. 

> 

> Lors de la Fondation de l’Ordre , et même 
pendant quelque temps après sa formàtiôn ré- 
gulière , il n’y eut point de servans ; mais le 
nombre de ses chevaliers s’étant accru , les 
écuyers et valets soldés né suffisant plus, l’éco- 
nomie et la politique firent créer uiie blasse de 
frères destinés aux divers services, soit exté- 
rieurs , soit intérieurs de l’Ordre èt dé ses che- 
valiers. '*■ 

Des hommes riches j des hommes d’une nais- 
sance illustre entraient dans cette classe. Oit 
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•voit dans le procès un receveur du roi en Cham- 
pagne , un aumônier du roi , tous deux Tem- 
pliers servans. D’autres faisaient de grands 
sacrifices d’argent ,.des donations considérable» 
pour être reçus. 

La réception était la même que celle des che- 
valiers. L’habit était, différent, 

Les servans concouraient à l’élection du 
grand-maître. Trois d’entr’eux se joignaient 
aux treize autres électeurs. 

Il y avait les servans d’armes et les servans 
de métiers y ceux-ci étaient placés partie dans les 
ateliers de l’Ordre, partie dans ses domaines et 
sur les biens qu’ils régissaient et faisaient valoir. 

Les servans d’armes étaient les plus consi- 
dérés. 

Les servans de métiers étaient peu estimés, 
àl’etception de l’armurier , profession impor- 
tante dans le moyen âge. 

Le grand-maître et les autres dignitaires 
avaient des serrans attachés à leur services et 
à leur suite. 

Il y avait des commanderies et des précep- 
toreries pour les plus ançiens et les plus dis- 
tingués des servans. 

Les servans baillis ou prieurs avaient voix 
et séance dans le chapitre général de l’Ordre. 

Le 
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* - Le trésor ier-de l’Ordre était toujours un frère 
Servant ; d’autres fonctions leur étaient exclusi* 
Vement destinées. 

IV. Des Personnes attachées a V Ordre. 

Dans ces temps où il dépendait d’un prélat 
de jeter l’ip^erdit sur tçute une ville., sur tout 
un canton, on était jaloux de s’exempter de 
ççs rigueurs , par l’affiliation à un Ordre pri- 
vilégié et : pqjçsapt j 

Les historiens des Templiers ont fait trop 
peu d’attention à ces liaisons du Temple avec 
les étrangers; : on y voyait des gens du monde 
des deux sexes , aussi bien que des clercs vivant 
dans Je monde.-, • • 

Les affiliés du Temple ressemblaient aux 
tertiaires des Ordres mendians. Ces tertiaires, 
chez les Dominicains , servirent efficacement à 
rftaintenjr l'Inquisition. Il en est de même des 
Jésuites temporels , dont l’existence a été 
prouvée. 

La règle du Temple parle de frères mariés j 
la déposition de Raynald Bergeron prouve 
qu’il y en avait. Innocent III, dans une bulle, 
se vante d’être affilié du Temple. Philippe-le- 
Bel écrit au pape que lui et son neveu avaient 
cherché à devenir confrères du Temple. 

B 
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La règle parlé de sœurs de l’Ordre. Cepen- 
dant les historiens ne font point mention de 
religieuses Templières, comme celles qu’on voit 
dans l’histoire de Malte. Suivant la déposition 
de Bergeron , on l’avait engagé à entrer dans 
l’Ordre , avec sa femme. 

Quoique iâ réglé défendît aux frères d’ha-J 
biler avec les sœurs, il ne manque pas de faits 
qui montrent qu’elle était mal exécutée ; et 
Guillaume Ponsard dit que j de ce mélange, il 
était né des enfans que l’Ordre faisait tuer. : 

Il y avait en outre des dohats et des of>latd y 
espèce de personnes qui së donnaient, éux et 
leurs propriétés, avec plus ou moins 4er réset* 
ves , à l’Ordre du Temple. On a dés diplômes 
de deux comtes de Provence qui s’étaient livrés 
ainsi. 

Parmi les obîats , il y avait des prêtres. 

La prérogative des donats était que le témoi- 
gnage de deux d’entr’eux était valide contre 
lin Templier, quoique d’ailleurs l’Ordre n’eût 
«aucun égard aux témoins séculiers contre un 
deses frères. 
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V. Des Provinces. 

t ■ 'J i* * i !j * : î ; A: . ' • . , i. • • ; ■ . é . 

■ ■ C’était cerque les Langues sont à Malte ( i ), 

Ln* pndvnioes, d’AAia étaient, 1 Jérusalem ; 
Tripoli , Antioche , Nemosia ou Limisso ert 

Chyprç, Nicosia, et Gastira.à Paphos. 

^ ’ *' ‘ ' ’ ‘ ■ * * ’ #' ♦« ■ > ; 

Cell*j d’OeemuNTse; comptent ainsi : 

Portugal.-— Q uatre grandes maisons. 

- C4»Tiu,KetLÉON. — Vingt-quatre bailliages 

fit commanderiez. ' , 

" ; " ' *"■' w " • ■•***; ' ■ ■ : 1 

Arr*goN.— B eaucoup de- forteresses. ^ 
A MaÿOiIq6é. “ Urie grande cctt&maftderie. 

?.. . # - r 

f . Dans ces trois provinces, tous ,jes bières 
étaient partagés en douze grands clistricts. 

.■ ■* f f'.iftj f.C. t 

Provinces de France et Auvergne , y com* 
pris la Flandre et les Pays-Bas. - — On n’en a 
tous les détails ; mais on les trouverait danà 
un manuscrit des archives du Vatican , quVvù 
M. Miinter, et qui est le catalogue 1 des précep- 

(i) Ce mot même se trouve dans la déclaration cd 
Catalan du frère de Mont royal. ( Voyez le Recueil 
de Dupuy. } ... 

s a 
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toreries et commandes de l’Ordre du Temple 
en France. 

Les plus grandes maisons s’appelaient chefs 
de bailli ; elles avaient beaucoup d’annexes. Il 
y avait aussi des chefs de commande, maisons 
inférieures 1 . • • - . 

La province d’ÂNGLETERRE comptait dix 
bailliages et dix-sep t- préceptoreries. # 

Il y . en avait peu en Irlande , mais plus en 
Ecosse. 

Les Irlandais dépendaient de ceux d’Angle- 
terre , lesquels étaient subordonnés aux supé- 
rieurs français à .beaucoup d’égards. 

Dans la .province d’ÂLLEMAGNE, l’Ordre avait 
de grands biens , sur lesquels on manque de 
détails. Il avait des maisons en Hongrie et en 
Dalmatie, 

La Faute et moyenne Italie formaient une 
province très-riclie. L’Ordre avait une grande 
maison à Rome , sur le mont Aventin, dont 
l’église s'appelle encore le Prieuré. 

La Pouille et la Sictle étaient aussi une 
province, dont la principale maison était à 
Messine. ' 

Il n’y avait point de Templiers dans le 
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Nord, mais seulement des chevaliers de ?aint- 
Jean. 

VI. Des Dignités de l'Ordre. ' 

Le grand-maître avait le rang de prince chez 
les rois. Dans les conciles , il se plaçait après 
les évêques et avant les ambassadeurs. 

Les autres dignitaires étaient , le grand- 
prieur, le sénéchal, le maréchal, le trésorier, 
le drapier , le turcopolier { c’était le général dé 
la cavalerie légère , que dans l’Orient on nom- 
mait turcopolé) , le bailli de Jérusalém. 

Il y avait, en outre, des visiteurs généraux, 
grande charge dont la puissance était tempo - 
raire. Le visiteur d’une province étendait son 
ressort sur la province voisine. 

Tous les supérieurs avaient ùn chevalier 
pour frère d’armes. ( C’était un amalgame de 
la chevalerie religieuse avec la chevalerie mili- 
taire , qui n’était pas indifférent pour assurer 
la vie de ces chefs.) 

Les maîtres-provinciaux , dont le pouvoir 
provisionnel était très-grand , prêtaient , à ce 
titre , un serment particulier. Tout maître pro- 
vincial avait deux chevaliers pour assistans. 
Au dessqus de : lui, étaient les baillis, prieurs 
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ou -maîtres ; noms que l’on confond ' feotî von t 
dans les actes et dans les histoires. 

Le maître de Jérusalem 'était toujours le 
grand-trésorier. ' ' 

VII. Régime intérieur. », 

Le grand-mailre tient la place , de Dieu. 
Cette expression, commune à plusieurs règles 
d’ordre, n’empêche pas que le régi me en fût mêle 
d’aristocratie , au moins suivant la toi et dans 
la forme , le grand-maître étant réputé soumis 
aux chapitres généraux, comme lé p§pe aux 
conciles.. Le grand-maître avait le titre de 
yicaire-général du pape. 

Ce qui était décidé dans le conseil ( bon vent ) 
« Jérusalem, par tous ceux qui y avaient 
séance, ou b, ion clans un chapitre général, fai- 
sait loi pour, tout l’Ordre. 

Les chapitres généraux étaient trèsTsecrets : 
mais on en tenait rarement ; crt ils coûtaient 
beaucoup, èt le grand-maître ne des craignait 
pas moins que le pape les: conciles. - 

Le conéeil du Temple qui gouvernait après 
le chapitre général , se composait, du grand- 
maître , des dignitaires , deis maîtres-provin- 
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mevx présens , dés assistant; du grand-maître 

-Ctdfcs chevaliers appelés par lui. 

( Il est visible que cette constitution assurait 

le despotisme du grand-maître , qui, d’ailleurs^ 

avait encore des droits d’exclusion. ) 

Ce conseil , à la guerre près , et quelques 

autres cas, décidait de tout ; il nommait les visi- 

* 

teurs, recevait les rapports de toutes les pro- 
vinces, était maître de toutes les affaires : aussi 
dtait-il un centre de cabales et de discordes, 
ait ppint qu’il était très-difficile d’y obtëpir des. 
.réceptions; ce qui avait amené la coutume dè 
les faire dans les diverses provinces. 

Orque le conseil du grand-maître était pour 
4’Ordré entier , celui du maître-provincial l’é- 
tait peur la provlnee, dans le chef de bailliage 
qu’habitait le maître. 

. Chaque maison de prieuré ou grande com- 
mande , avait son propre chapitre , présidé 
par le bailli du prieur. On veillait à ce que ces 
■chefe subalternes n’excédassent point leur 
pouvoir. 

Les lois pénales , d’après les statuts , étaient 
douoes; elles contrastent avec celles desOrdres 
mendisnp , si dures et si barbares. (Ce serait une 
•preuve des lumières des chefs. } Mais le relâ- 
chement de la discipline dans les derniers temps».' 
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avait exigé quelques exemples de rigueur; ou 
bien les supérieurs avaient empiété sur les droits 
des frères; ( ce que je croirais plutôt ; r d’autant 
.qu’on y voit la raison pour laquelle ils cachaient 
aux frères les lois de l’Ordre* } 

r * „ . ■ / 

VIII. Rapports de V Ordre du Temple avec 
les autres Ordres. ... i 

r Quoique , dans les statuts, tout respire la 
bonne harmonie entre celui du Temple et celui 
de l’Hôpital, ils furent néanmoins ttès-divisés 
dans les derniers temps. Dès la fin du xn®. siè- 
cle , on voit les Hospitaliers attaquer les autres 
pour soutenir un de leurs vassaux , dépossédé 
par ceux-ci. Les histoires de Malte sont rem- 
plies des combats qu’ils se livrèrent. L’histo- 
riendu Temple (qui n’est qu’un apologiste sou- 
vent très-mal-adroit ^ nie en vain ces discordes. 
Les exemples de transfuges d’un Ordre à l’au- 
tre , sont communs ( quoique les statuts sem- 
blent s’y opposer. ) ' ; 

Quant à l’Ordre Teutonique, il est singulier 
qu’il n’en soit jamais parlé dans les statuts ; 
d’autant que cet Ordre étaiL sorti du Temple 
même, et que sa confirmation par le pape fut 
* sollicitée par le grand-maitrç Riderfort. Cepen- 


» 
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dant l’histoire en dit assez poür fàire juger que 
ces deux Ordres n’étaientpas désunis. On voit 
même queypendant le cours du procès , lefc 
évêques de Livonie , ennemis déclarés des che- 
valiers Teutoniques , entreprirent de les traiter 
comme lès Tëmpliêrs*. Ils dénoncèrent cet Or- 
dre au pape :.mais il n’y avait point de Philippe- 
le-Bel qui leur en voulût, et le. pape n’avait 
jgju-de de détruire deux Ordres à la fois. 

En Espagne, le voisinage des Sarrazins avait 
lié le Temple avec ceux de Saint-Jacques et 
avec lès Hospitaliers de Castille. Il y avait uu 
traité de garantie mutuelle entre les trois Or- 
dres , même contre le roi. 

C’est une singularité remarquable, que la 
liaison intime qui avait existé entre les Tem- 
pliers et les Dominicains. En 1 a43 , le chapitre 
général de ceux-ci statua que toutes les fois 
qu’un Dominicain, comme confesseur, assis- 
terait au testament d’un mourant, il s’emploie- 
rait pour assurer un legs aux Templiers. Ce] a 
s’explique par le besoin qu’avaient de ceux-ci 
les Dominicains, pour se mettre en crédit 
parmi . les familles illustres. Lorsque , de- 
puis, ils trahirent, accusèrent , opprimèrent, 
torturèrent et brûlèrent leurs bienfaiteurs , 
cela s'expliquera? un autre genre d’intérêt 
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Dan* les deux cas , la logique et la morale 
des moines sont les mêmçq, et répondent i 
tout ce que les autres histoires nous en *pr 
prennent/ 

IX. Des Privilèges du Temple* 

Les privilèges étoient les fondemens de la 
prépotence des papes. Les sociétés religieuses 
que le pape affranchissait des juridictions épis- 
copales, lui en étaient plus dévouées. 

Il se passa plus de trente ans avant que les 
Templiers eussent obtenu la moindre faveur 
des papes. ( C’est une nouvelle preuve de la 
destination purement guerrière de l’Ordre) (1). 
S’ils furent très-tard soustraits à l’autorité des 
évêques, on peut l’attribuer à l’influence de 
S. t Bernard, qui blâmait ce genre de privilège. 

La bulle d’Alexandre III, de 1172, leur 
assura cette exemption. C’est la même qui dé- 
fendit aux frères de quitter l’Ordre sans l’aveu 
du grand-maître. 

Les Templiers pcHivaient faire dire la messe 
dans tous les lieux mis en interdit. 

Un prêtre du Temple avait le pouvoir dVb* 
soudre dans la même étendue qu’un évêque. 

(1) Voyea la Mémoire critique ci-après. 
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r - -Leé évêques combattirent cefc [privjlagçà | et 
les TfcmpÜGtfc cojnbattirent tesévêquris. Ur~f 
fcâitt lit , ' et scnMout Innocent III (Je plus 
Hàbile des papes ) , ajoutèrent; encore u\ix fa- 
veurs de leurs déV&iieier*. Innaqetft voulut que 
les Templiers ne pussent être jugés que par 
le pape : il les affranchit de toutes les taxes , 
même des douanes sur leurs marchandises et 
leurs effets. Ses successeurs rendirent bulles 
sur bulles , pour garantir le Temple de toutes 
les entreprises ouvertes ou détournées des évê- 
ques contre ses immunités. 

Droit d’asile dans leurs maisons. 

Droit d’être témoins dans leurs propres 
affaires. 

Exemption d etre appelés en témoignage. 

Défense aux chefs de l’Ordre de donner au- 
cune commande sur la recommandation d’un 
roi , prince , ou autre grand du monde. ( Ce 
qui était le meilleur moyen d’écarter l’influence 
des gouvernemens , et de rendre l’Ordre indé- 
pendant. ) 

Exemption de toute contribution , même 
pour la Terre-Sainte. 

Toute sorte de facilités pour lever de l’ar- 
gent par les quêtes et autrement. 
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DISSERTATION APOLOGÉTIQUE: 

Sur les principales accusations gui furent 
: 4l«vées contre l’Ordre des Templiers. 


■ :L Introduction. ,, 

L te &’ griefs principaux dont -les ennemis de 
cet Ordre prétendirent justifie)* . sa destruc-r 
tioh, étaient tels, que, dès qu’ils étaient prour 
v'és , il ne restait plus de moyens de aauver 
même spn honneur, ni dans ces tetnps /ni dans 
les temps à venir. Tout cejqui devait Je plu# 
soulever le sentiment moral et le sentiment re- 
ligieux, s’y trouvait accumulé : l’abriégation de 
Dieu et' du Christ, le crachement 6ur la croix, 
le mépris et l’infraction de deux sacre mens,, 
l’adoration du Diable, sous la forme d’une idole, 
enfin le vice contre nature, autorisé, par les 
lois même de l’Ordre. Aussi, quoique le plan 
si artificieusement tracé et dirigé par le roi 
Philippe-le-Bel , et par:son confesseur, l’in- 
quisiteur Guillaume de Paris , ait échoué en ce 
point , que les contemporains même ne furent 
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pas tous trompés , et que la pitié des hommes 
sensés suivit les Templiers dans leur tombeau , 
le premier but de ce plan y la: destruction de 
leur Ordre et de leur nom même , fut néan- 
moins altélnt ;et leurs ehnerhis pütfeflt se flatte» 
que la voix de*la pitié se perdrait bfentôt ,' tandis 
que les actes, âu contraire, bien conservés , et 
la suppression solennelle de l’Ordre dans le 
concile de Vienne j motiveraieàt suffisamment 
leur conduite aux yeux de la postérité. 

Cependant tbUsles points de oettè aecusaiioh 
n'étaient pas d?une égale importance. Quelques* 
Uns • értséent ou pleinement ou oh partie fondés { 
d’autres y commet le fait dé Sorcellerie et de 
huile du Oiable , no pouvaient être produits 
que dans un pareil siècle : mais d’autres aussi 
méritent un examen sérieux :tels sont sur-tout 
fccux par lesquels commence le long mémoire 
des articles dè l’information , dressés à Paris (i). 
Pour connaître si l’Ordre fut innocent ou cou+ 
-pable , il faut s’assurer de la fausseté ou de ta 
hérité de oes articles. Nous ne risquons pas de 
■lnahquer leur vrai point de vue, maintenant 
que des débats récens ont 'jeté un jour plus vif 
-sur : cette matière , et que dans la traduction 

(1) Voyez ci-après le précis de la procédure dé» 
commissaires du pape. 
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Al procès ètttièr donné parM. Motdenha wer , 
flous pouvons ‘lire et juger complètement le» 
actes qui n’étaierit connus que par les extraits 
deDuptiy, 

"II. Quels "moyens procurèrent les civedx 
• ; , - des Templiers: 

<■ Leâ atëux dè» Templiers eux-uiêmfes devant 
fdàrnir léftJttdls denofe recherches /ü Convient 
(Ftexamiwer À quel point ces ayooxfurent libres) 
ét d’autant plus que ceux même qui croient 
devoir s’fen-'fcêrvîr contre les accusée ,- ne patent 
nier qu’au moins en partie , ils n’eussent été 
Forcés. C’est cfe qui résulte SinHOut des dépo- 
sitions des tihévâlîërs français. , •. .;;.y 

Jetons' d’ahôrâ on ôoüp-d’aeil sur le traite** 
ment qü’éprouvèrent les TempKers dans -les 
divers pays oh on leür fit leur procès. : . 

En un seul jour, sur l’ordre du roi , tous 
forent saisis et jetés en prison^ Tous lés chef! 
de l’Ordre- j iriêmfe le grand-maître, se trou- 
vaient alors en France. Le plan avait été tenn 
iri secret , qüè très-peu de frèlres purent so 
■Soustraire à leür sort par une prompte fuite. 
Un procédé si violent , si illégal , contre un 
Ordre qui ne dépendait que de l’Eglise , dut 
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répandre par-tout l’effroi. Dès lors courage 
des principaux membres de: l’Ordre dans les 
autres Etats , s’efforça principalement d’adouçir, 
. le sort des individus , mais nullement de se$tver 
l’Ordre même. 

Les frères arrêtés en France eurent '-pour 
gardiens des chevaliers séculiers , mais choisis 
par le roi , et tels qu’il pût compter sur leur 
fidélité. Pou)' garder une apparent», canonique , 
l’inspection, générale sur cç$ prisonniers t 
donnée au confesseur du roi , Guillaume de 
Paris, Dominicain aveuglément . défPué à son 
maître, et de plus t inquisitor he rétives pra- 

VÜatis . • ï\ ■ . . ■ ..v : 

oÇelui-bi, -aprèa. avoir bien pour va à leur 
garde , s’empressa de visiter les , prisonniers , 
•t de ileur feiÿo entendre par quel genre de 
dépositions ils pourraient se rendre agréables 
au roi et racheter leur liberté. Dans ces entre; 
tiens , le anoine rusé se mettait sur la voie de 
hien des circonstances propres à servir de 
motifs à de: nouvelles accusations. Il apprenait 
à mieux connaître la constitution de l’Ordre j 
et jetant sur tout l’œil d’un inquisiteur , bien 
averti par le roi que l’hérésie devait être la 
base de l’accusation , il dépistait par-tout les 
divergences de la foi catholique, C’est dans cet 

esprit 
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esprit qu’il dressa les questions sur lesquelles 
devaient être entendus les Templiers. En sa 
qualité d’inquisiteur , il les adressa à des com- 
missaires délégués par lui, pour servir de base 
aux interrogatoires qu’il leur était «enjoint dè 
faire. Ces interrogatoires devaient fournir les 
données, dont on pourrait conclure le crime 
de l’Ordre. Il fallait donc qu’ils se fissent d’a- 
près un modèle : aussi employa-t-on par-tout 
les mêmes moyens pour leur procurer l’avantage ■ 
de l’uniformité. 

Mais quels moyens ! 

Par les préliminaires même de ces interro- 
gatoires , on vit quelle partialité y présiderait. 
Avant qu’il y eût rien de prouvé, les prévenus 
souffrirent le sort de criminels convaincus. Ils 
se virent incarcérés et mis aux fersi On leur 
refusa le nécessaire. Accoutumés au bien-être 
et même au superflu que pouvaient fournir 
leurs richesses, il leur fallut subsister d’une 
pension de 1 a deniers , si même cette provi- 
sion, réglée à peine pour leur entretien en 
j3og, leur fut par-tout payée. Leurs geôliers les 
: volaient , leur arrachaient même leurs habits. 
II leur fut interdit d’assister au service divin. 
Les sacremens leur furent refusés , même à 

G 
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Kheure de la mort (i). On enterrait dasns leurs 
prisons ceux qui y mouraient, et /non dans la 
terre consacrée pour les antres chrétiens. A la 
vérité , je ne sais point de témoignage qui prouve 
que ces cruautés , auxquelles se joignirent les 
tortures, aient commencé dès l’époque des em- 
prisonnemens ; mais au moins est - il certain 
qu’avaDt les interrogatoires, le moine Guil- 
1 au me Vivait déjà usé de dureté pour amener les 
-• prisonniers à des* déclarations conformes au 
plan du roi. 

Mais à peine commencèrent ces interroga- 
toires; on alla bien plus loin. Aux commis- 
saires nommés par l’inquisiteur , le roi adjoi- 
gnit ses officiers, ses baillis et des gentilshommes 
choisis. Tons , religieux ou laïques , les évêques 
eux-mêmes , se concertèrent pour exterminer 
l’ordre du Temple avec une apparence de droit. 
On mit en œuvre, tantôt les promesses de li- 
berté , d’impunité , de grandes récompenses, 
tantôt les- menaces de la prison perpétuelle , 
d’une mort cruelle dans les flammes : on les 
tourmentait quelquefois pâr la faim ; on em- 
ployait même les affreux chevalets ^.-et l’ef- 

( i) La procédure de la commission papale ci-après , 
contient les preuves de tous ces faits. 
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» 

Froyable , mais trop efficace exemple de tant 
de frères morts dans les tortures et sur les 
brasiers même. 

; Les dépositions de plusieurs chevaliers de- 
vant la commission qui fut ensuile* établie à 
Paris par le pape, et qui, par des procédés 
plus humains , gagna la confiance des malheu- 
reuses victimes, constatent ces cruautés odieu- 
ses (1). 

Ponsard de Ghisy , prieur de Payens , ra- 
contait qu’il avait été forcé aux aveux faits 
par lui devant l’évêque de Paris , par la vio- 
lence , les menaces , l’approche du danger et 
la crainte de la mort, par les tournions même 
auxquels l’exposaient les ennemis de l’Ordre, 
Flexian de Beziers, le prieur de Montfaucon , 
et le moine Guillaume Robert ; tourmèns qui y 
dans Paris seulement, avaient coûté la vie à 
trente-six frères : lui-même avait été pendant 
une heure entière couché dans une fosse , les 
mains liées derrière le dos, el: si serré que le 
sang lui sortait par les ongles* 

Aymé de Bourbon , camérier du grand-maître, 
avait été trois fois à la torture , et neuf semaines 
au pain et à l’eau. 

(1) Voyez les dépositions faites devant les commis- 
saires du pape. 

C 2 
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Jacques de Sancy, de Troyes , déposait que 
vingt- cinq, frères étaient morts dans les souf- 
frances de la torture. 

Richard de Vado assurait qu’on l’avait tenu 
sur le feu 6Î long -temps , que sa chair en avait 
étébrûlée ; et quelques jours après , ses os étaient 
sortis ; de quoi il offrait des preuves aux com- 
missaires. 

ConSôlin de Saint-Georges n’avait avoué de- 
vant l’évêque de Périgueux, que par la force de» 
douleurs. Tayac et seize autres frères , de l’ordre 
du même évêque , avaient été torturé» par la 
faim. . st • 

L’archevêque de Bourges avait torturé Ray- 
mond de Vassignac , et l’avait mis plusieurs se- 
maines au pain et à l’eau. 

Baudouin de Saint-Just avait subi la question , 
phr les Dominicains , à Paris. 

Humbert Dupuy fut trois fois torturé par un 
Jamville et par le bailli de Poitou ; il resta 
trente-six semaines au pain et à l’eau , dans la 
tour de Niort ; à Poitiers, on le força de faire 
serment de ne point se rétracter. 

Jean de Romprey , Jean dp Cormeilles et 
Thomas de Pampelune, avaient été traités de 
même. 

Le gouverneur de Mâcon fit tourmenter, 
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jusqu’à* la mort, un frère, avec des poids qui 
étaient •attachés à toutes les parties de son 
corps , et notamment aux parties génitales. 

A Saintes , à Nevers sur-tout , de sembla- 
bles barbaries avaient été exercées. 

Les défenseurs dé l’Ordre soutinrent que 
ceux qui n’avaient pas été torturés, n’avaient 
pourtant reconnu qu’à l’aspect d’autres mar- 
tyrs de la torture , tout ee qui leur était pres- 
crit pax leurs bourreaux : la souffrance d’un 
seul faisait l’effroi de plusieurs. Le mensonge 
devenait pour éux Içgpul refuge eontre le sup* 
plies, ou au moins contre les terreurs de la 
mort : ils devaient déclarer tout ce que leurs 
satellites auraient voulu. 

Comme on trouVe qu’à Caen les Domini- 
cains usèrent de tous ces moyens, il est hors 
de doute que cela se fit dans toute la France , 
d’après les instructions du grand inquisiteur. 

Il alla plus loin : soit par lui, soit par ses su- * 
bordonnés , furent présentées aux Templiers 9 
* des lettres du roi ,‘ qui leur promettaient la vie, 
la liberté, de riches pensions, s’ils voulaient 
avouer ce qu’on demandait; ajoutant que d’ail- 
leurs leur dénégation serait inutile, puisque 
l’ordre était déjà anéanti ( i ), 

( 1 ) On pouvait ajouter qu’après avoir obtenu du 
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On aperçoit sans peine comment, dans de 
telles circonstances, les Templiers eux«même* 
s’invitaient mutuellement à ne pas se rendre } 
eux et leur Ordre, encore plus malheureux par 
une résistance opiniâtre. On cpnçoit comment 
ils en vinrent à concerter entr’eux lears aveux, 
ou à souscrire à ceux que prescrivaient leurs 
geôliers, sur tout lorsque, vers le même temps, 
sur l’ordre du concile de Sens, cinquante-quatre 
frères furent brûlés dans Paris. Alors ÿussi on 
menaçait , et au nom du pape , d’un sortjm- 
jreil tous ceux qui ne voteraient pqint avouer > 
tandis que ceux qui auraient obéi au roi, se- 
raient mis en liberté. Faut-il donc s’étonner 
que la plupart des Templiers interrogés à Paris 
avouent les principaux griefs, et que beaucoup 
de dépositions soient presque conçues dans les 
mêmes termes? 

Aussi cette conformité frappa-t-elle la com- 
* mission papale. Elle donna lieu à la question sans 
doute bien’ intentionnée, qui fut faite aux pri- 
sonniers , savoir , s’il avaient été aucunement 

du grand-maître les premiers aveux , on lui fit écrire 
une lettre par laquelle il* les exhorte à faire la même 
Confession y moyens très- captieux à l’égard de gens 
habitués à une so uraissi on- entière aux ordres de leur 
chef. ( Note du Traducteur . ) ' 
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contraints à faire de telles réponse» ; et quoique 
la plupart fiassent la violence, plusieurs pour-» 
tant déclarèrent te motif de leurs aveux $ et 
même ceux dont les dépositions portaient les 
signes iminéconnaissâbles de la contrainte , qui 
se défendaient le plus soigneusement de toute 
infention de s’écarter des aveux faits devant tes 
évêques, donnaient par-là les preuves les pîus 
claires de la manière pressante avec laquelle, 
ces aveux avaient du leur être imposés ( 1 ). 

III. Traitemens éprouvés par les Templiers > 
et résultats des poursuites contre eux dans 
les autres pays * # 

Sur les lettres du roi, sur l’ordre du pape , 
ils furent, dans toute l’Europe, interrogés et 
jugés. Quoique nous manquions ici des riches 
sources qu’offre l’histoire de France, on en 
trouve pourtant assez sur le fond de l’affaire j 

(1) Il serait à desirer qu’on eût pu rapprocher lea 
dépositions ultérieures de plusieurs mêmes témoins pu 
prévenus , de leurs propres déclarations dans la procé- 
dure des inquisiteurs; mais les documens des premières 
informations sont en trop petit nombre* M. Müntec 
annonce pourtant des recherches nouvelles sur cet ob- 
jet, cfans une histoire complète du procès, qu’il doit 
publier* 
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et Quelques renseignemens inédits , confirment* 
ceux qui sont connus. Or, dans tous les pays, 
on distingue , au premier regard , une con- 
nexion exacte entre la fermeté à soutenir Pin- 
nocence de l’Ordre , et les bons traitemens 
envers les accusés, comme aussi entre les aveux 
plus ou moins nombreux et les mauvais trai- 
temens, ou qiême les moyens de contrainte 
exercés contre eux. 

i. Angleterre (i). 

Les Templiers contre lesquels Edouard ïl 
n’avait ^)oint d’inimitié personnelle , y furent 

(i) Un manuscrit du Vatican, (continue M. Münter) 
que je soupçonne, aux anglicismes delà diction latine ^ 
être l’extrait fait par un Anglais , des interrogatoires 
d’Angleterre , d’Ecosse et d’Irlande, et peut-être même 
le compte rendu au pape et au concile de Vienne , de 
la conduite des évêques dans cette affaire , confirme 
les résultats que le docteur Vogel ( dans ses Lettres 
sur la Franc-Maçonnerie ) a déduits des actes publiés 
par Wilkins : mais-, sans contenir rien de nouveau, sa 
destination probable le rendrait d’une grande impor- 
tance. Sur chaque point d’accusation , tout ce qui peut 
le moins du monde charger l’Ordre, est noté; et avec 
une telle partialité, qu’on ne cite que les aveux, et 
jamais les dénégations. Les soupçons même des juges 
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traités aveo plus de modération qu’en France. 
Cependant ce qui se passait dans ce pays, ve- 
nant aux oreilles des chevaliers anglais , dut 

renforcent les ^ charges : la conclusion ordinaire est : 
videtur probatum esse ; le tout fondé sur des déposi- 
tions de gens étrangers à }’Ordre, de pauvres, de moines 
mendians et de vieilles femmes. Ce sont des récits que 
les témoins ont entendus , il y a dix , vingt années* et 
plus, d’autres personnes, souvent mortes ; récits qu’on 
doit à la violation du secret dp la confession , et, par-là 
même, inadmissibles en justice ; récits d’ailleurs ab- 
surdes, et qui ne peuvent occuper un seul moment des 
gen% sensés. Il n’y avait que le manque d’autres témoi- 
gnages qui pût engager les inquisiteurs anglais à rece- 
voir ceux-ci. Ils n’avaient pourtant rien négligé*, arti- 
fices, menaces, et probablement aussi les moyens de 
force. Le mauvais renom de l’Ordre est enfin le dernier 
résultat de ces interrogatoires. Mais voici encore une 
circonstance très-remarquable de ce manuscrit. 

Les seuls aveux contre l’Ordre, ceux des deux frères 
Stapel-Bridge et Toeci , y ont^été omis. A leur place , 
sont insérées les dépositions des chevaliers Robert de 
Saint-J ust et Goàefroi de Gonaville ou Gonneville, 
lesquels, quoique pris en Angleterre, furent interrogés 
en France et avec les tortures les plus cruelles. Ces dé- 
positions n’avaient rien de commun avec le procès 
anglais. 11 faut donc , ou que cet extrait ait été fait 
avant que Stapel-Bridg'e et Tocci eussent été interro- 
gés , ou que les juges eussent trouvé leurs aveux sans 
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lenr inspirer beaucoup de crainte ; et la réBO— 
lution du roi , dressée par les évêques et les» 
inquisiteurs , après une longue enquête , réso-^ 
lution qui autorise l’emploi même de la torture y 
s’il est nécessaire , explique aséez commen t , 
même en Angleterre * en obtint des aveux in- 
dividuels contre l’Ordre ; néanmoins ils étaient 
insuffisans ; ét quelque témoins que les enne- 
mis de l’Ordre eussent fait paraître , même pris 
parmi les moines mendians, les évêques , pour 
ne pas travailler en vain* et pourtant garder uxa 
air dg justice* amenèrent les choses au point 
que les accusés reconnurent la vérité du mau- 
vais renom et du soupçon dans lesquels était 
tombé leur Ordre, et se laissèrent absoudre sur 
ce fondement. 

ii. Espagne. — Castille et Léon. 

Les Templiers y furent arrêtés , leurs biens 
séquestrés et eux-mêmes traduits devant une ' 
commission * où siégeait , avec lés archevêques 

valeur. Eu tout , cel instrument n’a rien qui ne con- 
firme l’idée de l’innocence des Templiers. 

N. B . OjU - a préféré de mettre ce détail en notef 
parce que ÿ tout curieux qu’il çst, il ne fournit guèrea 
que des conjectures. • 
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de Tolède et de Saint-Jacques , et quelques au- 
tres pr.élats , le dominicain Aymeric , immortel 
dans les Annales de l’inquisiticm (i) ; mais par- 
tçut on traita humainement les prisonniers* 
Les évêques semblent n’avoir poursuivi les in- 
formations que par déférence * aux ordres du 
pape. J’ai tiré des archives du .Vatican deux 
interrogatoires tenus à Salamanque et Médina 
del Campo, probablement dans les années i3o 9 
et 1 3 îo ; aucun des deux ne contient le ttt oindre? 
aveu contre l’Ordre : aussi fut-il pleinement 
acquitté par le concile de Salamanque* 

En Arragon, le concile.de Tarragotie déclara 
innocens tous les Templiers , et même défendit 
d’attaquer leur réputation; et cela, quoique la 
résistance qu’ils tentèrent d’abord , eût dû ren- 
dre leur affaire plus mauvaise : même lorsque 

la nouvelle de la sentence du cofiçilerde Vienne 

« 

Jeur arriva, les évêques arragonais hésitèrent 
long- temps, et n’y obéirent enfin qu’en réglant 
pour les Templiers une pension suffisante , à 
prendre sur leura*biens. 

ni. Italie. 

La destinée de l’Ordre y devait être plus. 

(ï) II passe pour fauteur du Directorium inquisi- 
tomm. ( Nota du Traducteur . ) 
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fâcheuse qu’en Espagne , soit par l’influence et 
le pouvoir du pape , instrument du roi Philippe- 
le-Bel , soit par l’ascendant de ce même prince 
sur son parent et son ami , Charles II , roi de 
Naples. 

Celui-ci, toutgénéreux et sage qu’il était, 
suivit, le premier, l’exemple de Philippe. H 
avait peu de Templiers dans ses Etats d’Italie, 
les ayant ,* pour des ressentimens personnels , 
dépouillés dés biens qu’ils y possédaient r mais 
dans ses provinces de France, les comtés -db 1 
Provence et de Forcalquier, et le Piémont, 
leur nombre était grand : il les y fit empri- 
sonner , interroger , juger et exécuter, comme 
dans le reste de la France. Nous avons les in- 
terrogatoires de Beaucaire, Alais et Nîmes f ils 
contiennent beaucoup d’aveux , sur- tout de 
frères servans. Mais alors la Provence , remplie 
d’hérétiques , avait aussi des inquisiteurs , su» 
qui Vexempletdes Français dut agir beaucoup. 
Les mêmes moyens sans doute extorquèrent les 
accusations spontanées, daift le midi comme 
dans le nord de la France. . . 

Dans les actes de Naples , se montrent des 
traces de ia même violence. Quoique les Tem- 
pliers espagnols eussent été acquittés par deux 
conciles, on y voit un frère , reçu en Espagne, 
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ma ; s entendu à Luceria , qui reconnaît tout ce 
qu’on veut, et même avec des circonstances 
ridicules, qui font soupçonner que leswdépo- 
sitions n’étaient rien moins que libres, (i). A 
Penna, même résultat. Les simples témoins 
parlent de tout : ils connaissent l’idole , non 
comme une tête , mais comme une figure hu- 
maine entière , adorée par eux. Ils paraissent, 
en général , aussi pressés d’accuser , que les in- 
quisiteurs de condamner. 

Dans la haute Italie, à Ravenne (a), on sait 
que deux inquisiteurs dominicains proposèrent 
la torture, qui fut repoqssée par les autres, 
commissaires; que cette crainte des tourmens 
fit avouer tout par cinq Templiers mais que 
les sept autres soutinrent -constamment l’inno- 
cence de l’Ordre. Depuis, en i5io, le concile 

* 

(i)n y est parlé d’un chat qui avait paru dans un 
chapitre, à Damiette : on y dit que le pape même avait 
confirmé la croyance que Jésus n’est point Dieu, et ' 
n’a pas souffert pour le salut des hommes. 

Cet interrogatoire, et celui 3e Penna mentionné . 
ci-après, ne sont point encore imprimés. 

(a) Où ne connaît ’ que par des extraits trop suc- 
cincts , ces interrogatoires , qui , d’après la Biblio- 
theca B ibliothecarwn , de Montfaucon, sont encore à 
Raven né. 



Digitized by v^ooQle 



56 Mémoires historiques 

provincial acquitta l’Ordre, en décidant que se» 
biens seraient réservés pour les chevaliers in- 
nocens ; quant aux coupables , qu’ils seraient 
punis dans le sein de leur corps , et selon les lois. 

Le concile de Pise, en t5o8, leur fut moins 
favorable. Sa sentence portait que les uns avaient 
été convaincus , et que les autres avaient con- 
fessé leurs crimes; mais ce premier juge- 
ment, dont les actes furent envoyés au pape, 
paraît être resté sans exécution , ou avoir été 
adouci (i). 

À Viterbe , les Templiers firent les aveux 
ordinaires ; et 6ans preuves historiques, l’ana- 
logie montre assez que les menaces et la torture 
ÿ furent très-efficaces. Le concile de Bologne 
(s’il y en eut un) ne décida rien. A Velletri , 
on ne trouve aucun Templier entendu p mais 
des témoins qui attestent tous l’innocence de 
l’Ordré ( 2 ). Tels sont les interrogatoires de l’île 
de Chypre (5). 

( 1 ) On a dit , mais sans nulle apparence, qtt’il avait 
été tenu un concile à Florence Cette église alars n’é- 
tait pas métropolitaine , mais suffragante de Pise. 
M. Monter s’eft assuré, au surplus, qu’il ne s’en 
trouve aucun acte ni à Pise, ni à Florence. 

(?) R’aprè* des actes non imprimés. 

(3) L’exemplaire original de ces interrogatoires est 
au Vatican. Je n’ai pu(ditM. Müntcr) en avoir de 
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IV. Siçifcjs, 

Le roi protégeait l’Ordre. On n’p. point les 
interrogatoires des chevaliers , mais seulement 
de quelques témoins. Il en résulte que la voi£ 
du peuple se déclara pour les Templiers. 

V. ÀLLEQ Aè^B. K " 

Leur innocence fut rççdnntje par le concile 
Mayence et par le concite provincial de 
Trêves. On sait que vingt chevaliers ge pré- 
sentèrent au premier , tout armés , pour la sou- 
tenir ; mais ce fut la persuasion , plutôt que 
celte scèi^e imposante , r qui décida les juges. 
L’Allemagne alors n’était rien moins que portée 
à ménager le roi de France. Ses intrigues, lors 
de la vacance du trône impérial , et pour se 
faire élire (1), avaient dévoilé son caractère* A 

eopie, mais je sais qu’à chaque témoignage on troùvé^ 
Dixit suo juramento s* nihil soire. Jd. Müntery eit 
observant que Chypre , après la perte de la Palestine , 
fut le siège deTOrdre, en tire une induction pour f in- 
nocence des Templiers; mais Cela prouve seul|mént ; 
ce qu*on sait , que les Templiers avaient su enr imposer 
dans cette île. 

(1) Il y a ici une légère méprise. C’est son* 
frère Charles de Valois, que Philippe voulait élever 
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l’époque du procès des Templiers , l’empereur 
et l’Empire faisaient des préparatifs contre lui. 
lies chevaliers ne furent maltraités qu’à Mag- 
debourg, dont l’archevêque , ami et commensal 
du pape gascon Clément V, était soumis à l’in- 
fluence française. A Trêves, dont l’archevêque, 
frère de l’empereur Henri VII, était d’opinion 
toute opposée , il n’y eut pas une déposition 
contraire à l’Ordre. 

Telle fut l’issue des poursuites contre les 
Tèmpliers en 3ivers pays ; d’où résulte ail^ 
moins le doute fondé que leur condamnation 
en France ait été légitime. On a déjà vu que 
les dépositions françaises étaient loin d’être 
exemptés d’influence étrangère , et qu’elles fu- 
rent èn gran’de partie forcées : mais je ne veux 
point prévenir le lecteur. 

L’examen des principaux chefs d’accusation 
ne sera pas , j’espère , moins favorable aux 
Templiers, que l’histoire du procès. Je^ ne 
m’arrête ici qu’aux principaux points. Quant 

an trôné impérial. L’ambition de la France , dans tout 
le cours du xiv®. siècle, revint sans cesse à c ç plan, 
qui, cfans le xvi*., lui coûta si cher, et dont pour- 
tant on trouve quelques traces dans la politique de. 
Louis XIV. J’aurai occasion de publier sur ce sujet 
quelques recherches curieuses. {Note du Traducteur .) 

aux 
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aux moindres , ou ils spnt sans nulle valeur, 
ou bien ils ont été traités à l’occasion des ar- 
ticles des statuts de l’Ordre qui s’y rappor- 
tent (i). 

IV. Première Classe cT Accusations. 

Abnégation de Dieu et du Christ. Dérision et avilis- 
( sement de la Croix (2). 

- !*• Ces accusations n’auraient pu s’élever , du 

moins avec tant de succès , si les réceptions 

(i) Il s’agit du corps des statuts qu’a publié M. Münter, 
et qu’il a enrichi de notes curieuses , où les détails du 
procès sont souvent rappelés. 

(a) M. Münter cite ici cet article de la Chronique de 
S. Denis: 

« Quand icelui nouvel Templier avait vêtu les draps 
» de l’Ordre, tantôt était mené dans Une chambre obs- 
» cure, et tantôt le nouvel Templier reniait Dieu par 
» sa mal-aventure, et passait par dessus sa croix, et 
» en sa douce figure crachait. » 

Mais il me semble qu’ayant à traiter des accusations 
contre les Templiers, il faut se borner à celles qui sont 
authentiques , qui ont servi de base à toutes les procé- 
dures, et se trouvent ci-après dans le précis du procès- 
verbal, ainsi que dans l’ouvrage de Dupuy.- La Chro- 
nique de §. Denis , comme tout autre monument 
historique, est une source incertaine et nullement com- 
parable aux actes originaux. Cette observation est itn- 
portante , comme on le verra plus loin. 

D 
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de cet Ordre eussent été publiques; mais , 
contre Inobservance des autres Ordres, même 
les proches pareils du novice ne pouvaient as- 
sister à la prise d’habit. De-la, des soupçons 
et des prétextes spécieux pour toute sorte d’ac- 
cusations. Dès long-temps ce secret avait donné 
naissance à des bruits désavantageux pour 
l’Ordre. Lorsqu’on rassembla les motifs de 
plainte contre eux, celui-ci s’offrit le premier. 
Interrogés sur ce point, les Templiers ne pen- 
sèrent pas même a l’excuser : cependant ils eus- 
sent aisément justifi ; ce mystère , qui , en effet , 
s'explique de deux façons. Le secret et le si- 
lence avaient caractérisé, dès l’origine, toute 
cette institution. On voit, par toutes ses lois, 
que tout ce qui se passait en chapitre était 
censé un secret de chàpitre (i). De plus, le 
secret de la réoeption était un symbole qui 
annonçait au nouveau frère sa séparation du 
monde, et ses obligations nouvelles. 

Mais, par une liaison naturelle, ce mystère 
s’accordant en quelque sorte avec les autres 
griefs contre l’Ordre , ce sont ces griefs eux- 
mêmes qu’il faut aborder pour lés anéantir. 

(1) Ici, comme dans tout le cours de cette Disser- 
tation, M. Münter cite les endroits de sa traduction 
des statuts dont il fait mention. 
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2°. On pourrait , pour un moment , consen- 
tir à croire les aveux faits sur les treize pre- 
miers articles : on admettrait qu’il s’était iri- 
troduit dans la réception quelques pratiques 
dont le sens mal entendu avoit motivé les ac- 
cusations. Et, pour ce’a, on ne douterait pas 
plus de l’innocence des Templiers. Vu l’in- 
térêt qu’il a excité , ce point de vue mérite 
d’être considéré. 

Et, d’abord, dans ce sens , l’abnégation du 
Christ, même le crachement sür la croix s’ex- 
pliqueraient ainsi: 

« L’Ordre du Temple naquit en Orient. Lo 
)> climat , les mœurs , des relations nécessai- 
» res agirent sur lui. Il en reçût en plusieurs 
)> points nn costume oriental, des symboles 
)) et des actes symboliques. TJn Tëîn plier ,* à 
n sa réception , sedévonant tout entier à Jêsüs- 
» Christ, il n’était point du tout surprenant 
)) qu’on lui rappelât le reniement de St. 
)) Pierre ( 1 ) , pour l’avertir plus énergique- 
)) ment, au moment où son ame s’ouvrait 
» aux plus vives impressions religieuses , 'de 
» se préserver d’un semblable égarement, lors- 

(i) C’est ce que dit'dans le procès anglais le cheva- 
lier Gôdefroi de Gonncville. D’autres en parlent de 
même. ( Dupuy ; édit, de Bruxelles, ij5o , pag. 3i5. ) 

I) Z 
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» qu’il se verrait dans une situation semblable. 

)) Car , souvent un chevalier fait prisonnier par 
» lesSarrazins, se trouvait ainsi forcé dechoi- 
î> sir entre le turban et la mort. » 

En outre, l’interpellation de renier Jésus- 
Christ , pouvait n’être qu’une épreuve de la 
fermeté du nouveau reçu. Ce fut ainsi que 
quelques Templiers , en avouant le fait , cher- 
chèrent à se justifier (1). 

Mais, sous un troisième aspect , cette même 
interpellation n’était qu’une épreuve de Vo - 
béissance à laquelle le récipiendaire s’était sou- 
mis , obéissance illimitée , dont on faisait le 
plus dur essai , en lui commandant une action 
si opposée à toutes ses idéés religieuses (2). 

Enfin , on pourrait encore admettre que leur 
long séjour dans l’Orient, leur commerce avec 
les Sarrazins , avaient , sur plusieurs points 
de religion , épuré les idées des Templiers ; 
qu’ils rejetaient le culte des images et sur-tout 
f les superstitions nées de l’adoration de la croix, 
et qu’on prétendait donner au nouveau frère 
un signe de ces opinions rectifiées ; signe un 

(x) Voyez la déposition du 4 a*. témoin, Hugues 
de Calmont , et celle de Nicolas Trecis, 97°. témoin. 

(2) Voyez la déposition de Guill. deSaroinine, 2 q3 \ 
témoin. 
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peu grossier à la vérité , mais , dans ces temps, 
on était peu délicat sur les formes. 

Cette façon de voir est , au premier coup 
d’œil , fort séduisante. Mais , remarquons d’a- 
'bord , combien une pareille épreuve eût été 
imprudente ? Un Ordre tout entier dont l’ins- 
titution était si sage , aurait-il livré son secret 
à de nouveaux venus qu’on connaissait à peine, 
qui n’étaient assujétis à aucun noviciat; à des 
jeunes gens qui , la plupart , n’avaient pas at- 
teint leur Vingtième année ( i ) ? Et quel se- 
cret ? celui auquel tenait l’existence même de 
l’Ordre, et qui ne devait être que la récompense 
de la foi la plus éprouvée et des plus grands 
services ! Considération bien forte contre ce 
système ! 

3*. Et pourtant, si les accusations sont fon- 
dées , il n’y a que ces explications qui puissent 
sauver ce que le rituel de réception a de sin- 
gulier et de choquant. Or , la vérité de ces ac- 
cusations repose sur des faits, sur l’ensemble 
des griefs , formée d’après les dépositions préa- 
lables , sur leur confirmation par des aveux 
répétés en partie par les auteurs des premières 

, (i) Cette objection sera examinée dans le Mémoire 
critique* 
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déclarations. Cette objection semble d’un grand 
poids : il faut l’examiner. 

Et, d’abord, ces chefs d’accusation contien- 
nent pour la plupart une foule de circonstan- 
ces vagues. Prenons le, premier article. On y 
avance que chacun doit renier Jésus. Mais ,, 
dans le second, le quilibet est déjà restreint. 
On dit: communiter et major pars A L’objet 
meme de l’abnégation est vaguement exprimé. 
Tantôt c’est Jésus, ou le Christ ou le Crucifié , 
tantôt c’est Dieu , la sainte Vierge ou tous les 
Saints. De plus , on trouve des détails qui 
trahissent toute J’iniqpjté des accusations. Qu’on 
nous parlede marcher de cracher sur la croix: 
§ojt£ mais , qui peut méconnaître la grossièreté 
du venin monacal, quand on lit: Quod min - 
gebant interdùm et alios mingere fpçiebant 
super ipsam crucem (i) ? et cela le vendredi 
saint , ou la semaine sainte ! Encore ces 
deux, articles par leur insertion, à çôié de 
deux autres , s,ur l’apparition d’un chat dans 
le Chapitre, témoignentnssez leurspurce com-»- 
ïTiune, les fables populaires recueilles parles 
ennemis de l’Ordre, pour embellir leur accusa- 
tion de sorcellerie. Qui pourrait donc faire 

(0 Voyez les articles xii et, xiii.. 
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fonds sur des charges extravagantes et si con- 
tradictoires , et quels résultats oserait -on en 
tirer? Je ne parle pas des témoins qui ne dé- 
posent que sur des ouï dire, sur de préten- 
dus espionnages , et toujours des choses ab- 
surdes (i). 

Pour ce qui concerne les aveux des Tem- 
pliers, comptât-on pour rien les moyens de 
force ou de séduction qui les avaient extor- 
qués ; que d’invraisemblance on y trouve ! Par 
exemple, qu’ordinajrement , l’injonction de re- 
nier le Christ, est attribuée aux frères servans , 
même à la réception des chevaliers et des prê- 
tres. Ajoutez que plusieurs témoins déposant 
du même fait qui doit s’être passé devant eux y 
ne se trouvent point du tout d’accord entr’eux. 

Qu’on fasse toutes ces réflexions , et l’on 
n’hésitera plus à ne voir dans les plus graves 
de ces charges çpie lçs inventions d’une mé- 
chanceté artificieuse } et, au lieu de s’ohstiner 
à chercher dans l’Institut même des Templiers* 
la cause occasionnelle de telles calomnies, re- 
cherches nécessairement vacillantes , on ras- 
semblera dans l’esprit de ces temps, les mo- 1 
biles qui peuvent expliquer ce phénomène réeb 

(i) Tels sont, en majeure partie, ceux du procès, 
anglais^ 


Digitized by CjOOQle 



56 Mémoires historiques 

lement singulier. C’est là pour l’historien cri- 
tique la seule bonne voie; et l’innocence de l’Or- 
dre , sur laquelle je ne sais quel voile reste 
encore étendu, sera pleinement sauvée. 

4°. Comment des délits si graves , si oppo- 
sés aux préjugés religieux de ces temps , même 
aux plus saines idées de la religion , s’élevaient- 
ils contre un Corps tout - à - fait innocent ? 
C’était là réellement un problème dont toute 
la malice humaine ne fournissait qu’une solu- 
tion insuffisante. Les plus chauds amis de l’Or- 
dre ne pouvaient donc qu’avouer qu’il avait 
fourni à ses ennemis les prétextes employés 
pour sa ruine. De cette présomption se formè- 
rent les hypothèses de gnosticisme > de degrés 
supérieurs , de symboles de VOrdre , etc. 
Mais , suivant moi , c’est dans l’histoire de ce 
siècle qu’est renfermée l’explication de tout 
ce qui fut imputé aux Templiers (*). 

L’Ordre du Temple, privilégié et indépen- 
dant comme il l’était de toüte suprématie re- 
ligieuse et temporelle , n’avait rien à craindre 

(1) M. Miinter suit ici , comme il Tanaonce lui- 
même ^ les notions que fournissent dhers écrits de 
M. ïlerder, qui a beaucoup puisé dans V Histoire de 
V Inquisition de Limborch > et dans Y Histoire allemande 
de £ Eglise et des Hérésies , par Fnessly. 
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de ses ennemis, tant qu’il restait sous la puis- 
sante prôtection de l’Eglise. Mais c’était comme 
société chrétienne et orthodoxe qu’il jouissait de 
ses prérogatives. Dès que cette condition tacite 
cessait ou devenait douteuse , aucundes Tem- 
pliers , si éminent qu’il fût , ne pouvait échap- 
per à des recherches rigoureuses. Un Ordre 
hérétique, comme un individu, ne trouvait 
plus dans l’Eglise qu’un juge sévère. Le moyen 
sûr d’enlever à l’Ordre^es privilèges était donc de 
l’accuser d’hérésie. Ses ennemis saisirent d’au- 
tant mieux cette ressource , que c’était la seule 
qui leur restât. Les évêques abandonnèrent sans 
peine dans le conseil du roi , des religieux qui 
bravaient la puissance épiscopale. Le confesseur 
du roi eut les mains libres. Charger les Tem- 
pliers du crime d’hérésie , autant qu’ils le pour- 
raient , c’était tout ce qu’on poiftrait attendre de 
ce moine et des Dominicains ses suppôts rou- 
tines aux pratiques de l’inquisition. Dès long- 
temps ils avaient eu à faire avec lesfc hérétiques 
Albigeois , Vaudois , Catharefe , Patarins , etc. 
dont le sud de la France était encore rempli , 
et auxquels on donnait le. nom générique , Je 
nom alors: si odieux de Manichéens. A ce nom 
se liaient les idées de pacte avec le Diable , de 
renoncement a Dieu , de sorcelleries et de tous 
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les crimes analogues. Le sang de ces sectaires; 
depuis un siècle , coulait par torrent à la voix 
des Dominicains , ouvriers en chef de cette 
persécution. Mais l’enthousiasme s’enflammait 
en mesure du carnage et de ses dévastations. 
Les nombreuses victimes qui , sur-tout dans 
la classe noble (i\ tombaient encore à l’épo- 
que du procès des Templiers, étaient comme 
la semence qui multipliait leurs sectes. Rien 
donc de plus naturel, dès qu’on voulait pour- 
suivre les Templiers comme hérétiques , que 
de leur imputer ces mêmes erreurs, les seules 
bien connues de leurs ennemis. Faut-il s’éton- 
ner , daus ces circonstances , que leurs inter- 
rogatoires, soieut semblables à ceux que subi- 
rent à Toulouse et dans toute la France mé- 
ridionale les prétendus Manichéens ; que les. 
questions soient les mêmes auxquelles les mê- 
mes moyens aient fait faire des réponses pa- 
reilles ? Tels fur^ nt eu effet les interrogatoires 

préalables. 

* # 

(0 Bon* /iQtwn?*, „ boni ào mines , nom sous lequel 
)a secte se fit d’abord connaître. Or , tous ceux qui sont 
instruit,* de Fbistouc du (noyea âge , savent que citait 
une dénommât km de la noblesse dans te sud de la 
France. En outre , iè est coaau que beaucoup du no- 
ble* 's’attachèrent à oe& seules * et que r pour bemr Aab 
ecu* , b» protcgpaieMt. 
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J)e ces premiers actes , envoyés à l’inquisi- 
teur Guillaume, furent tirés les fameux cent 
trente-deux articles, bases de la dernière pro- 
cédure, et dans lesquels on peut voir combien 
leurs sources étaient défectueuses. Or, que ces ar- 
ticles, sur -tout les plus infamans pour l'Ordre, 
fussent, ou très-prochainement , ou littérale- 
ment d’accord avec les points d’inquisition en 
usage alors contre les hérétiques , qu’on ait 
traité les Templiers dans le meme esprit, qu’on 
les vît dans un jour tout semblable, c’est ce 
qui va paraître évident par la comparaison des 
deux sortes d’accusations. A coté de chaque 
article contre les Templiers, je mettrai ses 
analogues, les plus frappans que fournisse l’his- 
toire des hérésies de ce siècle. C’est., je l’es- 
père, la plus courte façon de prouver l’inno- 
cence de l’Ordre. Cette tentative ne fut - elle 
meme qu’une hypothèse , je soutiens qu’elle 
est plus vraisemblable que toute autre, et que, 
par les faits qui la coniirinent, elle atteint, 
d’aussi près qu’il est possible , à la vérité histo- 
rique. 

h°. Dérision de la Croix , insulte cl la Croix . 
C’était une plainte tout-à-fait ordinaire contre 
les hérétiques de ce temps. El le fut alléguée 
contre les Albigeois et les Vaudois. « On ne 
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)) doit pas plus adorer la croix du Christ, 
)> qu’on n’adorerait la potence où son père 
)) serait pendu. » C’est le discours qui était 
imputé à l’un de (1) ces sectaires. Suivant eux 
le clergé romain était l’église du Diable; ils en 
donnaient pour preuve l’adoration de la croix 
et des images. Pierre de Bruys l’avait fait mettre 
en pièces et brûler, sans égard même pour le 
vendredi saint. Les Manichéens qui croyaient 
que Jésus n’a eu qu’un corps phantastique , 
devaient regarder le signe de la croix comme 
un signe détestable et diabolique. 

En un mot, le cri contre le culte grossier 
des images était le cri unanime de tous les 
dissidens; ignorans eux-mêmes et sans poli- 
tesse, ils ne pouvaient exprimer leur aversion 
que par des actes violens contre les objets de 
la superstition commune. Les crucifix par-tout 
exposés , soulevaient à chaque instant cette 
multitude. Mais plus les inquisiteurs voyaient 
se reproduire de telles opinions , plus ils durent 
s’affermir dans l’idée que le mépris de la croix 
était le principe commun de tous les héré- 
tiques. Il fallait donc sans autre recherche en 

(i) M. Münter cite les passages de l’Histoire de 
l’Inquisition de Limborcli , qu’il traduit ici e^ dans la 
suite. 
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charger les Templiers. Combien par là on les 
rendait odieux, eux les chevaliers du christ, 
les défenseurs de la croix ! c’était les mettre 
en ligne avec les Juifs et les Sarrazins } et en 
effet les#irticles y, vi, vu, vin, visent ouver- 
tement à cette comparaison. Les Templiers y 
sont accusés « de nier la divinité de Jésus , de 
» le tenir pour un faux prophète , exécuté pour 
» ses méfaits et non pour le salut du genre 
)) humain. » De là un nouveau blâme jeté sur 
l’Ordre, que dès long temps on taxait, quoique 
saris vraisemblance, d’intelligence avec les Sar- 
razins et même d’avoir trahi S. Louis dans sa 
malheureuse croisade d’Egypte (1). 

Si grave toutefois que fut le fait d’insulte à 
la croix , on ne parvint pas à l’établir par des 
preuves valables. Tout le procès montre , au 
contraire, combien l’imputation était mal fon- 
dée. Les Templiers avouaient plutôt tout autre 

* (1) M. Miinter cite ici les articles de la chronique de 
S. Denis, où est énoncé ce grief, où même ils sont 
accusés d’avoir livré la ville d’Âcre. Mais ces points 
n’étant point entrés dans le procès, il faut aussi les 
écarter de cette discussion. Ils ne sont bons à noter 
que comme une preuve du peu de fonds qu’on doit 
faire sur cette chronique , et sur tant d’écrivains qui 
l’ont suivie, sans nulle critique. 
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grief, tel que le renoncement au Christ et le» 
débauches contre nature. Mais unanimement 
et avec la plus grande fermeté , ils soutinrent, 
que dans leurs églises, et sur-tout le vendredi 
saint , la croix était Pobjet d’une vénération 
particulière, invoquant la notoriété publique 
en faveur de toutes les maisons du Temple. 
C’est ce qu’attestent en effet les statuts, toute» 
les règles du service divin, sur-tout dans la 
semaine sainte, et la parfaite conformité du 
rituel avec l’observance générale de l’église 
catholique. 

Y. Seconde Classe d y Accusation. 

Culte du Démon, et Sorcellerie (1). 

Ces deux griefs étaient aussi liés entr’eux , 
que propres a révolter le sentiment religieux. 
Ils devaient bien aussi soulever le simple sens 

(i) Voyez , sur tout cet article, ce qui est dit dans 
le Mémoire critique ci-après. M. Münter cite encore 
ici la Chronique de S . Denis : sur quoi l’observai ion 
ci dessus subsiste encore. 

Suit le passage. 

a Car tantôt après ils allaient adorer une idole; et 
j) pour certain, icelle idole était une vieille peau, 
» ainsi comme toute embamée et comme toile polie > 
» et illèques certes le Templier mettait sa très- vile foi 


Digitized by v^ooQle 



sur les Templiers, 63 

commun ; mais dans ce siècle on ne s’en dou- 
tait pas ; au contraire, par une très-singulière 
liaison d’idées, on les trouvait |tout-à- fait 
naturels. 

Si les Templiers étaient ennemis du Christ , 
chose démontrée , suivant les persécuteurs , 
leur profession du christianisme n’était qu’une 
hypocrisie et une dérision injurieuse à Dieu. 
Pouvaient-ils avoir d’autre Dieu que le Diable, 
qu’adoraient leurs alliés les Sarrazins, et sur- 
tout les Manichéens? car qite les sectes taxées 
de dualisme , fussent toutes chargées du crime 
de diablerie , c’est un fait cornai et qu’on trouve 
à chaque feuillet des interrogatoires de l’in- 
quisition toulousaine. Plusieurs des sectes si 
durement poursuivies dans le moyen âge, 
avaient gardé de l’ancien manichéisme, trans- 
planté tant en Espagne qu’en Orient, la doc- 
trine de la corruption de la matière ; là réside 
tout le germe du mal. De là l’opinion que le 
Dieu souverainement bon ne peut être le créa- 
teur du monde , que plutôt le mauvais prin- 

» et créance , et eu lui très-fermement croyait ; et eu 
» icelle avait è$ fosses des yeux, escarbducles relui- 
» sans comme clairlés du ciel ; et pour certain toute 
» leur espérance était en icelle , et était leur Dieu sou- 
» verain, et mêraement se alRait à lui de bon cœur. » 
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cipe , nommé Lucifer par les inquisiteurs , que 
le Diable enfin a seul pu le produire. 

Ce qui nous persuade singulièrement que 
telle est l’origine de toute cette classe d’accu- 
sation dans le procès des Templiers , c’est l’ana- 
logie presque littérale des Lyi® et lvii® ar- 
ticles , avec le£ expressions qui , d’après les 
registres de l’inquisition toulousaine, étaient 
familières à ces hérétiques. Item* disent les 
articles, quod facit caput (l’idole dont on va 
parler ) arbores florere ; item quod terram 
gejminare : et dans Limborch on trouve à l’en- 
droit où la doctrine manichéenne est présentée 
comme attribfflbnt à Lucifer la création du 
monde : quod Deus non faciebat florere nec 
germinare , nec fructificare sed virtus 
terrœ ( 1 ). 

Maintenant les Templiers devant être des 
hérétiques , il était tout simple que d’ignorans 
moines , qui ne connaissaient d’hérésie que le 
manichéisme , leur imputassent l’opinion ma- 
nichéenne, que le Diable, qu'ils honoraient en 
forme d’idole, avait fait le monde. Or, il n’y 
avait qu’un pas du culte du Diable au pacte 
avec le Diable. Aussi disait-on que dans les 

( 1 ) Ici 6ont cités Limborch , pag. \3a, et l’Histoire 
de Fnessly, tpm. 1 . 

chapitres 
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chapitres du Temple, il paraissait , et se faisait 
adorer sous la figure d’un chat (i). 

Quieonque a lu des rapports de sorciers , 
de sabbat et de conventicules de fées , sait 
assez quels, rôles y jouaient les chats et les 
matçus , ou même les boucs, que , dans des 
temps plus modernes on y a substitués , pour 
dés motif» faciles à présumer. Je’ne m’arrêterais 
pas à de si misérables imputations, si elles 
n’appartenaieut à l’esprit et aux mœurs de cet 
âge. Il nous en reste une fable pareille , où le 
chat sert aussi au Diable pour ses apparitions: 
et celui qui la rapporte *n’est pas un simple do- 
minicain, mais un pape qui ne fut jamais moine, 
et qui devait avoir reçu une éducation libérale : 
c’est Grégoire IX, qui ne rougit pas, dans sa 
bulle sur les hérésies des Stedingues dans la 
Frise, de raconter- comme des faits certains de 

. . , . V.'., , , • ; , ' 

(1) Ôn racontait, tle plus, a que le Diable se mêle 
avec eux , et chaque fois en emporte uh avec lui ; qu’lia 
enfant élevé par eux était brûlé et donné à man- 
ger aux récipiendaires.» Quoique ces faits n’en treiit 
point dans les interrogatoires, cependant, en Provence, 
les inquisiteurs reçurent de tels aVeüit èf en tinrent 
registre. 

Voyez Ménard , Histoire de Nîmes j Preuves , 
pag. 211. ’ 

£ 
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semHafelés nkifcêriès (r)* Or, lés âtédiügués, 
les Manichéens, les Albigeois , êtk . , tout dèïà 
était sofas le trtême anâtlïêtrie. L’hérésie' des 

Stedingues avait , avec celle des Templiers , 
cette sorte de parentage , qu’ils n’espéraient , 
( disait-on ) , aucun salut de la part du Christ. 

(1) Voici ce passage curieux : « Demum novitio prœ - 
)> cedenli occurrit miri palloris homo , nigerrimos ha - 
i> hens ûculos > àdeô extenuatus et mzcer , quod con - 
)> sumptis curnibas stla cutis relicta videtar ossibns 
i) super ducta ; hune novitius ostulatus et sentit frè- 
» gidum sient glaciem et post ocuUim catholicœ me- 
)> moria fidei de ipsius corde totaliter evanescit . » 
Le bon pape continue ainsi dans sa bulle : « Ad con - 
» vivium postmodiim discumbentibns et surgentibus 
» cornpleto ipso convivio , per quamdam statuant quœ 
)> in scholïs hujusrhàdi esse sotet descendit retrorsùtn 
î) ’admodum canis mediocris , gattus niger , relotrtâ 
» caudâ,quem à posterioribus primo novitius , post 
}> magister , deindè singuli per ordinem osculantur , qui 
>t tamen digni sunt et perfecti. Imperfecti vero , qui se 
rj dignos non reputant y pacem recipiunt à magistro . 
» Et tune singulis per loca suapositis f dictisque qui - 
» busdam carminibus , ac versus gattum capitibus 
« inclinatis : parce nobis , dicit magister , et proximo 
)> calque hoc prœcipit ; respondente tertio ac dicente: 
)> Scimus y magister . Quartus ait : et nos obedire debe - 
» mus . Et liisità peractis , extinguuntur candelœ et 
» proceditur ad fœdissimum opus luxuriœ . » ( Ray- 
naldi, adannum 1233 .) 
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■f 9, Une fois établi que les: Tejppliers a(J9T 
jnaient le ï>iable, plu? dç doBtfr,q^’iU t jieJ^- 
$ent l’oeuvre 4 a Pénwv,|a 
, tenant, qu’on réfléchisse quq^e çrimesur-ton^ 
était de la cpmpétapce de l'inquisition j qup ^ 
.Sarrasins , tqxéed® diablerie*,. étaient ap?siqp 
grand rienone de sorcellerie , et passaient poj*f 
posséder le fond de Part y que tous lç^ t ?prcj§*p 
étaient regardés pomme leurs élèves ; que Jjpp 
fruits d’ensorcellement et de possession frap- 
paient alors presque tout.bomme 4 ' 8 t iQ&ué par 
ses talens ou par sa fortune , ; prioçip^le jjaent ^ 
si on pouvait présumer. qu’il eût été w ^ÎSQïf 
avec des Sarrazins. Çe Gerbejffr, çi pjeu^t.sj 
supérieur 4 son siècle , ne;put, aqqs. sa cp^tT 
sécrétion épâ$cop^e,étre dp 

soupçons ; lorsqu’il fut pape^on^gjulait qu^. 
le dût au Secours du fUable. -ft 3 .yait étudié. $$ 
Espagne chez les Maure^ d tep^. d’ep*^ 
talens pont la mécanique U}. .,,, Jr! q 

Ainsi , dans le? pays bmitrpphç^ 4e^ &tets ^g^- 
razins , particulièrement dans le midi de la 
France , durant ' tout te mbyemâgey jvïqutau 


- - 1 v , i 

. ( 1 ) Il «rait; f a b s l flàé de a magbiues hydrauliques et 
•strettomicpiefc ■ 

Voyez Néudt , A-faififf* pour le» , grands perso»; 

nages accusé* 4* J»»#* 6 - : u „ .. ... 


e a 
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milieu et plus du dix-septième siècle,' cette 
superstition 5 de Ta sorcellerie domina sans in- 
terruption. Ce que les procès et les supplices 
des inquisiteurs ne répandaient pas , était mis 
eh circulation par les chansons populaires et 
tes romans , dont les châteaux , les princes 
et lès ' princesses enchantés font tout le nœud. 
Ces illusions passèrent de la France dans la 
■ haute èt basse Italie , où les mêmes causés /leur 
semrent d’aliment. 

Or que, dans le' quatorzième sièole , il y eut 
en France un cri- général éoritrë là sorcellerie 
ëtises effèts , qu’aucun homme ne doutât de la 
réàllté de : K -Magie , c’e'st ce qui résulte ■ de 
l’hîstoirë entière' de ‘ces tèmps. Nous avons 
éncorë une bulle de Jean XXII, dans laquelle ce 
pape parlèdè cercles nécrom an tiques ( i), de 
ihiroifs et d’autres moyens pour bannir les 
malins eèprits. Son prédécesseur , Clément V, 
fut lui-méme accusé de magie , et Villani rap- 

porte lè forüit qui courait , qu’il s’étoit servi de 

> ' •• ;i 'ï 

!' {i) Voyez s* bulle dans Raynaldi jÂ ad annos iZij et 

i3aj. 

- La mort tàême de Philippe-le-dlet fut attribuée aux 
enchantemens de ses ennemis. C’est pour ce prétendu 
Crime que fut penduEnguerrand de Marigny, l’un des 
plus grands hommes d’Etat de c« temps. 
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ce moyen pour savoir l’état d’undé ses parons 
dans l'autre monde. Albert - le -Grand s’était 
livré à cette prétendue science;: Thomas d’Ar’ 
quin , loin de la rejeter comme .une folie , ne 
condamnait que son abus. Il la . tenait pour 
licite, ainsi que l’astrologie. Raymond Lull© 
passa aussi pour sorcier ; et,, de fait,' il crai- 
gnait les conjurations, les paroles magiques ; 
il croyait.qu’on peut s’en garantir per les pflap- 
lètes. Roger -Bacon, lui -même, mit l’astro- 
logie et la rpagie au rang ées hautes sciences : 
il tirait leur origine des patriarches , qui sem- 
blaient lçs, avoir reçues par révélation divine. 
C’était , selon lui , par leurs secrets seulement 
que les Tartares , les Sarrazins , l’ Antéchrist, 
pourraient être repoussés et vaincus (r). "Si tel 
était le jugement des plus grands hommes dé 
ces temps sur la sorcellerie et la magie , ( car 
on ne les séparait guère ), il. n’est; pas étonnent 
que la multitude ne fût pas plus éclairée ,, et 
que leurs grandes lumières fissent mettre ces 
mêmes hommes au nombre des fameux musi- 
ciens. ' '"B 1 '' 

Le midi de la France , comme je l’ai aejà 
dit , était réputé la pépinière de cette espèce 
(1) /Sur tons ces faits, M. Monter cite l’ouvrage de 
Mciners, sur le mdyen âge. . .. . 
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d'érftS. Plus lesbhiits s’en accr^drtaiéht , plus ili 
prenaient le caractère de l’absurdité grossière. 
Eh 1320 , dit RajmaWi , la Gatlîe narbonnaisé 
était etl proie àia magie. Le plus ancien récit 
dé iéflbbat^ itiet la scène datis ce pays ( t) ; mais 
cette "honteuse superstition continua bien plus 
fàM’ett France. On voit dans Bodin que, sou S 
Châties IX, tra sorcier qui Fut exécuté, âssura lo 
rbfque stes CdniVérès français n’étaièn t pas moins 
dé 5 bo mille. Mèiërây ftëânit ce nombre à 200(2). 
l?â étht dè liOüis'XlV^ de i680 , ordonne en* 

- » ■ * * > . ■*' 1 ' • * "> : . i u : 

*VoCfcî ce passage rîeux da jtrtf Inquisiteur Al- 
phonse Spiaa , dans sou livre intitulée FbrtaUtiutnfidei. 
Jli virait en 1459.- ; v - : - 

; . , « ; ji blindant taies perverse e muiieres < ( les sorcières ) 
3> . in Deljohinaty, et in V as conid ujbi se asserunt con- 
» currere de nocte in quâdam planitie deserta , ubi est 
3) crfpër quidam in rupe et adorani ilium caprum } os - 
ï) euTdntes Ilium in atitf &uo, Idque wpTôe phtYéS eamrfi 
» ab mquisitoribm fidei et cunvictre' ig/ïibtéé combien 
fe < Vantât* &gàa mtéèm oormbustarum sunt depictà, qua- 
* litex srilicet adormntqurti candeiis prptdiçtt^i caprnm^ 
3) 0 domo inquisitoris Tholosani , in magnâ multitiù- 
j> dîne ctumiàiaruw , ut ego propriis oculis adspexi . » 

( 2 ) H&xxbtrs ^Biblioliieca magica, 11 , 454 . 

Voici le titre d*un écrit remarquable qui montre ce 
qfte pensaient y ifcêthe les magistrats , an commence- 
ment de ce siècle ; sur la sorcfcÜeric t Dîscottrê exéendd* 
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çore de6 poursuites contre ceux qui redonnaient; 
pour devins ft magiciens, et contre au moins 
jusqu’où çes^perstjtions étaient eqyacinéea 
dans l’esprit des peuples. 

On voit par tout ceci , ccîVnbien , au quator- 
zième siècle , il était tarifa d’wçourir le soup- 
çon de sorcellerie et celui du pacte avec le 
Diable qui y tenait de si près (1) , et comment 
les Templier? purent être chargés de cette 
inculpation ^ eu? , dont pu tenait le dévoue- 
ment au Diable peur démentré. Ainsi s’expli- 
que l’apparition et l’adoration du çhat. Ainsi 
fa conte obscur pt extravagant des têtes pro- 
duites et adorées dans les Chapitres y s’é clair- 

des sorciers , ensemble leur procès , fait depuis deux ans 
en çà en divers endroits de la France , avec une ins- 
trpftion pour unjugc en fait de sorcellerie y par Henri 
Boguet , grand-juge, qu comté de Bourgogne. Rouen y 
1606. - , , . 

M. Monter, oublie ipi 4e rappeler frit* 4$*- 

postérieurs , et qui disent tout : les jugemens et procès 
delà maréchale d’ancre et d’Urbain Grandies , tous 
deux brûlés pour fait de sorcellerie , sous Louis-le- 
Jusle. 

(r) Cœsarius de Heleterbach , dès Ta» 1 M 7 , en lait 
infin ti on , et , après lui , Thrnnae d’A/juia et Albert-» 
le-Graud. M. Mseuicr# en a tropvé ^ es 4^cpS dès Je 
5 ix c , siècle. 
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cira , au cas même qu’on eut pu fonder une 
accusation sur une chose qui , comme oYi le 
verra, était tout-à-fait catholique; et , dans 
l’esprit du temps ^pleinement irréprochable. 

V I. Troisième Classe d* Accusation. 

Adoration d’une Idole. 

: ' ¥ : 

i. D’après tous les écrivains contemporains 
qui parlent de l’attirail des opérations magi- 
ques , il y fallait sur-tout des livres de né- 
cromancie et des simulacres enchantés. Dans 
la même bulle ci-dessus rappelée, Jean XXÎI 
se plaint qu’un médecin et plusieurs hommes, 
de sa cour, reniant Dieu et s’adonnant au Diable, 
avaient repoussé les Démons dans des anneaux, 
des miroirs , des cercles , pour en tirer des 
oracles ; et, avec leur aide, faire mourir cer- 
taines personnes. Dans cette vue , on ne se 
servait pas seulement de breuvages empoison- 
nés , cuits avec des cérémonies magiques, mais 
aussi de figures de cire et de métal plus ou 
moins grandes qui représentaient les person- 
nes qu’on prétendait exterminer par des se- 
crets sympathiques. Le procès d’Enguerrand 
de Marigny , premier ministre de Philippe-le- 
Bel , porte principalement sur cette accusa- 
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tiom Vers la fin dii quatorzième siècïe , cette su- 
perstition dominait au point que la Sorbonne 
se crut obligée , par l'organe de son chance- 
lier , le célèbre Gerson (i), non-seulement 
de condamner ces pratiques , mais d'attàquer 
l'opinion meme, en la déclarant supersti- 
tieuse. 

Outre les images sympathiques , il y avait 
encore des figures d'oracle que les sorciers 
employaient à d'autres usages. Elles abon^ 
daient dans ces temps-là. On les forgeait ou 
on les fondait d'après certaines proportions ma- 
giques , à certaines heures du jour , sous cer*- 
taines constellations , m?me en évoquant les 
esprits malins (2 ) ; ensuite on les consacrait au 
service de la magie. Cette consécration se nom- 
mait baptême j non qu'elle fut fondée fur l'u- 
sage catholique de baptiser certains objets du 
service divin , mais dans la supposition que le 
Diable était le singe de Dieu/De là, les contes, 
que les sorciers , dans leurs conventicules , sin- 

■ ( 1 ) Quatre-vingts ans auparavant , en i3i8 , ladite 
Sorbonne avait décidé que , ne pasvïoirè aux effets des 
conjurations et évocations du Diablë , est une espèce 
dfnêrèsie. (‘ Note du Traducteur^ 

( 2 ) Voyez , sur tout ceci , FHistoire de l’Université , 
la Somme de S. Thomas , et sfcr-tout-Ràynaldi. 

m 
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geaient tout le culte catholique , et, 4 la honte 
de Dieu , adoraient le Diable avec toutes les cé- 
rémonies de l’Église chrétienne. 

D’après ces préjugés , point de sorcier sans 
instrumens magiques j c’était, ce qu’on cher- 
chait chez quiconque était suspect de sorcel- 
lerie Albert le-Carand fut heureux d’être évêqno 
et même dominicain , autrement son Essai d’un 
automate humain tout eptier lui eut coûté la 
liberté , si ce n’est même la vie ( i ). 

, Sans entrer dans tous les détails qu’offre l’hia- 
toire de la magie , je me borne à adopter comme 
résultat certain ce qu’a prouvé M. Herder, que 
ces figures • pu têtes enchantées , qui étaient 
réputées animées par le Diable , s’appelaient 
des tê\es de Mahomet , et venaient «n partie de 
l’Orieuf, en partie de l’Espagne. Maintenant 
les Templiers étant jugés adorateurs du Diable 
et sorciers, il leur fallait bien aussi leur ap- 
pareil de sorcellerie $ et comme ces têtes y en- 

( 1 ) Avant lui , on n’avait fabriqué que des têtes qui 
rendaient des sons, On raconte que S. Thomas , 
qui 6’ était mis 4 étudier dans la chambre d’Albert , 
pendant son absence, impatienté du son d’une horloge 
placée au dessus de cet automate , avec son bâton bAsa 
en un moment l’ouvrago de trente années, Bayle a 
réfuté et démenti pette historiette, 
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trafcrtt peur bé&ocoHp , rien de plus naturel 
que de les soupçonner chetS eux , et de prendre 
pour une telle tête k première chose qui au- 
rait la moindre ressemblance Arec celles qu’on 
cherchait. 

: 2. Nous voiei arrivés à un des'points les plus 
obscurs du procès , pour l’éolaircissement du* 
quel -plusieurs hypothèses ont été imaginées-. 
Jfe Suis obligé de l’examiner en détail , et d’a- 
bord d’expliquer le chef d’accùsâtion par le 
dire des témoins , pûis de discuter fes divers 
systèmes bâtis? sur cette matière. 

Au rang des premières inculpations contre 
l’Ordre du Temple , se trouvait l’adoration d’une 
Iddlé. Dès l’année 1 5 1*7 , le moine Guillaume , 
dans l’instruction à ses sous-inquisiteurs dit 
<« que îe cordon duquel Se ceignaient les Tem- 
V) pKfeft étâîï attaché à une idole en forme de 
tête d’homme avec une grande barbe. Les 
templiers adoraient et baisaient ce-t ffr fréte 
b dan S" leurs chapitres provinciaux ; mais seu- 
léihent le grand-maître et les anciens de 
*> ‘PO^dtie ( et non pas tous les frères )-sâvaient 
» cefct. »' Imputation répétée dan» le# articles 
d’inquisition et dans les interrogatoires préa- 
lables , à mesure des réponées , toutes évasives, 
qu’m* ÿ faisait; Les uns en effet reconnaissaient 
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la simple adoration; d’autres, le cnlte avee 
prière# dans les chapitres ; et meme qu’on at- 
tribuait à la tête ou idole , le don des mira- 
cle k s ; qu’elle leur procurait les richesses, fai- 
sait fleurir les arbres et verdir la terre. Sa 
figure était décrite , mais avec des détails con- 
tradictoires : tantôt c’était une tête, tantôt un 
monstre à trois têtes , probablement en déri- 
sion de la Trinité* C’était aux derniers inter- 
rogatoires à donner quelque, éclaircissement 
sur ces différences. Aussi la première ques-? 
tion était : — Comment vous semblait la Tète ? 
Le grand nombre représentait l’Idole adoré* 
par les Templiers , comme faite ^le vieux cuir, 
comme embaumée et li#se , et ayant des yeux 
creux et étincelans. 

On s’arrêtait peu aux préjugés* populaires, 
pourvu que, aur l’accusation même, on pût se 
faire une idée positive de la figure de l’idole. 
MsÉÉkchacun l’entendant à sa façon, les dif- 
fére^fès imaginations devaient naturellement 
la figurer de formes diverses. Quiconque la re- 
gardait comme une tête de Mahomet parlante, 
se la représentait comme une tête d’homme 
avec une longue. baybe grise, de cuivre, d’ar- 
gent ou même d’or, circonstances qui avaient 
pour fonds l’idée d’une fabrication magique. 
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Celui qui en faisait une tête : du Diable , y 
* voyait deux ou trois cornes. Un autre , qui 
avait le chat en tête , la décrivait comme uni 
monstre à quatre pieds. Lé fitéfre , interrogé 
dans Penna , la décrit coirime un enfant de la 
grandeur de deux pieds. Un seul témoin dit 
que ce qu’il avait réellement vir, était une lêtfi 
de forme féminine (1). ■ • i 

* (1) Voici les divers passages cités à l’appui de ces 
divers rapports. 

1. Deux témoins , dans Dupuy , disent , Tua , que 
» la superior lui montra une idole barbue , faite in 
» figurant Baffometi ; le second parle de l’adoration 

* de l’idole ubi erat depicta figura Baffometi, » 

0 2 t. 'L’un des pointa de l’accusation sur lesquels, d’a~» 
près^Bzovius , les évêques italiens avaient convaincu 1 
les Templiers , est celui-ci : . ..... 

Caput quoddam faciem allant quasi humanam præ 
se fer ens , capillis ni gris etcrispantibus et circà/jal- 
lum deauratis ornatum , quod quidem nullius sancti 
fusrat ; cultu latriœ adorai ant ) oràtiones eo fade- 
bant; et dngulis quibusdam illud citigentes , illis ipsis y 
quasi salutares forent , sese àccingebant, •>. ■ 

5 . Dépositions des 7*. et 200 e . témoins. 

4 . Dans Dupuy , un témoin dit qu’il est de figure 
terrible qui ressemble à un Diable. ' • v 

5 . Déposition du 72°. témoin. V.le Prooès-v. ci-après! 

fi. Et dictum caput habet quatuor pedes dkos antfy 

ex parte faciei } et duos rétro . Dr wnr, Il faut . en rapW 
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On a déjà vu que le peaplç daignait J?ien> 
autrement encore sur ces bwits. JSn Angleterre r 
une femme prétendait avoir surpris les.Tem~ 
pliera , prenant une figure noire aux yeux 
étincelant, pl#qer leP. . , . , sur une Croix ÿ 
$t le maître , a yee tous les frères* baisant^ 
P.... Mais, que sert de ra$æudWer cès 4ér 
positions dégoûtantes dans Qupey , Ménard efc 

prochar la déposition d’un témoin , dan» le procès, mm 
imprimé du général de Calabre et de Stcile , Odurdft 
Baldrie , 64 Eudes Baudrj : j Qu’ou atait trouvé xn 
» un lieu nue figure d’airain , ad simWtudinem parti + 
s dont on dirait qu’elle était adorée des hommes. » 

7. Le témoignage qui en parlé eomrfced’un eafaht, 

est tiré procès inédit dajw le» . archive#., do X$- 
tîcan. I. • ' ’ ' ’ " ; - T 

8 . Sur celui qui parle d’une figure féminine» voies; 

le passage cité par M* MUnter j le déposant était un 
servant nommé Kcchus 2 Vicolaue Ro&g&ws de L&n- 
ceis : ■ ' * r 

« Flexis genibus ( dit-il ) copié 4 diecoperto et msfr 
» nibu&'iuncti* oetendiù (le supérieur) ei.çuoddwn idem 
» him , quod , «a* eibi videbalar, erat de métallo , çipuf 
» forma erab ad. aimilitudmeptr pueri erecti etaetâ t et 
a statura idoti erat çu an cubitafiç. • • 

M. Münter voit dans eet enfapt une figure àefe&rt*. 
Je me sais entament il justifie celte extension du truste , 
qui n’est pas sans inconvénient., puisqu’elle favorise 
trop rhypotbfese qu’il va établir» 
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"Wilkins ? A peine mérité-t-il d’être remarqué, 
que les opinions sur la matière 1 et hl grandeur 
de l’idole variaient également: On a Vu'ieàuns 
la faire dè bronze avec ùné barbe d’argent. 
Chez les autres , elle était de bois ; ou bien, 
c’étoient dés bs. L’un la dit grosse j l’autre , 
petite ; celui-ci , quë lè maître la tenait cachée 
dans son sein ; cëhii-là vent avoir 'vu unè figufh 
d’homme qil’il tenait ponT tin$aint( i ). Oh 
l’avait montrée aux uns dans le Chapitre , aux 
'autres, en divers endroits, dans des chambres 
écartées. En tout, peu de Templier» connais- 
saient l’idole. • 

' Tout est donc incertain , et Ton pourrait 
bien rejeter lè tout , comme des mensonges , 
fondés sur lé r*enom de sorcellerie , et arra- 
chés par les tourmens ou par la crainte. Mais 
dans ces rumeurs , il est ordinaire de Croire 
qu’il " y a quelque chose de réel , qui a été ta 
première occasion des propos et de leur Rap- 
port avec l’accusation. Voilà comment l’irrrr®- 
cénee de cèsTempliers est rémise en question. 
f Trois savahs se sont occupés de l’explicatibn 
de l’idole Nicolaï , Herder et Antoine, 

le discuterai d’aboîd leurs opinions ; et , ëii- 

(1) Voyez , pour celui-ci , la déposition du .io$% té- 
moin 5 et pour le premier, celle du ao4 r . 
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suite f à, l’aide de dqcumens plas complet» que 
ceux qu’ils ont pu consulter, j’essaierai d’é- 
claircir ces circonstances obscures. 

.3. M, Nicolaï, ayant d’abord supposé que 
les Templiers furent justement accusés d’héré- 
sie j l’idole n'a pu lui paraître une simple chi- 
mère. Il a cherché à la concilier arec les autres 

hérésies: car elle devait tenir à une sorte de 

1 ■ ’ - ‘ , - 

doctrine. CeUerci devait consister dans les opi- 
nions gnostico-maniçhéennes ; c’est une indi- 
cation que présentait d’abord l’esprit du temps, 
où. la plupart des hérésies se rattachaient à ces 
idées; et, de plus, le brujt des liaisons dès 
Templiers avec }es Sarrazins, les çaiomnies sur 
leurs sécrétés intelligences , imputations glis- 
sées dans le procès par certaines .dépositions. 
Si donc M. Nicolaï s’est trompé , c'est seule- 
ment en ce qu’il cherchait la vraie cause des 
accusations, non hors de l’Ordre ? mais dans 
l’Ordre même. Ce n’était pas assez pour son ex - 
plication hypothétique de l’idole , que les en- 
nemis de l’Ordre regardassent cette tête comme 
une figure magique. Les Templiers pouvaient 
n’avoir pas eu la Tête . comme instrument de 
sorcellerie; au contraire, elle devait signifier 
chez eux quelque chose de tout différent. 

Voilà ce qui conduisit M. Nicolaï à établir 

l’hypothèse 
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l’hypothèse cc que la tête avait. été un symbole, 
», l’image du Père éternel en état de repos > 
» tel que les anciens Gnostiques l’avaient déjà 
)> représenté ; que , sur cette tête ; était un 
}> hiéroglyphe ^ probablement le pentagone 
j> pythagoricien y dont les Templiers avaient 
j) conservé le nom grec jSaÇji fiv\rovç^ nom que 
)) leurs ennemis avaient changé en celui de 
» Baffometus{ t). » , . . # 

La construction de ce système , les bases 
Avancées pour sa défense , tput çela montre 
beaucoup de sagacité. Mais, d’abor^, la pre- 
mière sensation qu’on en reçoit , est vraiment 
pénible : il n’a pas le coin de la vraisemblance 
historique $ et , comme les raisons dont op ]?a 
étayé sont de simples conjectures et non des 
faits , elles ne peuvent que difficilement lutter 
contre l’invraisemblance .de l’opjnipn entière,; 

Déjà M. Nicolàï va trop loin quand il dé- 
termine la forme de cette tête , sur laquelle 
ont tant varié les dépositions , et quand il en 
induit une ressemblance avec les figures Gnos- 
tiques , dont le caractère paraît avoir été , 

(1) L’ouvrage de Mi Nicolaï a pour titré : V'ersudh 
uber die Beschuldigungen 9 welche gegen.die Temptl 
herren Orden gemaclitworden , und uber dessert Geheim - 
ni**. (Berlin, 1783. ) ... 

F 
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non pas seulement de longs cheveux , une 
longue barbe, mais plutôt l’attitude du repos 
et de la contemplation , avec les bras en croix. 
Mais, déplus, on n’a pas encore de notions 
précises sur la forme de ces simulacres Gnos- 
tiques. Comment prouvera-t-on que les pierres 
abraxas j gravées dans Macariuset dansChif- 
flet , que celles même publiées par M. Nicolaï, 
furent des pierres gnostiques? Beausobrel’anié 
par des motifs bien forts (î.) Nous savons seu- 
lement par Clément d*Âlexandrie , qtte les Gnos- 
tiques et nommément les Basilidiens avaient des 
pierres gravées qui se rapportaient à learâ doc- 
trines secrètes. Mais on ne voit pas avec certi- 
tude à quelles sectes ont appartenu celles décou- 
vertes et décrites dans les temps modernes. 
Même le nom abraxas ne décide rien , puisqu’on 
lé trouve sur des pierres évidemment païennes f 
et qu’il peut avoir été usité aussi bien dans les 
mystères des Gnostiques païens , que dans ceux 
des Gnostiques chrétiens. 

Quant à l’assertion « que le nom Baffbmelus 
)) n’appartient pas à l’image , mais à un hiéro- 
» glyphe empreint sur elle , » elle ne repose 
que sur un seul témoignage si bref et si itt- 

( 1 ) Hist. du Manichéisme, n part., pag. 5 jr. 
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•complet , qu’il n’a pas plus de valeur qqe d’autreè 
tout difrérens {a). ; 

• Le grécisme dti nom /3a<p» jtojrovtf ne peut guère» 
se juger d’après les écrivains profanes. Si tout 
le reste s’accordent) on passerait sur ce point» 
Mais d’où les Templiers pouvaient-ils l’avoir 
reçu? dans l’Orient alors, tout était arabe et 
syriaque. Les Grecs ne furent jamais amis de 
l’Ordre. Les sectes manichéennes de I’Oocït 
dent n’avaient, autant qu’on sache, gardé 
des anciens Gnostiques ou Manichéens, aucun 
mot grec. Ajoutez que le maître, en présentant 
l’îdble , doit avoir prononcé le mot arabe Y Alla. 
Qu’est-ce que ce mélangé? nul doute que les 
Templiers entendaient mieux l’arabe que le 
grec. Mais fonder un tel fait sur une seule dé- 
position , c’est trop hasarder. 

Cependant, admettons qu’on ait pu expliquer 
tout par des considérations extérieures ; il reste 
encore la question majeure : si les Templiers 
ont eu une doctrine guostique secrète ? 

On ne peut y répondre que par des re-» 
cherches historiques; et d’abord la constitu- 
tion de l’Ordre doit être pesée rigoureusement «j 
mais cette constitution , que maintenant , par 

(1) Il a été 'rapporté ci-dessus. 

F a 
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4e livre dps statuts, nous connaissons jusqu’au 
moindre détail, plus on l’interroge, plus on 
renonce au soupçon que le9 Templiers aient 
reçu dans l’Orient une instruction plus grande 
que tous les autres religieux ou gens du monde. 
■Comme tou s leschevaliers du temps passé, ils 
savaient frapper fort avec leur épée, mais du 
reste ils croyaient ce qu’ils devaient croire ; 
c’est ce que prouvent les discours et les dé- 
fenses même des chefs de l’Ordre. 
r II est vrai que leurs relations avec des Sar- 
razins de toute classe, pouvaient éclairer au 
moins des individus de l’Ordre, et leur ouvrir 
les yeux sur l’idolâtrie des images , si victorieu- 
sement combattue par les docteurs arabes. 
Mais le genre de lumières des Sarrazins diffé- 
rait beaucoup des principes gnos tiques et ma- 
nichéens. Comment d’ailleurs Texpliquerait-on, 
eette circonstance, que les Templiers seuls 
eussent participé à ces lumières , et noq les 
chevaliers de Saint-Jean ou les Teutoniques , 
qui dans l’Orient avaient les mêmes relations, 
chez qui les mêmes causes devaient produire 
de semblables effets ? 

Veut-on donc comprendre dans les Tem- 
pliers l’existence de cette sorte d’hérésie? c’est 
vers le midi de la France , autrefois la vraie 
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patrie delà doctrine manichéenne, c’est-à-dire 
albigeoise, qu’il faut tourner toutes ses pen-% 
sées. Les Templiers y avaient beaucoup de*, 
possessions,* sans doute aussi des amis # et des 
parens parmi les • sectaires ; car une grande 
partie de la noblesse de Languedoc et de Pro- 
vence était dévouée à ces opinions : et c’est 
de ce même pays , de la ville de Béziers , que 
sortit la première inculpation publique d’hé- 
résie contre l’Ordre. Il n’était donc pas tout 
à fait invraisemblable que de telles doctrines 
eussent trouvé accès chez des individus : de 
là les vestiges isolés qui s’en laissaient voir 
dans le procès même. Par exemple , : on lit 
que le maître, a dit à son récipiendaire, « qu’il 
» ne doit pas croire à celui dont le crucifix 
)) est l’image , mais au seigneur qui est dans 
)> le paradis (1). )) Expression dont le >nt 
visible est de prévenir contre le culte grossier 
des images, que les hérétiques combattaient 
. aussi par cette maxime : « que le Christ , qu’on 
)) doit adorer et prier, siège à la droite de 
» Dieu dans le Ciel (52). )> Aussi pouvait-on , 

(1) Voyez la déposition du n 6 \ témoin. 

(2) M. Miinter cite ici , et dans plusieurs autres en- 
droits analogues , l’Histoire de fEglise et des hérésies^ 
par Fuessly , ouvrage savant et estimé* 


s 
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avec quelque fondement , soupçonner que l’hé- 
résie, pour laquelle le prieur de Montfaucor* 
fut chassé de l’Ordre , était Albigeoise; et qu en 
général , plusieurs frères s’étaient jirononcés 
pour cette secte; d’autant plus qu’eux-mêmes 
avouèrent que ces bruits d’hérésie avaient de- 
vancé de long-temps les informations ordon- 
nées contre l’Ordre. Mais toutes ces circons- 
tances ne prouvent rien encore à son préjudice. 
Tout au plus rendent- elles des individus sus^ 
pects. Elles n’autorisent pas même l’idée d’uné 
corruption locale dans la France méridionale* 
les ennemis de l’Ordre n’en présumaient rien 
de semblable. Car d’après les articles d’accu- 
sation ,' le vice doit avoir été général , soit 
outre-mer y soit en Europe (i). 

Or, que les Templiers aient eu une doc- 
trine secrète, soit gnostique, soit manichéenne, 
éoit albigeoise, c’est ce qui paraît encore plus 
improbable, quand on scrute attentivement le 
livre des statuts. Ce n’est pas seulement parce 

(1) On verra ci-après , dans le Mémoire critique, 
qu’il ne convenait point à ces ennemis de supposer rien 
de partiel dans les délits principaux. Ainsi, il ne faut 
rien conclure, pour le fond des choses, de ce qu’ils ont 
dit à cct égard,. , 
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que ces lois de l’Ordre n’en disent pas un mot ; 
car ce pouvait être une tradition, qu’on eut 
pr^int de confier au parchemin ; quoique pour** 
tant le soin sévère qu’on mettait à tenir ces 
lois secrètes pour tout étranger , et à empêcher 
que les copies, ne s’en multipliassent r joint au 
peu de publicité de çes temps-là , eussent pu 
mettre l’Ordre à l’abri des découvertes fâ? 
cheuses. Mais dans tout ce recueil règne un 
esprit opposé à ces idées. La sévérité de la 
règle monastique n’est adoucie, en quelques 
points, que par la discipline militaire et les 
habitudes plus libres de la chevalerie. Mais 
tout ce qui s’appelle hérésie, y est considérç 
avec horreur et puni par l’expulsion de l’Ordre. 
Comment donc les chefs , fussent - ils les plus 
déterminés hérétiques, auraient-ils agi si in- 
conséquerament gt exposé journellement leur 
corps à un péril évident, puisque, quiconque 
sa croyait blessé par eux } sous ce rapport , 
n’eût eu qu’à rétorquer contre eux-mêmes 
l’imputation , pour donner lieu aux recherches 
les plus rigoureuses? * 

4. Mais M. Nicolàï est venu au-devant de 
cette objection , en soutenant « que l’Ordre a 
» eu des grades. » Il établit ingénieusement 
l’hypothèse d’un triple grade j celui des frères 
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ordinaires , où toiit se passait ' d’après Td 
règle: celui de la grande profession, où së 
faisait le crachèment sur la croix, et celui do 
Tordre intérieur ,' dont les frères étaient 
proprement les chefe de toutè la; société et 
connaissaient le symbole du Bàffometus. 
l ' If est vrai encore que le livre des statuts *( lo 
seul monument proprement historique, néces- 
sairement préférable à des aveux forcés) ne con- 
tient rien de tout cela (i). Mais on répond que 
vu le petit nombre de frères qui avaient reçu le 
second et sur-tout le troisième grade, il eut été 
superflu d’y traiter ces objets , qui se transi 
mettaient plus sûrement par tradition orale. H 
ne s’agit dans les statuts que de la première 
réception. Les frères du grade supérieur gar- 
daient les apparences de soumission aux lois 
communes, ou connaissaient les moyens de 

(1) Le lix*. artiçle de la règle du Temple porffe : 
Ut omnes p atres ad secretum concilium non vocentur ; 
•ce qui se trouve répété dans les statuts : niais il 11e 
prouve rien pour l’existence d’un degré supérieur. 
.Jà’orjtre T^xutonique a cçtte même disposition -, et ou 
Comprend pourquoi tous les frères n’avaient pas l’en- 
trée dans tous les chapitres. Il ne s’agit ici que de ceux 
qui composaient le conseil du ^rand-maîire et des 
autres supérieurs. 
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s’en dispenser dans toutcé qui poiivàit leur 
être à charge. r ’ — 1 

Cependant fout cela ne prouve point le Fait ï: 
et maintenant que nous possédons dans sort 
entier le procès français, j’ose assurer qu’il ést 
impossible de le prouver: et qui s’obstitie à lé 
défendre , se jette dans des difficultés inso- 
lubles. 

• 

Voyons d’abord cè prétendu second grade. 
Il doit avoir contenu l’abnégation de Jésus , le 
crachement sur la croix , et conséquemment 
l’instruction muette et implicite sur le vice de 
Ja religion publique et sur le pur déisme. La 
lecture seule des interrogatoires des témoins y 
sur ces mêmes articles, ne montre qu’in vrai- 
semblances entassées l’une sur l’autre; 

1 . Il eut été très-naturel que les Templiers 
-eussent éprouvé les frères , avant dé leur confier 
un secret dont la découverte devait anéantir 
POrdtè tout entier. Des mois , des années 
d’épreuve n’étaient pas de trop. Combiehd’an- 
nées, dans l’Ordre des Jésuites , devaitattendre 
le professus irium votorum , avant de, prêter 
le dernier voeu et d’entrer dans l’intérieur? et 
quelle différence entre ces temps et les nôtres! 
Or, chez les Templiers , l’invitation à cracher 
sur la croix dut se faire ou 4 ta réception 
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même, ou aussitôt après ; pendant que l’assem- 
blée était encore dans la chapelle, ou même 
quand la plupart des assistons l’avaient quittée. 
Rarement la chose se différait de quelques jours. 
Je ne sais pas plus d'une ou deux dépositions 
qui parlent de mois' écoulés jusqu’à la seconde 
réception. . . 

2. Il était encore très-naturel qu’une céré- 
munie aussi importante que l’initiation a un 
second grade , si divergente des principes reli- 
gieux ordinaires, se fît, sinon avec une sérieuse 
solennité , du moins avec dignité et décence. 
Mais comment , d’après les interrogatoires , la 
chose se passait-elle? moitié sérieusement, 
moitié en badinage ; tantôt comme forcément , 
tantôt liée avec l’invitàtion ou la permission 
des débauches anti-physiques; souvent pas 
même par le supérieur, mais indifféremment 
par tout autre. • 

5. Un tel secret eût au moins dû être sain- 
tement gardé entre les chevaliers et les prêtres 
de l’Ordre : jamais , ou du moins très rare- 
ment , il n’eût, dû être oonfié à un frère serr- 
vant. Et pourtant nous trouvons par- tout que 
les servans y jouaient le rôle principal. Il était 
ordinaire , suivant les dépositions , que les 
•ervans , qui après laréception communiquaient 
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les quatre points .de l’Ordre , non-seulement 
aux autres sérvans , mais même aux: cheva- 1 
liera, prétendissent forcer, même ceux-ci, à 
l’obéissance. H est visible que les chevaliers 
rougirent souvent de raconter de teUs^. fjaus- 
soles , et cherchaient à rendre leur affaire 
moins mauvaise, en jetant sur les servads la 
principale faute ,^uant aux quatre points dont 
il s’agit (i). # 

: Qu’on ajotifte encore à ces circonstances , que 
les inquisiteurs , ( qui pourtant étaient fopdés 
à supposer ces degrés parmi .'les Templiers , 
puisqu’ils les traitaient comme les Manichéens 
et autres hérétiques connus pour avoir une 
classe intérieure et une extérieure ) , n’en ex- 
primèrent pas le moindre soupçon } qu’au 
contraire, ils ne s’attachèrent , tant .dans les 
articles de l’enqnéte que dans îles: interroga- 
toires, qù’à découvrir et prouver l’uniformité 
■de réception ddns tout l’Ordre. Il eh devient 
d’autant plus vraisemblable, que du moins ils 
n’avaient pas le- moindre motif de former une 
conjecture, qui eût fourni une très-griève in- 
culpation contre l’Ordre, et l’eût mis dans un 
jour encore plus odieux. 

(») Voyez ci-après le Mémoire critiqua, 
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Contre de telles probabilités ^lorsque • d’ail-' 
]eu& on manque de faits constatés," les seule» 
expressions 'd’une , double • profession ,• d’une 
bonne et d’une mauvaise , qui ne sont em- 
ployées «qu’une fois ou deux , ne sauraient lutter 
un •seul moment. Car ce qu’était la mauvaise 
profession, nous le voyons par les actes; mais 
que ce fût une réception particulière, ceux: 
qui le prétendent sont obligés , depuis la publi- 
cation de ces actes dans leur entier , à le prou- 
ver tout de nouveau. Enfin , c’est un fait re- 
marquable, qu’aucun frère , pour se purger 
de l’odieùx des accusations, et en même temps 
satisfaire , en quelque sorte , la passion du roi , 
n’ait profité de ce secret , qui dans l’Ordre au 
moins n’aurait pu rester ignoré ; qu’aucun , en 
déversant tous les torts sur le second grade , ne 
se soit donné lui -même pour un simple frère 
du premier. Tous au contraire , soit accusa- 
teurs , soit défenseurs de l’Ordre , ne connais- 
saient qu’une seule réception! ou bien faut-il 
croire que les chevaliers du second degré aient 
pu, malgré la tempête, mettre à couvert leur 
secret; tandis que ceux du premier, pour ne 
pas attirer à l’Ordre de nouvelles persécutions, 
persistaient à taire leurs soupçons du véritable 
ensemble des choses, et préféraient de déclarer 
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contre eux - mêmes ce qu’ils n’avaient pas 
commis? Dans ce cas, était-il besoin dé tant de 
tortures pour les forcer aux aveux que le roi 
exigeait ? tant il êst vrai que ce \ second grade, 
a pour lui bien peu d’apparences. Venons: au* 
troisième. 

Là , on a dû présenter l’idole , l’invoquer Ÿ 
Fadorer. Ep même temps, s’il faut en croire, 
M. Nicolaï, on en expliquait l’emblème lié à 
la religion gnos tique , et on découvrait tout ce 
qu’il y avait de choquant dans la croyance ca- 
tholique. Mais il n’y avait que les membres 
de l’ordre intérieur et les çhefs suprêmes qui 
participassent à ce secret : résultat bien im- 
portant, si on pouvait le démontrer. Mais, sans 
parler des variations des dépo^ans sur la figure 
de cette idole > je remarque : . 

1 Que les Français seulement ( unltalien(i) 
excepté ) savaient quelque chose de la tête. 

2 0 . Qu’en Allemagne , en Espagne , en Angle- 
terre (2), on n’en connaissait rien. Le général 

(1) Frère Ceçchps Nicolaüs Rangonis de Lanceis , 
entendu à Penna , ( suivant un acte ine'dit.). 

(2) Voyez les procès anglais. Il est; même singulier 
que les témoins ennemis de.l’Ordre n’aient pas pensé 
aux têtes qui sont sculptées dans les chapiteaux des co- ' 
tonnes de l’Eglise du Temple , à Londres. Voyez Pen- 
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d'Irlande , Henri Tanét , était seulement ittd-^ 
truit qu'un chevalier de Chypre avait eu -en 
garde une tête avec deux visages : il disait que 
ce Templier l'avait, assuré qu'elle répondait à 
toutes les questions (1). 

Ainsi , la tête eût-elle existé comme idole f 
ce n'aurait été qu'uné observance particulière 
en France. Là seulement , il faudrait chercher. 
l'Ordre intérieur qiii aurait eu ce symbole de 
la sagesse gnostique. 

Mais ceci même admis , ce ne pouvait être 
un degré 'd'Ordre , d'avoir fait connaissance 
avec la tête. Car , i\ plusieurs Templiers 
déclaraient l'avoir Vue à leur première récep- 
tion ; et parmi ceux-ci, lé premier et le der- 
nier* étaient , non pas des chevaliers ou des 
prêtres, mais des frères servàns. a Q . Voici d’ail- 
leurs une circonstance décisive ; c'est que la tête 

nant, Description of London, pag. i 5 o. Mais l’Angle- 
terre était trop loin du pays des Sarrazins, pour que 
les dépisteurs d’hérésies eussent l’idée de ces horreurs 
sarracéniques. 

N . B . Je ne saurais admettre cette raison que donne 
M. Miinter ; car les S&rrazins n’étaient ni plus ni 
# moins connus en Angleterre qu’en France. * 

(1) C’était, suivant lui , une tête enchantée. Ajoutez 
les fables ou légendes ridicules que racontent les té- 
moins 121 et 2iï # ? sur l'origine de la tête. 
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doit avoir été montrée à Montpellier dans tui 
chapitre général et provincial. Dana ces sortes 
de chapitres, paraissaient non-seulemènt les 
chefs de l’Ordre , mais beaucoup de frères j 
souvent plusieurs centaines. Les chefs et dé~ 
pu tés des provinces avaient seuls le droit de 
voter , les autres étaient témoins (1), Il y avait 
des chevaliers, des prêtres, des servans ; de 
plus , ce qui est singulièrement important , 
beaucoup de réceptions se faisaient dans les 
chapitres généraux. Ce n’était donc point la 
tme assemblée du grade intérieur; et il est im- 
possible que l’adoration de l’idole fût le der- 
nier et le plus haut secret des Templiers. 

Qu’on se rappelle donc que , de l’Orient , 
il n’est venu que des rêveries sur la tête; qu’elle 
était ignorée en Espagne , en Angleterre et en 
Allemagne ; que les déposans , même les ehefs 
de l’Ordre se contredisent dans sa description ; 
que le sud de la France paraît être son pays 
natal ; et que le jugement public en fait un 
chat ou un veau : on verra clairement que 
l’adoration d’une tête comme idole est sortie 
de l’idée de l’adoration dû Diable , et qu’en 

(1) M. Münter cite l’aperçu qu’il a publié lui-même 
delà constitution de l’Ordre du Temple, d’après les 
statuts. Voyez ci-dessus le Précis que j’en ai donnée 
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tout* s’il . y a quelque chose de vrai, c’est étut* 
une tputq autre route qu’il faut le chercher. 

. 3 Q . Les efforts qu’ou faisait pour traduire en 
initiation à un nouveau grade , l’adoration du 
jBaffometus , ne pouvant qu’échouer, il fut 
encore expliqué de deux façons très-différentes, 
quoique toujours comme symbole , tant par 
M. Antoine i que par M. Hêrixer. Ces con- 
jectures méritent d’être éclaircies. 

M. Antoine ( t ) admet l’existence réelle d’une 
telle chose que la tête , se fondant principa- 
lement sur le témoignages du visiteur et dur 
grand-prieur de Normandie , Hugues de Pe- 
rauld , lequel, comme chef supérieur , devait 
connaître tout ce qui se passait dans les cha- 
pitres que lui-même avait si souvent présidés. 
Or , il décrivait l’idole comme une bête à quatre 
pieds, deux devant , deux derrière. Son témoi- 
gnage se renforce par la déposition de Radulfe 
ou Raoul de Ghisi , qui avouait avoir vu la 
figure dans sept de ces chapitres tenus par 
Peîauld , et la donnait comme effroyable , 
comme une sorte de f monstre ( maufé). I)e ces 
deux dires , M. Antoine compose son hypo- 

(1) Dans son écrit intitulé : Untersuclitrng iiber das 
Geheunniss und die Gebraücbe des Tempel herren. 
Dessan, 1782. 

thèse : 
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thèse : « que l’objet était un Sphinx cotiché,' 
» tel qu’il se voit des milliers de fois dans les 
» monuroens égyptiens et grecs ; par-là , sui- 
»! vant lui , s’éclaircit tout ce qui s’offre de 
» mystérieux et . d’oraculeux dans cette af- 
» faire. » Les mots même qu’avait une fois 
prononcé un prieur : « Yoici un amideDieuj 
, » qui lui parle quand.il veut , » se concilient 
assez avec xette klée. « Ce y allah inexplica- 
» ’ble jusqu’ici, pourrait bien être une Ætéra- 
» tioa du -Persan abu’ ihula ou ihulüi ( père 
» de l’effroi ) qui, d’après le- dictionnaire de 
» Richardson, signifie un sphinx. Ce symbole 
» était placé ou sur l’autel ou sur la: table du 
» maître, en signe ou souvenir .permanent de 

' » la discrétiondans les affaires de l’Ordre et , 
» conséquemment, présenté par . les chefs ter 
» nant chapitre. 

- Ce. système a .un côté trèsrbrjljant j mais il 
ne.gagne pas à L’examen. J’accorde, pour ne pas, 
tout nier, la possibilité que les Templiers se, 
soient servis de symbole ; je consens : même 
qu’ils l’aient emprunté de l’Orient ; mais il 
reste toujours l’extrême invraisemblance que 
le Sphinx égyptien ajt- été l’un , de ces sym- 
boles. Poar base d’un telle .conjecture fau- 
drait montrer que , dans l’Orient , ;;r l’idée du; 
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Spliinx eût été reçue comme limage dti Seeref: 
car, nulle apparence que les Templiers fussent 
des sa vans, et qu’ils connussent mieux les an- 
tiquités que leurs contemporains. De plus, le 
Sphinx couché était égyptien. 

Or, les Templiers n’avaient été en Egypte 
qu’une seule fois avec S. Louis ; c’était à 
cette époque qu’ils auraient connu le symbole. 
Mais il est difficile qu’alors l’Orient eût encore 
quelque notion de cet animal fabuleux. Le 
Christianisme et le Coran avaient donné un tout 
autre mouvement à l’imagination ; et , si les 
mahométans faisaient des contes , c’étoient 
ceux de la jument alborak , de l’oiseau griffon 
et des bétes prophétiques sur la montagne de 
Kaf. En tout , il ne faut que se replacer dans 
les moeurs du moyen âge, pour se représenter 
vivement tout ce qu’il y a d’invraisemblable 
dans l’idée d’un Sphinx couché : et M. An- 
toine a senti la difficulté , lorsque , dans les 
dernières lignes de son Traité, il laisse encore 
en doute, « si les Templiers qui ont parlé de 
» l’idole , n’ont pas tout simplement menti. » 

6. M. Herder reste plus fidèle au costume, 
quand il conjecture que la tête était un casque, 
une armure, un trophée placé dans les chapi- 
tres comme signe que l’Ordre était une institu- 
tion de chevalerie et militaire, signe mal connu 
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des chevaliers ou que par superstition ils pre- 
naient pour tout autre emblème mystérieux. 
Cette explication n’a rien d’invraisemblablp et 
d’impossible ! ce pouvait être aussi bien un 
casque qu’une tête. Avec des descriptions aussi 
vagues, aussi variées, chacun a droit d’en faire 
ce qu’il lui plaît; seulement, je ne vois pas la 
nécessité d’un tel symbole chez les Templiers. 
A quoi bon leur rappeler leur chevalerie , sur 
laquelle roulaient toutes leurs pensées , toutes 
leurs actions? Serai E-ce que leur usage de se 
rassembler en chapitre avec l’habit de la maison 
fût unç infraction à leur règle? Non, car le 
texte et même l’esprit des statuts sont que les 
religieux ne peuvent paraître armés dans^ces 
assemblées. Serait-ce que le récipiendaire dût 
à sa réception être armé de la tête aux pieds ? 
mais , il résulte des rituels et des actes , qu’il y 
venait , non comme chevalier , mais dans l’habit 
de la maison (1) ; ainsi nul fondement pour ex- 
pliquer ainsi l’exposition de la tête. On ne la 
rend pas plus vraisemblable, en prétendant 
qu’il se trouve quelque chose d’analogue chez 

les Franos* Maçons (a) , de quelque sorte qu’ils 

• • 

(1) Voyez le Mémoire critique ci-après* 

(2) Ici M. Münter cite les lettres de M. Vogel , c on~ 
cernant la Franc -Maçonnerie* 

o 9 





Digitized by v^ooQle 



îoo Mémoires historiques 

soient ( car il y a , dit-on, de grandes diffé- 
rences ). Quand même leur filiation des Tem- 
pliers serait démontrée , qu’on pense à tons ces 
siècles écoulés depuis l’abolition de l’Ordre ; 
quelle apparence que leur rituel, sur-tout le sym- 
bole, se fût conservé sans changement , quand 
leur situation était si complètement changée! 

7. Telles sont les opinions que jusqu’à pré- 
sent ont suggéré les actes incomplets publiés 
sur cette affaire. On a dû les soumettre à une 
nouvelle révision, dès qu’on avait acquis des 
documens plus sûrs ; mais si les nouvelles dé- 
couvertes les détruisent, leurs auteurs méri- 
taient qu’on ne les rejetât point sans les dis- 
cuter. Cependant je me suis cru dispensé d’en- 
tre/ dans la critique si souvent faite de chaque 
déposition $ en n’a besoin ici que de résultats. 
II y en a d’ailleurs de tout-à-fait insensés ; 
par exemple , que les Templiers faisaient rôtir 
leurs enfyns , dont* la graisse servait, à enduire 
l’idole (1). Ces horreurs ne méritent que le 

•(î j « Car encore faisaient-ils pis : car un enfant nou- 
» veau engendré d’un Templier en une pucelle, était 
* cuit et rôti au feu , et toute la graisse ôtée , et de celle 
u était sacrée et ointe leur idole*». ( .Chronique de 
S. Denis.) Dans les preuves de l’Histoire de Nîmes, 
un témoin dit qu’après l’adoration de l’itlole, paru- 
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mépris : il ne me reste donc pliis que de faire 
voir, à l’aide dfes actes entiers du procès, ce 
que c’était que la tête. 

La découverte qu’on fit à Paris dans le 
Temple paraît expliquer l’énigme. On y trouva 
effectivement une tête , une belle tête d’argent 
doré, de figure de femme, pareille à celle que le 
servant d’Arteblay prétendait avoir vu souvent 
sur l’autel dans le chapitre général de Paris : 
déposition d’autant plus remarquable, qu’efe 
donna lieu à la commission du pape de s’in- 
former s’il existait une telle tête; sur quoi, on 
en fit la découverte. D’Arteblay déposait que 
les chefs- lui avaient rendu hommage : on lui 
avait dit que c’était la tête d’une des onée mille 
vierges (i). L’inspection confirma son dire; car 
on trouva dedans des os qui paraissaient avoir 

appartenu à une petite tète de femme, avec 
• * 

rerit les Diàbles, avec lesquels les frères se livrèrent à 
la prostitution. «Un chevalier dépose que dans le cha- 
pitré général de Montpellier, il a vu le Diable en figura 
de femme et comme un cliat j qu’on l’avait adoré; etc. 

(1) Ce d’Arteblay dit aussi : qu’il soupçônae que c’é- 
tait une îdol^ et qu’elle lui semble avoir eu un double 
visage , une barbe d’argent el uu regard terrible ; mais, 
cette variation se conçoit aisément. Voyez, sur tout 
ceci , le précis ci-après, déposition du j%\ témoin. 
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tm billet portant inscrit : caput 53 , et quel- 
ques-uns des assistans déclarèrent que c’était 
les reliques d’une de ces vierges. Par cette cir- 
constance, on voit que cette tête était bien la 
même qu’avait vue Guillaume d’Arteblay , quoi- 
qu’alors il ait hésité à la reconnaître pour 
telle. Ainsi s’est trouvée la clef de tout le mys- 
tère. La tête magique , la tête de Diable , l’idole 
qu’adorèrent les Templiers n’était ni plus ni 
moins qu’une châsse de reliques en posée sur 
l’autel et honorée des Templiers par des baisers 
et des génuflexions, telle enfin que nous en 
connaissons encore tant d’autres ; comme, par 
exemple, les reliques de l’Evêque Janvier à 
Naples,^ que • plusieurs fois l’année on place 
enfermées dans un buste d’argent doré sur 
l’autel, devant lequel le sang du saint se li- 
quéfie ( 1 ). Comme les Templiers avaient beau- 
coup de reliques (9) , on présentait de pareilles 
châsses dans beaucoup d’endroits. Peut-être 
leur maison de Montpellier possédait quelques 

(1) Dufresne-Ducange, dans son Traité du Clief de 
S. Jean-Baptiste, décrit plusieurs châsses semblables 
dp xm e . et du xiv". siècles. Encore, il y a peu d’annccs, 
dans le trésor de Saint-Denis, on voycfc des bustes, 
contenant des reliques; de même à Malte. 

(2) Le procès fait mention de plusieurs* 
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reliques fameuses ; de là son renom potir l’ado- 
ration de l’idole. Ce serait un travail bien inur 
tilede rechercher à quel saint ces reliques pou- 
vaient appartenir (1). Maintenant, si telle fut 
l’idole, on comprend toutes les variantes des 
dépositions. La relique était-elle dans son oar 
tensoire ? ce pouvait être une châsse d’or ou 
d’argent ; elle pouvait avoir laforrae d’une tête 
avec une barbe; et; à la place des yeux, des 
rubis ou d’autres pierres précieuses. Etait-ce 
une tête ou quelqa’aùtre chose tirée de son étui? 
Si cette chose était petite; le maître pouvait 
l’avoir dam son sein; elle pouvait avoir l’air 
d’un os , parce que ce n’était réellement qu’un 
os* La châsse pouvait aussi représenter une 
cuisse, un cercueil avec des ornemens où s’at-r 
tachaient une tête et des pieds, et alors on y 
voyait un animal à quatre pieds. Même dans 
ce temps, plusieurs s’en firent l’idée comme 
de reliques : on le voit par plusiëurs déposi- 
tions , outre celle de d’Artebllay. Les uns la 
croyaient un crâne d’homme ; à d’autres elle 
avait paru faite d’os j à d’autres encore d’une 
couleur cuivrée. Même les folies absurdes qu’en 
racontent deux frères , sur-tout l’une d’elles , 

(1) A. Castel Peregtino ; c’était sans douté celles de 
Ste, EuphémieîLe procès riodiqwe. ' ' 
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ou la tête: est décrite d’ajirè* la . Méduse de I* 
-fable, se rapportent toutes à l’idée d’une tét« 
humaine,. - • : - 

■ Il se peut v et il est même probable, que 
üi les Templiers exposaient leurs reliques à 
la vénération- publique , que leurs ennehils 
avaient eux- mêmes vu sûr l’autel, dans les 
églises de l’Ordre, de telles châsses , et en 
* avaient pris le motif 'd’iute accusation. Mais 
ce qui est.incontestable , c’est qu’ils n’y eussent 
jamais pensé , si la superstition populaire n’a- 
vait attribué aux sorciers et : à tous les héré- 
tiques adonnés, au Diable, ces têtes enchantées, 
ees figures oraeulûuses , et si en même temps 
les Tempberè n’eussent pas. été accusés de ces 
sortes d’hérésies; .' : 

VII. Quatrième classe d'accusations. 

' 'i ' J ' t * * h- ... 

Omission des mois sacramentels de la Messe, et mépris 
du Sacrement en général. 

T ’ . . ! ’ . ) / • , ‘ . » 

< Les sources de cette sorte d’inculpations no 
peuvent: pJûs êlr ©douteuses* Tous les hommes 
sans préjugés, qui alors pouvaient lire la 
Bible , étaient révoltés de Cq qu 'offrait de dé- 
raisonnable . la: . doctrine .des, saeremens , et 
çur-tout celle de la Messe (1). Il y avait' peu de 

£1) N. B. M. M.v. . parle ea bon Luthérien. . 
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temps qiie la théorie.de la tmnaub.stantiartioH 
avait prévalu et reçu ld sanction xle l’Eglise 
dans le quatrième concile de Latran. Toutes 
les sectes .du moyen âge la combattirent avec 
acharnement. Elles étaient d'accord pour eu 
rejeter l'essentiel, la transmutation des élé- 
mens. Aucune persécution ne put obtenir des 
sectaires , meme un peu de modération danç 
leurs* discours* Albigeois , Vaudois, Petrobru* 
siens , Caljxtins et beaucoup d'autres petits 
partis répandus en France et en Allemagne , 
ne cessoient de mêler une dérision amère aux 
principes lumineyx dont ils, repoussaient cette 
doctrine (1 ).: Aussi étoit-çe là un point de 
•mire continuel pour les inquisiteurs. . 

Ainsi rien d'étrange qu'on inculpât d'erreur , 
sur le fait de la communion,, les Templiers 
qu’on croyait avoir déjà trouvés , sur tant d'ar- 
ticles, dans : les voies de l’hérésie. Leurs pré-* 
tendus écarts, quant *à la confession, les ren* 
daient d'ailleurs très-suspects aux Dominicains; 

Quel danger pour un Ordre religieux de se 
voir accusé sur les sept sacremens , d'en re- 
jeter nettement un, la Messe; d'éluder le 
çecond , la Confession; d'exprimer son anti- 

w * ' ' r * - ' * , i 

(i) Voyez Limborch et Fuessly, 
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pathie contre deux autres , le Baptéhb et le 

Mariage ( t ) i 

Quant au premier, on ne trouve aucun aven 
des chevaliers ni des servans interrogés sur 
ce point ; tous maintenaient la pureté de leur 
foi ; même les chefs de l’Ordre qui convinrent 
de la défense faite à leurs prêtres, de pro- 
noncer les paroles de la consécration , garan- 
tirent leur propre croyance sur le dogme. 

Mais n’est-il pas singulier qu’une Ghose , 
qui tous les jours dans les chapelles de l’Ordre, 
se p’assoit aux yeux du peuple, fût incertaine j 
et devînt un objet d’information? Deux cir- 
constances' éxpliquent cette incertitude $ i°. c’é<- 
tait un usage en Occident depuis les huitième 
et neuvième siècles, sur -tout dans les mo- 
nastères, que les prêtres, par uné sorte de 
mystère et de respect superstitieux, ne pro- 
nonçassent qu’à basse voix les mots sacra- 
mentels. Le peuple n’apprenait la transmuta- 
tion que par le son de la cloche et par l’élé- 
vation de l’hostie et du calice; 2®. il y a 

(1) Quant av baptême , quoique ce ne soit pas un 
des articles d’accusation ; la Chronique de S. Denis lé 
rapporte ; et la plus grande partie des dépositions contre 
l’Ordre , parle de la défense faite aux Templiers d’as- 
sister à des baptêmes. . 
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quelque apparence que les Templiers , au 
moins les Français , négligeaient effective- 
ment l’élévation ; beau prétexte pour leurs 
ennemis , de supposer l’omission totale de la 
consécration. Ma conjecture , il est vrai , 
manque de témoignages positifs. Mais le livre 
des statuts montre une ressemblance frappante 
entre les pratiques des Templiers et celle des 
Cisterciens. Or, il semble ici très - probable 
que les Templiers ont pu emprunter une ob-* 
servance de Citeaux. Long-temps cet Ordre, 
suivant le rit ancien de l’Eglise, s’abstint de 
présenter, après la consécration, l’hostie et 
le calice à l’adoration du peuplew C’est en 
121 5 que pour la première fois, par suite du 
concile deLatran, l’élévation fut recomman- 
dée (1). Celte antique observance avait eu 
sans doute l’approbation de S. Bernard , dé- 
fenseur de la théologie positive, et qui, sans 
nier la présence du Christ dans l’Eucharistie y 
ne l’admettait que dans un sens mystique (2). 
Or, d’après la. grande vénération des Tem- 
pliers pour ce Bernard leur père, il est vrai-- 
semblable que non-seulement ils n’avaient pas 

(1) Martcnnje , de Ant . Monach . ritibus , p. i 83 . 

(2) Voyej^son Homélie 28, et d’autres exemples 
rassemblés par Blondet 


» 
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abandonné' l'ancienne pratique , mais qu'ils 
s'étaient piqués de la laisser subsister, pour 
marquer plus fortement, par eette dérogation 
à l'usage dominant, leur entière immunité et 
leur indépendance de tout pouvo’r épiscopâî. 
Que fallait-il de plus à des moines jaloux et 
ombrageux, qui ne savaient ou ne voulaient 
savoir rien de ce qui s'était passé un siècle 
avant eux, pour empoisonner cette circons- 
tance, et se montrer d'autant plus hardis 
contre les prêtres du Temple? Encore n'au- 
raient-ils pas saisi ce grief, s'il n'eût déjà été 
employé contre les- autres hérétiques, et lié 
avec celui de dévotion au Diable. 

' Les sectes dissidentes ne se bornaient pas , 
comme Pierre de Bruys , à nier la transmuta- 
tion des espèces. On prétendait qu'en Périgord, 
les prêtres, en disant la messe , ne commu- 
niaient point, et, au contraire, jetaient l'hostie 
derrière l'autel ou dans leur missel. Or, ces 
préventions dominantes contre les hérétiques, 
on les adoptait contre les Templiers taxés d'hé- 
résie; et d'autant plu# qu'elles se liaient avec 
toutes les charges de la diablerie , laquelle se 
faisait un jeu de toutes les pratiques de la reli- 
gion, et sur-tout de la m3sse. C'était ce qu'on 
soutenait des sorciers, comme on peut le voir 


Digitized by v^ooQle 



sur les Templiers. .109 

par la déposition du prêtre Goffredy , exécuté 
en 16 j 1 (1). Au surplus, quelle inconséquence 
dans tout ceci ! Comment les Templiers, enne- 
mis de Dieu et du Christ , avaient-ils tant de 
respect pour les paroles sacramentelles , qu’ils 
les supprimaient, craignant de faire descen- ♦ 
dre, par leur pouvoir , ce corps du Christ qui 
leur était si odieux ? ou bien prétendoit-on 
qu’ils s’amusaient à faire adorer par le peuple 
idolâtre , à\ son insu , un morceau de pain 
commun? 

» 

.lies interrogatoires des chapelains de l’Ordre 
ne donnèrent aux inquisiteurs que peu de lu- 
mières sur cet article. Il n’y eut que des # prê- 
tres français qui reconnurent avoir reçu l’ordre 
d’omettre la consécration; encore peu d’entre 
eux avouèrent-i}s l’exécution de cet ordre ; le 
reste , les anglais etr autres , nièrent le tout. 
Mais l’accusation était établie parmi le peuple, 
et surchargée de contes populaires plus révol- 
tans encore. On parlait, sur-tout en Angle- 
terre, (où l’on fit déposer tant de gens étran- 
gers à l’Ordre) d’hosties rejetées , souillées* 
jetées avec des ordures , ou dans les latrines. 

(1) Haubert, Biblioth. magica . — Boquet, Disc, de» 
Sorciers. . * . 


Digitized by v^ooole 



lio Mémoires historiques 

Nouvelle ressemblance avec les absurdités «lotit 
on a souvent chargé d'autres hérétiques. Gré- 
goire IX, dans sa bulle déjà citée contre le® 
Stedingues , leur impute envers l’hostie, et 
dans les mêmes termçs , cette même dégoû- 
* tante profanation. 

Venons à la seconde inculpation , relative aux 
sacremens. Elle paraît d’abord plus sérieuse. 
Mais un même examen la précipitera dans le 
même néant. 

* 

VIII. Cinquième classe d’accusations. 

Herésie des Templiers , qnànt à la Confession. 

i * L’accusation était : « Que le grand maître 
» et les autres chefs , quoiqu’il y eût parmi eux 
» beaucoup de laïques , prétendaient absoudre 
)> les frères, de leurs péchés, même de ceux 
» qu’ils n’eussent osé avouer à d’autres , soit 
» par honte , soit par crainte des pénitences, » 

Rien de plus fâcheux pour l’Ordre qu’un tel 
grief. Dans le système hiérarchico-dogmatiquer 
du catholicisme , la confession intéresse , non- 
seulement le pouvoir du pape , mais la juridic- 
tion de chaque prêtre. L’hérésie , sur ce point, 
mettait tout le clergé en état de guerre j elle 
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blessait, sur-tout les moines, dans les béné- 
fices de leur exigeante mendicité. Du moment 
que lë fait était prouvé, les Templiers étaient 
décidément hérétiques. 

L’esprit indépendant des 6ectes du siècle 
avait sur-tout attaqué la doctrine de la con- 
fession. Non-seulement ils rejetaient celle des 
catholiques, parce qu’une église aussi corrom- 
pue ne pouvait avoir que de /aux sacremens , 
mais beaucoup de bonnes têtes allaient jusqu’à 
refuser aux prêtres le droit d’absolution. Au 
moins les procès-verbaux de Toulouse font 
foi, quant aux Albigeois et aux Vaudois , qu’ils 
ne l’accordaient à aucun prêtre romain (i); 
que plutôt ils en investissaient un laïque de la 
bonne croyance. 

Dans le fait, l’homme le moins prévenu 
pouvait, sur ce point, croire les Templiers ré- 
préhensibles, puisqu'il y avait, en eifet, quel- 
qu’apparence contra eux; mais elle ne tient 
pas contre l’examen. Le livre des statuts donne 
une explication suffisante et tout à lait d’ac- 
cord avec les dépositions. 

Quelle était, en effet, cette absolution que 
donnaient les chefs de l’Ordre ? Ce n’était point 

(i) Quia ipsi erant peecatom et jsordidiores quant 
alii. L . Limborch, p. 348. 9 
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ùbsolutio àpeccatis , qui est sacramentelle, et 
veut une consécration personnelle , mais seule- 
ment absohutio ab exeessibus regularium 9 
pour laquelle ces chefs étaient pleinement auto- 
risés. Même après celle-ci, il en fallait prendredu 
chapelain une nouvelle toute différente. S’il y 
avait un chef qui pût absoudre à pe coatis, c’é- 
tait seulement le grand- maître de l’Ordre , pri- 
vilégié en sa qualité de vicaire - général du 
pape : encore lui-même faisait-il prononcer par 
èon chapelain particulier cette sorte d’absolu- 
tion. Tel est l’esprit des statuts. Les interro- 
gatoires le confirment. Il en est de même des 
formes d’absolution rapportées dans le procès; 
on y trouve toujours en reserves : Aucloritale 
sïbi traditâ. — Ex potestate sibi concessA à 
J)eo et Domino papa in quantum potest. — 
Remitto quantum in me est . — * Les Français 
même ne parlent que du pardon que peuvent 
et doivent donner des chefs. 

- Si le pouvoir d’absoudre semble s’étendre en 
raison du grade du chef, la formule usitée 
prouve seule qu’ils étaient loin de vouloir l’ex- 
céder. 

Enfin les prêtres de l’Ordre , à qui ce pou- 
voir des laïques devait déplaire, le regardaient 
# * tous 
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tons comme pleinement irréprochable ; ce qui 
mérite d’être remarqué. . 

De plus, la preuve que cette absolution 
n’était qu’une simple assurance du . pardon de 
l’Ordre, c’est qu ? elle se donnait à la clôturé du 
chapitre , après l’aveu des fautes «C l’imposition 
des pénitences, toujours plus douces que }e 
châtiment encouru* Les propres mots du-jri- 
tuel montrent que le frère pénitent s’accusait 
à tous les autres , et que le, pardon. prononcé 
par le maître, l’était au nom de l’Ordre en- 
tier. S’il eût été une usurpation sur les droits 
de9 chapelaing , qeux-ci n’auraient, pas manqué 
de s’en plaindre au pape : mais» au. contraire, 
après le chapitre , ils confessaient et absolvaient 
de nouveau les frères. Souvent même leur ab- 
solution précédait la satisfaction donnée à 
l’Ordre. 

Aussi ne voit-on pas que les Templiers aient 
pris cette dernière . pour autre chose que ce 
qu’elle était et devait être d’après le droit ca- 
nonique. Mais ce qu’on trouve encore, c’est 
que , loin que les chefs entreprissent sur les 
droits des prêtres, c’était au contraire ceux-ci, 
qui , voulant grossir leur influence par le con- 
fessional, prétendaient absoudre, même ab 
excessibus regularium ; abus que les chefs ré- 

H 
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primaient fort soigneusement. La déposition 
de Robert de Brioys , dans l’interrogatoire de 
Paris, constate içe fait avec des détails curieux. 
Le prétexte de cette extension de la part des 
prêtres, était sans doute que dans toute infrac- 
tion à k réglé, il ÿ aiftdt aussi un péché , leqnél 
était de leur compétence. Dé -là naissaient dé 
grandis désordres , les frères préférant volons 
tiers de se soustraire,- par la confession et par 
la pénitence du confesseur, aux punitions sé- 
vères qui accompagnaient même l’absolution 
du chapitré. 

L’observanée dé l’Ordre , à cet égard, était 
donc parfaitâriient innocente. Les inquisiteurs 
le virent , et bientôt laissèrent tomber toute 
j’aecusation. Au moins voit-on que, dans lé 
concile de Vienne , où l’Ordre fut noirci plus 
que jamais , il n’en fut fait aucune mention. 

2. Mais l’absolution des laïques n’était pas 
la seule charge' contre eux : on prétendait de 
plus, «que c’était une de leurs lois, deme se 
» confesser qu’aux frères de l’Ordre. » C’est 
le 75 e . article de l’acte d’accusation. 

' Le fait était vrai. Le livre des statuts contient 
cette loi, d’ailleurs très-naturelle. L’Ordre avfcit 
des prêtres, chargés de tout le ministère du 
culte. Le pape , par suite des exemptions *de 
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l'Ordre, les investissait de pouvoirs égaux à * 
ceux des évêques ; de sorte qu'un Templier né 
dût , dans aucun cas , recourir à ceux-ci. C’est 
ce que portent encore les statuts. D’autre part , 
on conçoit que les chefs de l’Ordre ne vissent 
pas avec indifférence des prêtres étrangers, et 
sur-tout des moines malveilîans , prendre con- 
naissance de tout ce qui pouvait arriver de cou- 
pable dans l’intérieur,, de l’Ordre. Ce statut, 
visiblement des derniers temps, fut sans doute 
établi parce que les frères du Temple se con- 
fessaient plus volontiers à des étrangers qu'aux 
prêtres de l’Ordre ; et cela , par la même raison 
que lés curés trouvaient moins de pénitens 
que les mendians vagabonds, qu'avait mis^n 
vogue cette facilité corruptrice avec laquelle ils 
allaient, d’une province à l'autre, distribuant 
léurs absolutions pour tous les crimes. 

Dé plus ; il est vraisemblable que les Domi- 
nicains, qui, phlis que tous les autres moines, 
s’arrogeaient le monopole des confessionnaux , 
furent l’objet de ce statut. On voit bien, il est 
vrai, par certains faits, qu’ils étaient avec les 
Templiers en très-bonne intelligence vers le 
milieu du sm*; siècle; mais sans doute elle 
cessa : on en' pëùt juger par l’acharnement 
que les Dominicains montrèrent dans tout le 

h a 
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procès? et il y a bien de l’apparence que l’af- 
faire de la confession avait commencé la brouil- 
.lerie (i). 

(i) Pans une note très-curieuse, M. Miinter pré- 
' quille un second motif de celte rupture. 

Il s’agit d’un Ordre de chevalerie fondé par les Do* 
minicajns eux mêmes, sous divers noms, entre autres 
sous celui de Chevaliers de Saint^ominique , et plu» 
notoirement encore sous le titre italien de Cavalieri 
Hjraudenti. Un savant Dominicain , nommé Federici , a 
tlonné , en 1787 \ Une' grande histoire de ces Chevalière 
joyeux. Cet ordre fut fondé en iaeg, pendant la croisade 
de Simon de Monlfort contre les Albigeois , et mis sous 
la direction des Dominicains, par le pape Innocent III, 
qui l’avait confirmé et favorisé. Ceux-ci l’avaient pro- 
pigé en Italie. Fidèlp à l’exemple de ses fondateurs, 
cet Ordre travaillait avec eux à lar destruction des hé- 
rétiques, sinon de l’épée , du moins de toute autre ma- 
nière. Aussi les Joyeux prirent-ils part au procès des 
-Templiers, et , comme il était juste, on leur fit part dea 
débris de l’Ordre. Leuf historien , qui dit expressé* 
ment qu’il leur était échu des biens dn Temple , en 
donne pour raison , que plusieurs Templiers , après 
la suppression de leur société , entrèrent dans celle-ci. 
On peut tirér de ce que leur admission ait été soufferte 
par les Dominicains, quelque induction pour l’inno- 
cence des condamnés. La fin du xra*. siècle, où les 
Joyeux se multiplièrent beaucoup , doit être l’époqne 
delabrouillerieentre les Templiers et les Dominicains, 


* 


Digitized by v^ooQle 



■sur les Templiers. 117 

Au surplus , les Templiers n’étaient pas lo 
seul Ordre qui eût ce statut : on le trouve chez 
les chevaliers de Saint- Jean, les Teutoniqües' 
et ceux de Calatrava ; même les Cisterciens 
avaient, en ia54, obtenu du pape un pareil 
privilège. Les Templiers, d’ailleurs, le négli- 
geaient souvent. D’après ces dépositions, il» 
s’étaient confessés à des Carmes , des Augus- 
tins ,*des Ecoliers , des Minorités j mais jamais 
que je sache , à dès Dominicains ( 1 ). 

Enfin, ils eussent, au besoin, pu trouver 
leur justification dans un canon du quatrième 
concile de L&tran , qui ordonnait à chacun de 
se confesser proprio sacerdoli. Or, les prêtres 
de l’Ordre étaient bien proprii sacerdotes. 

Mais , au fond , l’accusation leur parut si 
peu grave, que presque tous avouèrent sans 
difficulté l’existence de cette loi particulière. 

Comment donc unes disposition naturelle et 

«es derniers devant tout sacrifier à leur propre chevale- • 
rie, qui sans doute déplaisait aux chevaliers du Temple, ■ 
fort occupés eux-mémes do tien et du mien. 

(1) Si pourtant toutes ces confessions alléguées par 
les déposaqs ne sont pas des moyens imaginés par ces 
malheureux, pour atténuer les fautes dont .ils se char- 
gèrent eux-mémes j ce flu’on aurait plus d’un motif da 
soupçonner. 
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reçue dans d’autres Ordres, fut-elle un objet 
d’accusation ? On le conçoit, quand on réflé — 
cbit que la jalousie d’Ordre était en jeu , et que 
la défense de se confesser à d’autres qu’aux prê- 
tres du Temple | n’était que trop en concor- 
dance avec le secret des réçeptionset des cha- 
pitres, l’abnégation de Dieu et du Christ, la 
sorcellerie et les autres hérésies. Toutes les 
abominations qui se passaient dans l’Ordre de- 
vaient rester inconnues du monde entier ; au- 
cun des péchés d’un Templier ne pouvait être 
découvert, puisque son confesseur en était cou- 
pable comme lui. 

L’inquisiteur Guillaume eut soin d’enyemnnr 
l’inculpation, en ajoutant, (art 74,7,5, 76) «que 
)> les frères même , convaincus de leurs erreurs , 
» non-seulement ne s’en étaient pas corrigés, 
» mais avaient négligé de les annoncer à l’Eglise 
» leur sainte mère. » Ainsi , leÿ Templiers 
étaient plus que des hérétiques, se jouant de ce 
que la religion avait de plus sacré ; ils étaient 
des hérétiques opiniâtres, invétérés, qui méri- 
taient leur sort, et n’étaient dignes d’aucune 
pitié. 

Il n’y avait que des moines exercés dans l’art 
de forger dès hérésies et de persécuter les héré- 
tiques , qui sussent travestir a ce point Jçs choses 
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lés plus innocentes et les plus simples , les lier 
avec d’autres griefs , en composer une nouvelle 
charge. C’est ainsi qu’il leur fut facile , en 
combinant le secret des assemblées , les btuKs 
de liaisons avec les Sarrazins, pedt-être des 
discours indiscrets de quelques frères, ou dea 
désordres réels de plusieurs, de fabriquer cet 
accusations inouies qui, en pareil temps, ma- 
niées par de tels hommes, suffisaient pour 
ruiner l’Ordre. Car quelle inno^pce eût résisté 
à toutes les forces conjurées de la plus subtile 
malignité et de la cruauté la plus atroce^ favo- 
risées par toutes kMnârcon stances du siècle? 
Les contemporains viRne , ne pouvant percer 
des nuages si artistement répandus , n’eurent 
pour les victimes sacrifiées, qu’une pitié d’ins- 
tinct. C’était à la postérité de dissiper ces té- 
nèbres , de mettre à nud le myeimè de la 
perversité. Combien il serait désirable que 
l’histoire obtînt par-tout ce noble succèç , et 
qu’aucune des cruautés exercéqt sur la terre 
ne pût, pour toujours, échapper au* jreux 
pénétrans des races futures I 


3 
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4 ' 

IX. Sixième Classe d y Accusations* 

r. , 

Baisers infâmes. — Vices anti- physiques. 

• i 

* La vérité de ces faits et celle de Fabnéga- 
lipn de Jésus et du crachement sur la croix*, 
dépendent Fune de l’autre; car les mêmes té- 
moins qui avouent la première charge, dé- 
posent de la s^onde. Tout cela se réunit sous 
le nom des quatre points d’Ordre. Ce que j’ai 
dit dés uns me permet d’être bref sur les autres. 
Le secret des chapitres Skt le premier motif 
3 e tous les soupçons. Celui d’hérésie décidait 
tout 5 dès long-temps la haine» de secte enfanta 

de semblables calomnies. Les Juifs et les Païens 
• , • 

accusaient de ces infamies les premiers chré- 
tiens. Ceux-ci ensuite s’en accusèrent entr’eux , 
catholiques ou hérétiques , dissidens ou ortho-^ 
dôxes ; c’était sur -tout le cas par-tout où le 
secret accompagnait la dissidence, comme chez 
les Gnostiques.. 

i. Les Templiers baisaient le nouveau reçu à 
la bouche , comme cela se pratiquait clans tous 
Jes Ordres peut-être lui faisaient-dls baiser la 
croix sur l’épaule et sur la poitrine du récep- 
teur j ou bien celiii-^ci baisait la croix sur le 
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sein du récipiendaire, apparemment en signe 
de reconnaissance. Tous les autres baisers 
qu’on leur attribuait sont des calomnies qui ne 
méritent pas d’êtfe repoussées. Ces aveux 
furent arrachés par des tourmens; c’est tout 
dire. Les contradictions entre les témoigna- 
ges et les aveux en diraient davantage , s’il le 

•fallait. 

• 

2. Que la permission de commettre entr’eux 
lo crime contre nature , fût un point d’Ordre , 
c’est ce que démentent formellement les sta- 
tuts (1). Ce vice y est puni sans rémission, 
par, l’expulsion de l’Ordre. C’eût été en effet 
un phénomène^ moral, inexplicable , qu’un 
Ordre chez lequel de telles saletés étaient au- 
torisées par la loi, eût subsisté pendant deux 
siècles. L 'Ordre était donc encore innocent sur 
ce point. 

Mais chaque frère, en particulier, était-il 
sous ce rapport également pur ? c’est une 
question qui n’èst pas de mon sujet. Le célibat , 
l’abondance, le désoeuvrement pouvaient faire 

4 

* 

(i) Les dépositions de ceux çiême qui veulent faire 
de cct article un point d’Ordre , contredisent l'asser- 
tion ; car un point d’Ordre est une loi qui prescrit sa 
propre exécution , pour laquelle une simple permis- 
sion serait insuffisante. ' î ' 




Digitized bÿ 


Google 



12a Mémoires historiques 

naître cette corruption chez les Templiers , 
comme dans tel autre Ordre. 11 est avéré que 
cette infamie n’est pas rare dans les cloîtres ; 
les Templiers peuvent bien en avoir encouru 
le reproche. Leurs lois , ainsi que*des faits in- 
dividuels allégués dans le procès, semblent le 
prouver ; mais de pareils statuts, il n’y en avait * 
pas plus chez eux que chez les Dominicains ou 
chez les Jésuites ( 1 ). 

5. Quant à l’imputation « qu’ils se cei 
» gnaient de cordons qu’on attachait à la tête 
» de l’idole, et qu’ils lès portaient toujours. » 
Le fait principal était vrai , les Templiers por- 
taient un côrdon comme presque tous les autres 
ordres, avec la différence que ceux-ci le por- 
taient sur l’habit , et eux dessous. L’usagé était 
chez eux statutaire, et comme chez les autres 
mornes, un symbole de chasteté et de rete- 
nue (a) , ou même de discrétion , ainsi que 

> 

(t) De* Français seuls avouèrent le faillies Anglais 
et le* Espagnols, jamais: mai* les dépositions françaises 
étaient plus forcées que d’autres. Voyez comment Thi- 
baut de Tavemay , le a 4 *. témoin , s’en défend* 

(a) Outre les dépositions des 11 e et 37* témoins, qui 
autorisent cette interprétation , il paraît que l’était alors 
l’opinion commune sur l’objet du cordon chez les chc- 
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l’expliqnent certaines dépositions, Mai# U ejf"v 
constanee.quo le cordon était donné èwsd# Jk 
Déception , quoique indiflwmnte .m s ai, &§it 
fausse. Il résume du procès. gus ie AOWAW rffid 
se rattachait lui-même. 

Ce qui rendait la chose Misgatfë , f/dtait fct 
consécration à l’idole ; mais si cette idefe .était- 
une relique , tout s’éclaircit j il ne reste qu’une 
superstition que les Templiers partageaient avec 
leur siècle. Plusieurs d’entr’eux peut-être ont 
cru , lorsqu’ils touchaient un corps sanctifié , 
de leur cordon, en faire, non un symbole, 
mais une amulette de chasteté. Ce qu’en raconte 
au procès le Dauphin d’Auvergne , en est un 
exemple. 

Quant au mauvais renom où l’Ordre était 
alors, et au parti qu’en tirèrent ses ennemis, 
c’est un objet que je traiterai dans l’histoire 
de ce grand procès. Puissé-je par cette disser- 

rallers et chez les moines : témoin ce passage du petit 
roman sur Saladin , armé chevalier : 

« Sire , par cheste çainturette 
» Est entendu que tos car nette, 

» Vos reins , vos cors entièrement 
>» Devés tenir tout fermement; 

» Ans» femme eu virginité , \ ' 

» Vos coçs tenir en netteté. » 

( Vie d» Saladin , par Marin , tom* II. ) 
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tation avoir réussi , avec le secours des actes, 
plus complets que nous possédons maintenant , 
à mettre l’innocence des Tynpliers dans un 
jour plus éclatant qu’il n’était possible , il y . 
a peu d’années ! puissé-je avoir au moins sauvé, 
l’honneur si long-temps combattu , de cet Ordre 
infortuné ! 
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avertissement. 


Dans un sujet peu favorable, et sur- 
tout très-difficilè à traiter, l’auteur de la 
tragédie des Templiers a obtenu le plus 
brillant succès. Il a échauffé les âmes et 
élevé les esprits. La lecture de sa pièce 
couronnera les honneurs de là représen- 
tation. Son style énergique sans rudesse 
et sans enflure , éloquent sans déclama- 
tion, et précis sans obscurité, ne peut 
que déterminer en sa faveur l’effet de 
l’impression, qu’un bel esprit de la cour 
de Louis XIV appelait une requête 
civile contre V approbation -publique . 
M. Raynouard a donc gagné deux fois 
son procès : mais il veut encore le gagner 
une troisième fois, en maintenant l’in- 
nocence des Templiers comme un fait 
évident et une vérité palpable. Il semble 
que eettè évidence n’est point nécessaire 
à son mérite , et que ses beaux vers se 
passeraient bien de son habile plaidoyer. 
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Qui jamais, en effet, exigea que la tra- 
gédie historique fut littéralement cal- 
quée sur l’histoire ? Quand on repro- 
chait; -à Voltaire d’avoir fait Mahojnet 
plu$ scélécat; qu’il ne l’ayait été réelle-* 
IXiént^ s’avisa-t-il d’aller chercher dans les 
mcmumens arabes les matériaux d’une 
dissertation contrç Mahomet ? C’est, à 
plus.fbi’tç raison, le privilège du poète 
dramatique d’ennoblir le personnage 
qu’il met eu scène. C’est l’héroïsme qu’il 
vient offrir en exemple aux hommes. 
Qu’importe le nom, du héros ? Il suffisait 
à M, R*** que les siens ne fussent pas 
évidemment coupables, et eussent été 
manifestement opprimés. Il a su les 
faire admirer; ils étaient assez absous. 

Après ces premières réflexions , il 
m’est bien permis, je crois, de remplir 
ma tâche d’historien critique, en faisant 
de courtes remarques sur l’apologie mise 
en tête de la tragédie des Templiers, 
moins d’ailleurs pour la yéfuter, que 

pour rectifier des notions peu exactes 

qui 


Digitized by v^ooQle 



sur le» Templiers . i ag 

qui nuiraient à l’intelligence de mon. 
Ouvrage. 

Voici d’abord les deux principales 
observations : celles de détail se placeront 
en note, aux, endroits du Mémoire qui 
leur sont relatifs. 

PREMIÈRE REMARQUE. 

On ne saurait bien comprendre cette 
affaire, si l’on ne se fait une idée nette 
de la marche du procès français, et de 
ses divers incidens. Il faut surtout dis- 
tinguer les époques et les changpmens 
de forme que subirent les poursuites 
pendant plusieurs années. On peut ré- 
duire à cinq les unes et les autres ; savoir : 

i°. Les actes de l’information primor- 
diale dirigée par l’inquisiteur Guillaume, 
et qui ne va pas plus loin que l’année 
1307 , à la fin de laquelle ils avaient été 
arrêtés. Le Pape fut étranger à cette pro- 
cédure, au moins jusqu’à ce qu’il l’eût 
admise. Duçuy a donné les extraits de 
ces actes. M. R*** attaque l’authenticité 
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de l’an de ces interrogatoires , celui des 
cent quarante Templiers, mais sur des 
motifs trop faibles. 

2 .?. Les interrogatoires faits par le 
Pape lui-même Ou par les légats , à Poi- 
tiers et à Chinon , vers le mois d’oût 

1308, et tes négociations et conventions 
du même temps, pour régler les me- 
sures ultérieures. 

3^. L’information particulière sur le 
fait de l’Ordre entier : elle était ordonnée 
par le Pape , et confiée à des commissaires 
spéciaux nommés par lui. Ces Commis- 
saires apostoliques citèrent en même 
temps tous les Templiers cômme té- 
moins, toutes autres personnes qui au- 
raient Quelques lumières à donner sur 
l’affaire, et, déplus, ceux des Templiers 
qui voudraient se charge* de la défense 
de leur Ordre. 

Cette procédure est celle don tle verbal 
çst ci-après. Elle Commença en novembre 

1309 , fut suspendue en 1310, et ne finit 
qu’en juin 131t. 
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C’fcst dans cette information que dé* 
posèrent , contre l’Ordre , les Templierp 
qui avaient précédemment avoué la plu- 
part des griefs. Ces gens sans doute au- 
raient • du , par honneur , se récuser £ 
métis il n’y a aucun reproche k faire 4 la 

commision m rçpeyaÉt témoi- 

gnages sur le fait génépi de J'Ordfp. 

4°. Les procès et jugenjen? défjjwfjfp 
contre les individus ,' remis p#- Je 
même à la décision des concile? proy jjj- 
ciaux; celui de Sens, qui siégeait à Paris, 
commença et finit ses opérations. cjan^s le 
cours de 1310. 

Il est manifeste qqe çe tribunal était 
essentiellement dirigé par Ja Çpyr. 

5 °. La cause du grand-maître et des 
quatre officiers principaux de POrdre, 
gonfle Pape s’<St*it jrfcwjtf h]s/mmk 
Leuxdà spot interrogés à Panis , au 
Temple , en octobre 1307 5 à*Ch‘i- 
non (i^,en août PSfPr 

• fi) M. R*** a attaqué l'authenticité de C çt ipterro- 
gatou-e, par des difficulté, de dates qui ne peuvent 

ia 
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ils paraissent devant la commissioti pa- 
pale, c’est volontairement, comme té- 
moins ou comme défenseurs, et pour 
lej fait de l’Ordre. Dans l’année 1314, 
finit leur procès , le Pape ayant délégué à 
ses commissaires le pouvoir de les juger. 

SECONDE REMARQUE. 

Accumuler , à la gloire des Tem- 
pliers, des faits insignes et d’éclatans 
témoignages , c’est jeter plus de nuages 
que de lumières dans l’affaire dont il 
s’agit. 

1 Des actes de bravoure et les exploits 
qu’on raconte avec chaleur, ne prou- 
vant que ce qui n’est pas contesté, que 
les Templiers é taient braves. De ce qu’ils 

provenir que de quelques fautes de copistes. On 
peut concevoir une bulle du Pape déguisant habile- 
ment *la vérité! mais non avançant publiquement un 
fait dont la fausseté eût été publiquement notoire. 
D'ailleurs , jamais, ni le grand-maître! qui se récria 
sur l’exposé de cet interrogatoire , ni Gui d’Auvergne , 
qui le suivit k la mort! ne déclarèrent qu’ils n’avaient 
point été interrogés à GJbinon , ce qu’ils n’eussent pas 
manqué de faire. , 
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se montrèrent toujours guerriers hardis 
et infatigables , en résulte-t-il qu’ils ne 
connussent ni l'intempérance, ni les 
plaisirs ? L’expérience de la vie mili- 
taire , dans tous les siècles , répond que 
non. 

Que les Sirventes des Troubadours ne 
les aient point attaqués, cela se peut. 
Mais comment le sait-on ? Avons-nous 
toutes ces antiques satires ? 

< Si les Papes interviennent en faveur 
des Templiers, pendant les quinze der- 
nières années de l’existence de l’Ordre i 
cela ne prouve guères autre chose que 
le crédit dont ils j ouissaient près du saint- 
siège , et le besoin qu’on avait d’eux 
dans l’état désespéré des affaires de la 
Terre-Sainte. 

Quant au projet de la réunion des 
trois religions militaires y proposée par 
le concile de Salzbourg, ët, depuis, par 
le Pape, comment pourrait -on y voir 
un témoignage en leur faveur, et , sui- 
vant l’expression de M. R***, un hom- 
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mage solennel ? Cette réunion était pro- 
prement une réforme ; et quant à f Ordre? 
du Temple , c’était presque une dissolu- 
tion , puisque, étant le plus riche, il 
était le plus intéressé à ne pas changer 
d’existence : aussi les chefs résistèrent-ils 
à toutes ces propositions. 

A l’égafd du Mémoire du grand- 
maître sur ée sujet , il est curieux et bien 
rédigé; mais je ne vois rien à en con- 
clure pour Sas talens ni pour son carac- 
tèréj CT était un acte officiel, ouvrage de 
son conseil privé, dont U était alors ac- 
compagné, que, suivant les statuts, il 
devait consulter en pareil cas , et qui 
«tait composé des meilleures têtes de 
l’Ordre. 

En tout, c’est un principe essentiel 
pour la connaissance de l’histoire, que 
les documens et manifestes publics font 
mieux connaître les motifs ostensibles , 
que les véritables intentioiîs deà hommes 
d'Etat qui les ont composé! 
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>C H A PITRE T- 

I N TR0 Ducprip». 

Deux écueils sont difficiles 4 éviter pour les 
érudits j c’est l’ahus des détails, ej; l’abus des re- 
cherches. Le premier ne les rend qu’enquyeux; 
par l’aube , ils Aeriennent ctymériquaset quel- 
quefois ridicules. Dans la science des laits r 
comme .dans celle des principes , il ne suffit pas 
de savoir douter $ il faudrait mêpie savoir 
ignorer. Certaines questiojjshjstoriques portent 
sur un si petit nombre d e données , .qu’elles 
devraient enfin rebuter Ja curiosité des criti- 
ques. On .ne conçoit souvent pas comment ils 
trouvent à s’évertuer dans des espaces si étroits. 
(Jette obstination à deviner dans la nuit , à dis- 
puter dans le vide, est presque puérile. Des- 
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\eilles plus fécondes fatigueraient moins un 

vrai savant , que ce demi-sommeil •de son es- 

- jxit. Le lecteur meme peine à le suivre dans 
ses rêves raisonnés. Tant de vaines conjectures 
lui font prendre en dégoût l’étude des faits ; il 
renonce' à" l’histoire , dans la peur des disser- 
tations. 

- Par exemple , quand on est un peu instruit 
des longs démêlés qui se sont élevés 6ur tel ou 
tel système de "chronologie, sur les calculs de 
Newton , sur le sens de tel passage qui a fondé 
sa découverte bu causé son erreur, on dira 
volontiers que c’en est assez , et on s’en tiendra 
à ce que disait Voltaire ; que la chronologie 
n’est qu’un amas' de vessies remplies de 
vent ( 1 ). ‘ '•' 

Il semble pareillement que le public se pas- 
serait sans peine de nouvelles recherches sur 
la durée des règnes de* rois de Rome. Con- 
vaincu qu’il est de l’impossibilité de mieux 
éclaircir le fait , il vgit avec plaisir le judicieux 
Ferguson franchir en quelques lignes ce pas 
malencontreux. Un général habile sait à propos 
laisser derrière lui une place forte , et ne veut 

(1) C’est ce qu’avait dit Diogène des hommes ea 
général. 
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pas que les longueurs d’un siégé inutile arrê- 
tent le plan de sa campagne. 

La plupart des origines ont cela de commun 
que leur investigation aujourd’hui épuisée ne 
nous conduit plus à rien. Qu’importe à quelle 
date précise il faille placer la naissance , le pre- 
mier germe de l’inquisition ? Ceux même ( s’il 
en est encore ) qui trouvent qu’elle a un bon 
côté , ne se soucient guère qu’elle soit plus ou 
moins vieille. S. Dominique a trouvé des au- 
teurs favorables qui ont .assez bien établi qu’il 
ne fut jamais inquisiteur ; et en effet , sans trop 
de prédilection pour les Jacobins ni pour les 
saints , il y a lieu d’en douter. Mais qu’importe 
encore? * ' ’ ' T ' • 

Combien d’autres thèmes rebattus ! Les vê- 
pres siciliennes .furent-elles préméditées ? la 
Sàint-Barthélemi était-elle déjà résolue quand 
Charles IX, environ un an auparavant , appe- 
lait par tant de caresses les seigneurs' hugue- 
nots à sa cour ? Il est devenu presque évident 
que la première de ces horreurs se fit sans projet, 
et ne fut que le produit accidentel des circons- 
tances et de la dispôsition des esprits : l’autre 
massacre au contraire fut , selon toutes les ap- 
parences , préparé de longue main. Mais il 
n’y a évidence qui tienne j et il ne faut pas dé- 
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•espérer que desécri vains passionnés on inté- 
ressés , ne viennent longuement nous démon- 
trer les paradoxes contraires* « 

Mille petits faits n’ont-fls pas suscité des 
débats trop prolongés ? n’est-on pas en droit 
d’exiger que désormais un auteur passe rapi- 
dement sur des points tels que ceux-ci ? Si le 
pape Alexandre VI mourut du poison préparé 
par son ordre pour un ou plusieurs cardinaux 
dont il voulait hériter, comme le grand-sei- 
gneur hérite quelquefois de ses hachas ? si Gus- 
tave Adolphe fut tué par l’ennemi ou par un 
des siens pendant la bataille de Lutzen ? si le 
coup de feu qui fit tomber Charles XII sur le 
rempart de Friderickshall partait de la place 
assiégée ou bien de quelque officier de sa propre 
armée , gagné par son beau-frère le prince de 
Hesse ? Ce sont là des secrets que sans doute 
plus d’un curieux desire savoir; mais on est 
las , je crois, de les chercher. On a beau citer 
cet adage du savant bénédictin Lelong : La vé- 
rité , disait-il , est si aimable qu’on ne saurait 
se donner trop de peine pour la chercher , 
même dans les plus petites choses. Il est vrai 
que la vérité est aimable; mais le temps est 
précieux , la vie courte , et la science infinie. 

Ne serait-il pas à propos , pour la commo- 
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dite de» dmatènrè des lettre * , poiir l’avantager 
des lettres ejtes-niêmes , qu’il fût dressé un 
registre de cés sortes dé quéetiofassar lesquelles 

le point précis du vrai ne peut qu’être senti et 
ne sera jamais démontré , sur lesquelles la sa- 
gesse ordonne de se contenter des approxima- 
tions les plus plausibles ? Les vrais savans qui 
formeraient ce catalogue , après un court ré- 
sumé sur chacune d’elles , déclareraient que la 
discussion en est fermée , et que quiconque ne 
veut pas perdre son temps est dispensé de lire 
rien de nouveau sur ces articles usés. C’est ainsi 
que l’académie des Sciences publia qu’elle 
n’admettrait désormais aucun mémoire sur la 
quadrature du cercle ou sur le perpetuum 
Mdbiiè\ 

Mais dans fe hombre estès gtfakd des su- 
jets historiques qu’on pourrait éinsi écarter 
ou laisser dans leurs imagés , je ne compren- 
drai point là Fameuse «flaire des Templiers. 
Je etinçoi* qu’felle nons intéresse encore et 
occupe nôtre attention ; dUboéd à tàuse de 
Één importance, ensuite par l’fespoîr raison- 
nable qu’on peut garder, même aujourd’hui t 
de pénétrer plus avant dans sim mystère; ' 

Qu’ôh ne dite pas que cet étpoir est chi- 
mérique; car ’si quelque point d’histoire pa- 
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rait susceptible d’être approfondi, c’est assu- 
rément celui-ci, puisqu’il n’eq est aucun , 
même à prendre des époques plus rappro- 
chées de nous , sur lequel il reste un tel en- 
semble de pièces justificatives. On citerait de» 
procès mémorables de nos jours, que nous 
n’avons pu suivre et connaître aussi complè- 
tement. Enfin , les renseignemens nouveaux 
que nous devons à l’Allemagne, ouvrent le 
champ à de nouvelles combinaisons, et ra- 
jeunissent , en quelque sorte, ce suj|| curieux. 

Quant à l’importance de l’événement, elle 
est plus grande que la plupart des historié!» 
ne l’ont jugée. Voltaire l’appelle la Saint-Bar- 
thélemi des Templiers y il la range parmi 
ces conspirations contre les peuples , dont il 
a rassemblé les efirqyans tableaux, à la honte 
de ceux qui les gouvernent ou par la violence', 
ou par un faux enthousiasme politique ou re- 
ligieux; mais Voltaire n’a qu’effleuré cette 
castastrophe et l’époque à laquelle elle se 
réunit. Dans le vaste horizon qu’il embras- 
sait, il fallait bien que quelquefois il s’arrêtât 
aux surfaces. 

Aussi ne craindra-t-on pas de reproduire 
ici cette hypothèse déjà combattue , et d’autre» 
non encore discutées; savoir : que cette so— 
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ciété religieuse, #oit en partie^ soit dans sa 
totalité, a pu être dirigée par les mobiles 
secrets, sinon d’une secte, au moins d’une 
faction particulière ^.fondée sur des connaissan- 
ces ou sur des superstitions différentes de celles 
qui dominaient -alors ; que dans le sein de ce 
grand corps, un nombre quelconque de ses 
membres avait formé, je ne sais quelle coa- 
lition ou brigue, qui enveloppait et déguisait 
ses vues sors des formes étranges ; que même , 
comme il s’est pratiqué en divers âges, dans 
ces associations ténébreuses, les fondateurs 
artificieux de la secte, eu les chefs de la fac- 
tion s’étaient figuré que la corruption pourrait 
devenir un appât ou un lien pour la jeunesse 
nombreuse dont elle se composait. Ce serait 
là, sans doute, un accident notable dans i’his- 
toire des hommes et des abus qui naissent dç 
certaines institutions. Sans vouloir reconstruire 
ce système , tout ce qui le favorise ne me 
semble pas encore réfuté, malgré la sagacité 
rare du littérateur Danois; et j’aperçois quel- 
ques inductions neuves dont le développement, 
s’il n’explique pas absolument le fait, pourra 
au moins en éclairer les principales parties. 

Que si au contraire, par ce nouvel exa- 
men , on parvenait à démontrer qu’j} n’y eut 


Digitized by v^ooQle 



ï4* Mémoires historiques 

réellement de secret ni de «rime que dans le 
prince et dans les hommes d’état qui machi- 
nèrent- ce-procè* inique , oc serait une grande 
lumière jetée à -travers les ténèbres de PhÙH- 
toire de ces temps,* laquelle n’a jamais été 
traitée avecwcett* -critique étendue et i «dépéri 1 - 
dan te, qqi seule peut' répandre quelque iris*- 
truction. Je ne pense pas, il est vrai , qti'btt 
atteigne jamais à l’évidencp sur ce point ea^- 
pital Mais' ü reste encore-beaucoup de parti- 
cularités inobsenrées , qui , mieux qu’on ne Ta 
lait jusqu’ia, donneront la mesure de la per-* 
vsrsité qui régna dans cette affaire. Si l’on né 
prouve point quel’oppresgion des Templiers fut 
une injustice tou t~à4ait gratuite, et sans autres 
motifs que- d’odieuses passions , il est du moins 
utile de rendre palpables les artifices et les 
^arharies des oppresseurs. Si les Templiers 
ne furent ni des saints , ni des héros , leurs en- 
nemis n’en fuirent pas moins des monstres. 

Sous oe double point de vue, les efforts 
qu’on a tentée pour serrer de plus près les 
difficultés de oe sujet, pottra’approcher, aa-r 
tant qp’il est possible, de là vérité, ne sau- 
raient être iudÜEérpns à ses amis. Je ne pré- 
tends pas me donner en entier cette tâche 
laborieuse : piais je signalerai da moins la voie 


Digitized by v^ooQle 



sur les Templiers. l A5 

ides nouvelles recherches à faire. Au surplus, 
mes remarques se produiront ici dans l’ordre 
qu’elles se sont offertes. Ce n’est ni un factum, 
ni un système que je compose ; -ce sont de > 
simples mémoires que j’écris. Qu’on me dis- 
pense donc des transitions. Nous y perdrons 
peu y le lecteur et moi , et nous gagnerons du 
temps. 


! 
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CHAPITRE IL 

De Philippe-le'-Bel , et de sa situation 
à l’époque dont il s’agit. 

L’histoire n’a pas encore bien représenté ce 
monarque , qui a sur son compte beaucoup 
d’actions semblables à celles de Louis XI , et 
qui fit à la France autant de maux que celui- 
ci en a depuis réparés. En général , nos his- 
toriens ont été des légistes ou des prêtres : 
pour les premiers , le fondateur des paMemens 
sédentaires, celui qui a mis l’homme de robe 
au niveau de l’homme d’épée, ne pouvait être 
qu’un grand et sage prince : quant aux ecclé- 
siastiques, pour peu qu’ils fussent jansénistes, 
(ce qui était, pour la plupart, le maximum 
de la raison) , il était naturel qu’ils portassent 
aux nues l’antagoniste de Boniface VIII, 
et le héros des libertés gallicanes. Il est vrai 
que, faute d’examen, quelques sages ont su gré 
à Philippe-le-Bel, d’avoir assemblé les premiers 
Etats-généraux. Mais , étudiez ce règne de plus 
près, vous y verrez bien autre chose. Vous 
trouverez dans le mauvais génie du petit - fils 
de S. Louis, tous les germes, toutes les se- 
mences des calamités dont on charge d’ordinaire 
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les règnes détestables des Valois. Les divers 
plans , tous gigantesques , d’usurpation et d’a- 
grandissement , entre lesquels Philippe ne cessa 
de divaguer pendant près de trente années , nè 
vous montreront qu’un orgueil téméraire jus- 
qu’à l’extravagance , que l’histoire nous a trop 
souvent déguisé en habileté et en génie. Maiscéci 
tient au tableau de son gouvernement. Je ne 
veux , en ce moment , parler que de sou carac- 
tère , auquel , sur-tout , il faut imputer la catas- 
trophe des Templiers. 

Ce qu’on sait de sa vie privée n’annonce 
point les faiblesses communes aux princes 
de son temps. Il paraît qu’il n’eut point de 
maîtresses , même après là mort de sa femme , 
Jeanne de Navarre , dont il se faisait accom- 
pagner dans ses fréquens voyages. Il ne fut point 
livré à des favoris , tels que ceux qui perdirent 
l’inconséquent Edouard II, son contemporain. 
L’ambition , la cupidité , le faste et la ven- 
geance remplissaient ce cœur essentiellement 
dur et incapable d’affection. Il fut, dit-on, lé 
premier roi français qui reçut le titre de me- 
tuendissimus : c’était , en effet , un person- 
nage très à craindre ; d’autant qu’il ne faut 
pas le confondre avec ces princes dont il 
est permis d’imputer les iniquités à leurs 
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ministres. En violences , en rapines , en per- 
fidie , les siens ne faisaient que le seconder et 
justifier son choix. 

Ce caractère , à l’époque que nous avons à. 
considérer, s’était exalté en quelque sorte par 
la suite des événemens. La confiance que peu- 
vent donner vingt ans de domination , et l’im- 
punité de plusieurs entreprises violentes, soit 
contre les particuliers , soit contre les peuples, 
son triomphe dans la lutte périlleuse qu’il avait 
eu à soutenir contre le furieux Boniface VIII, 
le succès plus important encore de l’intrigue 
par laquelle il avait su faire élire un pape fran- 
çais , le dévouement de ce pape qu’il avait mis 
dans la nécessité de se fixer en France, qu’eût- 
il fallu davantage pour lui persuader que , dé- 
sormais, il pourrait tout vouloir et tout oser? 
C’était comme un levier puissant avec lequel 
il comptait remuer le monde : il comptait 
bien, sur-tout, fouler et pressurer la France, 
sans frein comme sans obstacle. 


:>! «* 
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CHAPJTBJ lit 

Esprit . et vue particulière (fu premier acte 
d'autorité contre les Chevalier* du Temple. 

Innocent III, le plus habile, à mon sens, 
de tous les pontifes de Rome , avait le premier 
imaginé de faire croiser des chrétiens contre 
des chrétiens , invention homicide qui fait 
époque dans le treizième siècle. Faire servir 
l’inquisition contre un corps de moines , 
c’était une nouveauté du même genre , presque 
aussi caractéristique pour le quatorzième. Les 
papes n’eurent point l’honneur de la décou- 
verte : Philippe IV les gagna de primauté. Il 
y a plus ; la manière dont il s’y prit était 
alors sans exemple ; et par-là même indique 
VU plan hardi que je ne sache pas qu’on ait 
remarqué. 

Sous prétexte de la commission et du titre 
d’inquisiteur général de la foi, dont il l’avait fait 
investir par lepape, frère Guillaume, son confes- 
seur, se met tout-à-coup à procéder d’office contre 
les Templiers , sans rien communiquer au pape, 
et sur la s<»ule autorisation du roi. 11 ne se borne 
pas à instrumenter en personne j il nomme des 

K s 
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délégués , leur transmet ses pouvoirs , leur donne 
des instructions. Un légat spécialement institué 
pour cette poursuite , n’en eût pas fait plus. 
H est vrai que la Sorbonne , société récente 
alors , et qui ne demandait pas mieux que d’af- 
fermir et d’étendre sa juridiction par des dé- 
crets importons, avait prononcé que la légiti- 
mité de la mesuré était justifiée par le péril 
imminent. Mais cette mesure' n’en visait pas 
moins à mettre cette autorité inquisitoriale qui 
émanait du saint-siège et dont l’exercice sem- 
blait lui être exclusivement* dévolu , sous la 
main du prince , lequel se constituait ainsi une 
sortede Patriarchat, et s’appropriait la portion 
la plus formidable du pouvoir théocratique. 
Car mi sait qu’alôrs l’inquisition déployait en 
France toutes ses rigueurs. Les auto-da-fés ,, 
eo os le nom*de sermons publics étaient fré— 
quens dans les contrées méridionales. 11 y avait 
trois à quatre ans que Philippe lui-même avait 
été forcé de venir au secours des peuples du 
Languedoc, en proie à la rage meurtrière du Ja- 
cobin Foulques (i)- C’est a regret qu’on ob- 
serve que l’inquisition française fut créée par 
Louis IX ; triste exemple de ce que peut la 

(i) Histoire die Languedoc, de D. Vaisselle. 
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bigotterie pour dépraver le plus beau naturel. 
Sans l’extepsion , en effet ,; que çe roi laissa 
prendre à la juridiction ecclésiastique ( i ) , son 
petit-fils gpt trouvé moins de . facilité à exter- 
miner les Templiers. 

- Quoiqu’il. en soit, le .papeClément V ne se 
méprit pa$. sur l’esprit de cette entreprise de 
Philippe. U prit feu sur ces premières opérar 
lions; il décocha ces bulles colériques qu’on 
peut lire d^ns les collections de Dapuy et 
autres. Quelques-uns ont cru que ce premier 
mouvement; témoignait une sorte de bienveil- 
lance pour; les Templiers ; d’autres que c’était 
un jeu concerté entre le pontife et le monarque ; 
vaine pénétration, opinion trop ( . favprublei 
dément n’était stimulé que , par' çcm proprp 
intérêt j éclairé par la jalousie fe, pouvoir , il 
.voyait trop -où . visait Vembitieuse audace, ,du 
roi; il voyait tout .envahi , les biepj.et les perp 
sonnes , sans qu’il eût an moins livré les unes, 
sans qu’il sût à quel point il disposerait des 
autres. 

( 1 ) Mém. de Padadéniie des ïnscrïpt . , pai Pouifty* 
tara. 3j, 
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CHAPITRE IV. 

Le Pape' joué par le Roi. 

Tout le monde «ait avec quelle* arrogance 
Philippe fit èeiitit à ce papé ; ,'Sà créature , te 
joug sous leqùeî 3 te tenait: ; Stes lettres-patentes 
sont des monutnëùs curiéuic par l’ironique 
nfièctation àvèc laquelle il sërinoùe le père des 
fidèles , et lui rappelle les devoirsdu zèle apos- 
tholique. Cïémeht put à peiriéWàUver les appa- 
rences de 'sa suprématie. Il’ réprimanda , il 
suspendit même l’inquisiteUr ; mais celui-ci 
n’en continua pas moins seè poüéàtiitës ; Clé- 
ment n’ôsa lé révoqùer , ët finit pür lui rendrè 
ses pouvoirs. Dès négocia tîôtis furent ouvertes 
^pour concerter entré le roi et' lé saint -siège les 
'dispositions ultérieures , à l’égard du’ procès et 
à l’égard des biens. Mais où les Stiivâk-on ? k 
Poitiers , où lé pape ne restait que malgré lui > 
où il était comme aux arrêts, puisqu’il essaya 
en vain de sep évader. Il nomma,, en effet 
des commissaires pour s’assurer des biens de 
l’Ordre; mais ils ne furent que les assistans des 
conservateurs et administrateurs qu’avait nom- 
més le roi , et dont deux étaient ses valets-de- 
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chambre. Clément obtint qu’on recommence- 
rait la procédure; mais il ae put empêcher 
que la première ne servît dé basé à la nouvelle.. 
Il prétendit. se, réserver le jugement de l’Ordre 
en. général , et on lui permit d’établir une com- 
mission spéciale pour cette enquête particu- 
lière. Il eut en même-temps un nonce ou légat 
pour la garde des Templiers , et- auquel ils 
parurent être remis; mais ce fut. une pure 
forme; et sous prétexte des difficultés du trans- 
port , ils restèrent où ils étaient. Il en fut de 
même de la direction du nouveau procès des 
individus : quoique le pape semblât maître de 
l’affaire , sous tous les rapports, tant par se 
commission, qui informait contre l’Ordre, qtie 
par les conciles provinciaux qui procédaient en 
vertu de ses pouvoirs. Mais à la discordance 
qui se montra dans la manière d’opérer des deux 
tribunaux , on connut bientôt la nullité de la 
puissance papale. Tandis qu’à Paris la com- 
mission agissait avec calme et même 'avec une 
sorte d’humanité, qu’elle appelait et écoutait 
les défenseurs de l’Ordre, le concile de Sens 
précipitait sa marche ,* condamnait et faisait 
jeter dans les flammes cinquante- quatre Tem- 
pliers , dont quelques-uns du nombre de ceux 
qui devaient défendre l’Ordre , et qui con- 
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séquemtnent appartenaient à là commission. 
Ainsi la question qui s’examinait dans un coin 
de la ville , était décidée datis l’autre \ tes pères , 
sé&ns à l’Evëché,’Sé: prétendaient autorisés par 
e pape à rendre ces sentences qui paralytàiétit 
la procédure suivie à Sainte-Gené Vièvè, par les 
mandataires spéciaux du saint-père. Son très- 
cher fils, pour se jouer de toutes ses bulles j 
pour élàder leurs conventions mutuelles, n’euï 
besoin , à ce qü ? il parâît, que d’une seule pré-^ 
Caution, celle de corrompre le légat ou nonce^ 
évéque dé Prenééte et cardinal de la Chapelle^ 
On lit encore dans nos archives, les lettrés 
royales sur lesquelles il lui fut compté dans Irf 
même année une Somme de 6,000 livres. Grâces' 
soient rendues au soigneux et véridique Baliiza 
qui nous a réVélé ce mystère de l’iniquité! 
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CH A P I T RE V. 

La bonne volonté du Pape nuisit aux 
Accusés . 

Malheureusement le pape ne fut pas seul 
trompé par la Cour : il ÿ a beaucoup d'appa- 
rence que les égards qu'on affectait pour son 
autorité, abusèrent aussi les Templiers. C’est 
ce que je démêle dans plusieurs circonstances 
de la seconde procédure. 

Rien de plus naturel que ces infortunés 
regardassent le pape comme leur appui. La 
vivacité de ses premières réclamations , les 
plaintes qu’il fait dans ses bulles, des moyens 
violens par lesquels on avait extorqué leurs 
aveux , les précautions qu’il paraissait avoir 
jrifises pour leur sûreté , l’érection de cette 
commission papale pour le fait de l’Ordre eh 
général, l’appel fait à tous ceux d’entre les 
frères qui voudraient défendre leur corps , tout 
concourait à les persuader de la répugnance 
avec laquelle il les sacrifierait; et ils devaient 
espérer beaucoup des efforts qu’il tenterait 
pour les sauver. Ils crevaient au moins attendre 
des procédés plus équitables dans cette pro- 
cédure définitive. 

Leurs démarches annoncent que telles étaient 
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leurs idées..Ce grand nombre de chevaliers, 
appelés . devant la commission papale, et qui 
se présentaient comme défenseurs de leur 
Ordre, annonce d’abord une grande incertitude 
dans ses résolutions. -A ‘leur refus de nommer 
du milieu .d’eatr’éux des orateurs ou députés,- 
aux tnotifs divers que leur différentes réunions' 
doiinent de peréfus , vous sentez qu’ils se flat-’- 
talent, ou de gagner du temps, ou d’obtenir 
une assemblée générale , ou tout autre incident* 
favorable. L’évocation de toute l’sfffaire devant 
le pape , est la première demande des quatre 
chevaliers désignés pour agir; au nom de tous' 
les défenseurs. Dans les prendètes- séances dé 
la commission , un des témoins- exprime lé 
vœu que l’affaire ne languissopas , vu 1 que tout 
serait -perdu, si le pape mourait avant qu’elie 
fût terminée , énoncé qui indique tout à la fois 
et la perspective d’un longprocès et le fond 
que les Templiers disaient sur lu bonne volonté, 
même sur le pouvoir de Clément; Par la suite ,' 
la plupart de ceux qui s 'annonçaient pour 
défendre l’Ordre , se désistèrent -, l’tifk de ceux- 
ci, lorsqu’on lui demandé pourquoi il s’était 
. d’abord proposé , répond franchement : je 
croyais alors que V affaire prendrait un tour 
plus favorable, ' 
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La précaution que prennent les commis» 
«aires du pape , dès le commencement de leur 
procédure , est, fort remarquable : ils -ajoutent 
au serment des déposans qu’ils tiendront leurs 
dépositions' secrètes. On voit ailleurs qu’on 
voulait les empêcher de concerter leurs dépo- 
sitions ; d’oùrésrulté qu’ils Se battaient par ce 
coifcourS dê fortifier leur déffeüSé , ëf d’eri 
imposer à leurs' ennemis et à 'leurs ) uges. 

D’autrè part, il paraît encore que .ceux des 
Templiers qui rétractèrent si hàütëineht de-* 
Vaut le cOnèitèi -leurs premier» aveu* , étaient 
enhardis par ces espérance» et animés pai? 
cet accord entre eu*. Ges rétractations nom- 
breuse» étaient eh effet nécessaires pour servir 
de fondement au système de défense qu’ont 
voulait suivre : car comment ;le» Templiers, qui 
paraissaient de/van t la cotmnissiott , eussent* il» 
pu soutenir et l’iUnoOèifce de PQrdite «td’bxtor- 
blon des aveux, sien même -temps les Tem- 
pliers , traduits devant lè cOtffcilè,avàieht tons 
Confirmé ces mêmes déclarations ? inî'les uns ni 
les àhtrés tfesuppbsaient aloTsque lès 1 deux 
tribunaux agissent sous divérééè Shfluenëes; et 
SI Ost visible que lft bonne VOlOri^; réputée du 
pépè, leur faisait illusion, i 
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CHAPITRÉ V I. 

Funestes effets de cette confiance . 

. . , : . : , - , I . 

, . Uu résultat, singulier du jugemeijt des con- 
ciles provinciaux,, et notanimeat.de celui de 
3ens , tenu à. Paris , montre bien.', quel fut ce 
fatal mal -entendu. Sur cinq .«passas de per- 
sonnes qu’ony distinguait, et contre lesquelles 
on sévit plus ou inoins , une -seule est déclarée 
digne de mort et livrée au bras séculier. Qui- 1 
çonque ne ; verrait ces choses qu’à. Ig . lumière 
du. sim pie, bon sens, croirait d’abordque' le 
supplice doit être pour ceux qui avouent^ les 
erimes plulôt que pour ceux qui lçs. nient; 
C’est ppurtaurt le, contraire qui fut prononcé.;, 
barbarie abwd e Q u i était rendue assez consér 
quente par .un seul mot, le mot relpps. Quels 
étaient . ces relaps;? ceux qui retractaient leurs 
aveux,: extorqués ou volontaires. Cependant 
ce nom , d’après son étymologie latine * dénote 
celui-là seul qui retombe dans l’hérésie après 
l’avoir abjurée,, fl sçmblait difficile qu’un simple 
rétractant 'fut .un relaps : pomment put-on le 
juger tel ?par une extension ., par une fiction 
tellement odieuse , qu’à cette époque les accu- 
sés , ni personne , ne pouvaient la présumer. 
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Quoique depuis cent ans , la jurisprudence: de 
l’inquisition eut eu le temps de se completter; il 
paraît qoè cè ipeirfeètionnemént lui manquait; 
oft le doit à;Philippe et au clergé français. On 
vôît pat* lefe aictes que le concile s’adressa < au 
pàpe même, pour lui soumettre cette ques-^ 
tion : utrum talis revocati O possiê dici re~ 
/a/râzo? Il répondit par des expressions éva- 
sives : ((.Vous connaissez les lois écrites ; pro~ 

, » cédez suivant le droit. » C’était se laver lest 
mains , comme le romain Pontius Pilatus. Les 
évêques animés d’un esprit très- pharisaïque ^ 
eurent ; peu d’égard à la circonspection du chef 
de l’Église; ils décidèrent pour l’affirmative. 
Mais après cette décision , restait encore à 
savoir si on pouvait lui donner un effet ré-, 
troactif, en l’appliquant aux Templiers. Les ft 
juges n’en doutèrent point, si meme le scru- 
pule leur vint ; le droit canonique se prêtait à 
tout. Enfin, ce mot de relaps alluma plus de 
cent bûchers dans la seule ville de Paris ; ce 
mot (1) était comme le hors la loi 9 dans nos 
jours de terreur révolutionnaire, jours sinistres 

(1) Après la révocation de l’édit de Nantes, ce même 
mot eut des effets non moins meurtriers et non moins 
barbares. Voyez Rhulières, Eclaircis semens histori- 
ques* sur les causes de la révocation , etc. 1788. 
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auxquels la France . ressemblait beaucoup & 
l’époque que nous déerivonsidL 

1 « pape m’était donc que le prête-nom da 
roi , ou plutôt le roi agissait en pape* Son con- 
seil intime était le foyer de toutes les vengeance* 
et de tous les foudres (i)î mais les actes pu- 
blics , toutes les apparences jointes à la noto- 
riété de l’usage et du droit masquaient alors ce. 
monstrueux pouvoir. Cette situation équivoque 
des choses , l’ambiguité de la procédure , l’in- 
certitude des résultats furent pour les Tem- 
pliers autant d’embûches qui en traînèrent un 
grand ^nombre à la mort ; car si aucun d’eux 
n’eût rétracté , aucun n’eût péri. 

(1) On voit dans la première information plusieurs 
interrogatoires faits par de simples laïques , sans l’as- 
sistance de l’inquisiteur ni d’aucun de ses délégués. 
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CH A P fl* RE V 1 1. 

Les variations. du Grand-Maître ont une 
? .. !. omise semblable. 

■ Unbeau .caractère qui honore l’humanité 
sympathise avec tpug læ hommes» »vnç cous; 
même qui .nrç savent que j’ayjjir, Ee plaisir 
d’admirer dets aentimen* subUmes appartient à 
la partie la plus incorruptible de notre a me ; 
quiconque la détroit; npusbtawe.j.et l’intérêt 
de le vérité Peieuse « peine* Quand la poésie 
nous a peint un grand homme» l’histoire est 
mal venue à la démentir ; cependant le drame 
historique scmera-t-jl impunément des erreurs , 
etn’estril pas permis de dire au parterre ? « Ne 
» prends pas du moins ce tableau pour un por- 
» trait : ce s aentimeos sont' beaux et vrais ; 
» «pis ces personnages et ces temps pe Curent 
J> point tels, h Loin même d’offenser ainsi le 
poète , c’est honorer son cœur qui a fourni un 
si riche fonds de grandes pensées , et son génie 
qui a triomphé' dans ce qu’Hotace regardait 
comme le chef-d’œuvre de Part * la peinture 
des caractères d’inyention. 

» Pendant les ,six années qui s’écoulèrent de- 
puis l'emprisonnement des Templiers jusqu’à 
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la mort de Jacques Molay , avouons qu’il montra 
beaucoup plus de faiblesse que d’héroïsme. 
Mais excusons en même temps ce qu’on voit 
de louche dans ses procédés par l’influence des 
mêmes causes , par ces espérances d’une protec- 
tion efficace que sans doute l’intrigue dont il 
était circonvenu ne cessait d’alimenter ou d’é- 
teindre, suivant les vues des oppresseurs. La 
suite des faits qui le concernent mérite d’être 
considérée avec quelque détail. 

C’était par l’ordre du pape qu’il était venu 
en i 3 o 6 de l’Orient avec soixante des princi- 
paux chevaliers , la plupart dignitaires de 
l’Ordre. Clément, à son arrivée , lui soumet 
un plan de réunion des trois religions mili- 
taires alors subsistantes en une seule (i\ On a 
le Mémoire par lequel le grand-maître et son 
conseil rejetèrent ce projet; mais quant aux 
vues du pape qui le proposait , elles ne pou- 
vaient être que de prévenir le coup qu’il savait 
être préparé contr’eux par le roi de France , 

• î -«fiio* te • «H rk/.H i 

(1) La proposition de réunir les trois Ordres en un 
seul , pour faire cesser leurs divisions , avait été faite au 
pape Nicolas IV, par le synode de Salzbourg , en 1291. 
Le pape mourut sans avoir répondu aux ambassadeurs 
qui lui avaient été envoyés h cet effet. Voyez ce qui a 
été’dit ci-dessus dans l’Avertissement, page 1 33 . 

et 
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et r • cooséqLM5iiiinélit r i de ‘éaufcr Mb ’TèmpHers 
eux-mêmes. ' n " >fT1 

-n&t 1607 filai sont ftdws is aj sis* /Jacques ‘Mola y 
est/arreté te jnîêirçevplur* Du? u?e d’asse# grand# 
ménageaiàeas ayéfc ltm.Oü Finterroge» ,eton: iré«> 
çoit Ses détla^atidns « avant ^e 4 c conduire Ofif 
prison , anjLequàtn captus eèscb^i^yop. / 

ploie aucun . moyen de crainte iwr de terreur^ 
sine : omni torrYien&Q' (a) ; et jiodrtantJil avq«4[ 
le» doux points principaux de Fa-ccusatiou ; te 
rériiejnènbde ÀèszisnChrist y tt Mob Kgaii otatt# 
cracher sur la - croix. On Conçoft'/qUe si ite 
nte&t la violence , te ^edûctidn>tsra»delui ôêÿ 
aveux. Mais quelle sorte de séduction pouvait 
gagner un si grand personnage ? comme ht dé - 


- ;■ . ..1 '■ * * • ' 1 v '{ **« 

t( i) ; Expre^i.on ^bulles du papç , répétées dan^bg. 
articles d’accusation.. \ r { 

r (s) Securü/d vit à (îlementis Quint i. ( Baluze , Vitæ 
Pbp J . Avetiionensium. ) Voici en entier ce passage : 

QtUdàm autem ex'Tetnplariis dictos errores confessv 
gURt’ut in confestoLcmè. përdurantibus tillii est vita ton*' 
quam, pfrtti&iütfÿk nfafet.. Aliisemper nçgant et isti ihi 
curcere detinentur : Tertii primo confessi sont ; sed dixe- 
runt posteà et mmàto#' fit isêe propter' vehementiam 
tormentarum. De quibns non fuit 1 magî^tfet' 1 ^enéralis / 
qüîa sinè ômffl tôrmën to Errores pïenariè recognovit. 
X<a notoriété était en cela d’acçord avec les actes 

a^uliéutijue» J. . 1 A 

L 
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»espérait-îl déjà, ftt de s'omOrdreyct deiui- 
même? ; • - j.. 

L'aimée suitanle, il es bdénouveiaa ki terrègé 
à Chinon de la part du pftpoyetpai - trois «Or- 
dinaux eproyéa à. Cet effet! IL y. confirme ses 
premiers aveuxpar deuxnfbls; et spontabé- 
ment y aporite ,y abaque condiofte quAlvbet et 
^nvre (i) io Sur sa demande il est, au nom du 
pape , relevé de l’excoinduabicatiort , absous. et 
réconcilié à l’Égiise; fait* énoncés si positive- 
ment dans tut ante si solennel et si. public , faits 
tellement concordans entr’eux , qu’il n’est pas 
possible de, les écarter sans motifs et par da 
simples dénégations. 

.EafiarcmstoVefnbre iSopi, legramL maître 
se présente de nouveau devant la commis- 
sion papàle pôûr y être ëntëiichi süV te ïâit de 
son Ordre. Ce qui se passe dans cette circons- 
tance respiré le mystère (a). Jacques Molay 
paraît deux fois ( les 26 et z& la pi^- 
mière dans la vue de se déclarer défenseur de 
l’Ordre (3) jeta seconde -, p’dn'r désavouer .cette 

- • » v ‘■Vw’V ■ \v... * • ’ii'yr . 

(1) BuUé edveveée aux cQmmwiuires lArfrgé* dSn^ 

former contre. l'Ordre. • ii > vl 

(2) Voyez le P réeis de la tfaducti^ allemande guî. 
se * 


Trouve ci-apres. . . 

"(3) A là vérité, il ne dit rien He ïormcl à cet <£gaird : 
1 voit même , par le rapport de l’évêque de Pâtis/ to'fc" 
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intention, ta première fois, ses discours sont 
pleins 11e confiance et de force; à la seconde, 
ce n’est plus que soqmission et découragement. 
On reconnaît assez bien quelle influence le fait 
changer de pensée. Du Plasian , un affidé dû 
roi, présent àf- la' première séance , et le chan- 
celier à 'ta seconde, font voir que leà accusa- 
teurs ne demandaient que son silence : il s’en 
Büit austfi que' ceux qui voulaient lè faire parler 
étadent ies ‘accusés , et sans doute par les motifs 
d’eSpoir que la plupart dtentr’eux manifestè- 
rent jusque» vérs le i o mai r'3 1 o , époque critiqué 
où l’activité delapiOcédurè du Concile interrom- 
pit si cruellement celle de la commission papale. 

Mais là conduite du grand-maître dans cette 
première séaricè veut un examen plus sévère 
encore.’’' lorsqu’il entend l’exposé qu’on lit 
devant J,iû> d£ ,ce qui s’était passé à Chinon , 
t0t no ta*i mont: des aveux qu.’il y avait faits , U 
témoigne cm grand étonnement (i). De ses me- 

> ‘V' \ , .j i. ' * 

commissaires du pape, en date du , 22 novembre , qu’il 
jie comprend ppiat le grand-maître parmi ceux qui 
«’étaient apupuoés.pour prendre, la défense de l’Ordre. 
x Çependant«ea p^^u.ières paroles, dégèlent cette volonté. 

V oyez U Précis ci; après. 

( 1 ) Je joins4oi cepassage, tel que^Pupuyie rapporte, 
copié sur l’original : , 

In quarum etiam litlerarum apostolicarum lecturâ , 

JL 2 
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nacos , de ses exclamations, on a conclu qu’ap- 
parenmient ses dépositions faites à Chinon 
avaient été falsifiées. Ce n’est pas , suivant 
moi, le sens de cette scène singulière ; ce n’est 
pas même le sens des termes dont il se sert. 
Ce qu’il dit , la réponse des commissaires qui 
déclarent naïvement qu’ils ne sont point gens 
a duels, l’explication qu’il donne ensuite, an- 
nonce qu’il regarde les trois cardinaux comme 
des pervers; mais, de plus, que son reproche 
tombe sur tout ce qu’il a entendu de leur rap- 
port, et non pas seulement sur l’article de ses 
aveux. Si c’était contre ceux-ci qu’il prétendait 
i , , âri r; ... jimiittlWim 

potissimè cum recitarentur ilia qucs dictus ma gis ter 
dicebatur conf essus fuisse coram reverendis patribus.. . 
cardinalibus .... prqducendo bis signum crucis coram 
facie sud et in aliis signis prœtendere videbatur se esse 
valdè stupelactum de Jiis qaœ continebantur super 
prçvdictâ confes&ione'sua et aliis in litleris apostolicis 
suprà scriptis : Dicens inter . alia quod si dicti domine 
commissarii fuissent alii quibus liceret hoc audere , 
ipse diceret aliud , et cumfuisset responsum eidem quod 
ipsi non erant ad recipiéndum vadium duelli ; subjunxit 
dictus ma gis ter quod non inten débat dicere de hoc , sed 
placeret Deo illud qiiod observabatiir à Saracenis et 
T ar taris ohservaretur conlrà taies perversbtsiri hoc casu. 
Nam dicti Saraceni et Tartari abscinduïit caput per- 
vertis inventis, rel scindant eos pèr medium . ... 
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s’inscrire en faux, pourquoi d-’abord s’enve- 
lopper dans des termes ai généraux ? De £lus , 
sa protestation devrait porter également sur la 
première confession qu’il avait faite si librement 
devant ^inquisiteur lors de son arrestation. $ car 
c’était la. même et de plus on venait de la lui 
lire avant l’autre ; mais loin d’en parler , il ne 
désavoue proprement et ne rétracte rien. Dira- 
t-on qu’il élude à dessein? Mais comment sa 
colère lui permet-elle de mesurer ainsi ses pa- 
roles ? Dans la seconde séance , il rend à son 
Ordre untémoignage honorable sur trois points ; 
mais ce sont des articles généraux ; il né touche 
point ceux de l’accusation. Il loue cet Ordre ; 

, mais il se garde bien de dire qu’il eût menti en 
l’accusant ; or ce fût ce qu’il déclara dans la 
suite. Le langage implicite qu’il observe en 
cette double occasion né permet pas de croire 
qu’il ait prétendu démentir formellement ses 
réponses aux interrogatôires. 

Remarquons, (et c’est ce que n’ont pas pu 
faire ceux qui ne Connaissent que la collection ' 
de Dupuy J , que ' ce grand étonnement qu’il 
montre à la lecture de la bulle apostolique où 
se trouve rapporté l’interrogatoire de Chinon , 
est fait lui-même pour nous surprendre. Car 
cette même bulle lui avait été lue , ainsi qu’aux 
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autres , quatre jours Auparavant, le ssnevcaii- 
bre, par l’évèq-ue de Paris ,. non-seulement dans 
l’original latin, mais meme en langue vul- 
gaire (j). Pnisqu’il était préparé à cette lec- 
ture, il semble que sa surprise devait L’être en 
partie , ce qui pourrait servir à l’expliquer. 

J’ose croire que tous les historiens ont mal 
saisi cet incident, et qu’il faut entendre autre* 
ment le mouvement de Jacques Molay. Ce que 
j’y vois , sur-tout , c’est la colère d’un homme 
auquel on fait un. mauvais tour , une perfidie, 
confine si , par exemple , on lui eût extorqué , 

Chinon , cette confirmation de ses aveux , 
sous la promesse de n’en point faire usage dans 
la procédure, de ne la produire que devant le 
pape. Ce n’est qu’une conjecture ; mais elle n’a 
rien qui ne soit autorisé par les contradictions 
qu’on remarque dans toute la .conduite de Mo- 
lay , lesquelles ne peuvent avoir été que l’effet 
des intrigues dont il fut le jouet.. 

Cependant , si le grand-maître, ni à Chinon , 
-ni devant les commissaires du pape, n’avait fait 
ni entqpdu faire aucune rétractation , il y a 
aussi des raisons de croire qu’il ne s’était pas 
expliqué autant au gré du roi qu’on l’eût désiré, 

(i) Voyez ci- après le Précis de celle procédure* 
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et que si l’on n’avait point falsifié ses déclarations; 
on en avait peut-être dissimulé une partie. 

,Ine recueil de Dnpuy offrp la notice -d’un 
acte qu’on n’a pês asse» remarqué sôûs cette 
rubrique : fàie'bontenané la Solution àe plu* 
sieurs queatiofistmufs sur ■ f» ‘fait dès Tem - 
plier s l’une ;d,’«llelf porto: sur \/»to Variations 
du grand-ima&re, i(r.).> Gommecet adte est de 
l’année j 5®8„ -il set. place visiblement entée 
J 'interrogatoire, de OWnon «t tfottvertaire de le 
procédure dee eoniraissaiTes du pdJreL/lQtJ sait-, 
en outre, que lea questions qui; 1» cohcernent 
furent proposées .(buaeune gronde- assemblée > 
conqooséè ds»-} égale , inquisiteurs , docteurs! et 

. (l)Cet acte est BftD^érolé le $3 de premier registre 
OU porte-ieuille ippentwé pqrOqguy- 
fait de grands efforts p^i.f reporter^ d»te de ces, déçi : 
sions avant l’interrogatoire de Chinon : niais il n’a , 
pour y réussir , que des raisonnemens - y il ne donne 
point la date précise. Or, toutes les vraisemblances 
doivent les faire regarder comme deé préliminaires des 
procédures nouvelles résultantes de la convention de 
Poitiers. Anéantir les «avenjccl» g***i-jpsâtrcvà, Çb>- 
non ; établir qu’il a rétracté avautccs seconds aven * , 
et que depuis il a soutenu cette rétractation , ç’est lé 
système par lequel M. R* 11 * prétend restaurer la re- 
nommée de J. Molay : mais autre est un système , au- 
tres les actes et les faits. 
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ministres du roi , dont Ver tôt a fa(it meftti^n. 
Mais , qu^nous dira quelles sont ces Variations $ 

et vis-à-vis de quelle autorité elles avaient eu 
lieu ? Est - ce devant les cardinaux à Chinon ? 
non ; car c’eût été démentir le rapport qu’ils 
avaient fait au pape, ce qui ne pouvait se faire 
dans une telle assemblée. Mais , comme l’objet 
même de l’assemblée l’indique , il s’agissait 
nlors de préparer la nouvelle procédure. On 
prétendait y faire valoir le témoignage du grand- 
maître. Mais , soit qu’il eût repris courage , 
comme les autres et parles mêmes motifs, soit 
que , par un caprice d’honneur de corps et 
d’honneur chevaleresque , il répugnât à sou- 
tenir publiquement des aveux nuisibles à sa 
société, il faut croire que dans les pourparlers 
préalables, il s’était montré décidé à tenir, en 
cas qu’on l’y forçât , un langage différent. 
Voilà ce qu’on appelait varier . C’était cer- 
taines réserves ou modifications qu’il préten- 
dait faire admettre, et qu’on rejetait en déci- 
dant qu’on s’en tiendrait aux premières ré- 
ponses conformes à toutes celles de ses con- 
frères. Ce mot variation était d’ailleurs im- 
portant par comparaison avec rétractation. 
Car celui-ci en eût fait un relaps et le con- 
duisait au bûcher : ce qu’alors on voulait éviter. 
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Enfin , dire qu’il avait varié, c’était dire qu’il 
n’avait pas rétracté ; ce qu’ü ne fit en effet 
qu’èn ï 3 1 3 , losqu’on voulut lé faire avouer 
publiquement ; jcar , je regarde la solennité de 
cette confession publique comme une circons- 
tance qui , dans les mœurs de cé temps, devait 
sur- tout le révolter. 

Jusqu’à ce moment terrible , en effet , con- 
tinuèrent les variations dugrand-maître. Avant 
qu’il parût qxposé sur un échaffaud , au milieu 
du parvis Notre-Dame , avant cette rétracta- 
tion si réellement inattendue^ d’après le récit dn 
continuateur dé Nangîs , il ÿ avait peu de jours 
que y dans une assemblée nombreuse , il avait 
encore une fois persisté dans sa première con- 
fession. A quoi donc attribuer cette étrange 
fiuctuation? Je l’imputerais aiu caractère même, 
à la vieillesse débile de Mo}ay, ,si , à côté dé 
lui, je ne voyais l’un des autres- grands digni- 
taires de l’Ordre , Gui-Dauphin d’Auvergne , 
varier et se rétracter aussi bien que lui. Mais, 
elle s’explique , au moins en grande partie, par 
la cause que j’ai indiquée, par cette protection, 
tantôt efficace et tantôt impuissante, du pape ,’ 
dont les vicissitudes tinrent constamment les 
accusés dans une incertitude captieuse , trop 
favorable au; manoeuvres de leurs ennemis. 


Digitized by v^ooQle 



1.79 Mçmoir^s historique* 

Il est visible que. dès le ppijumqucgiuent de 
Taffaire , Jacgues Molay fut obsédé, ; mai* 
il ne Test pas moins qu’il céda trop Rament à 
J’obsessloq* Sa dernière actk)*^ fut ^çwrageuse. 
Mais c -est au premier pas^t.aw prewer mot 
qu’on connait un grgnd homme cteftS; dp si graves 
conjonctures (i). . r 1 

(i)' Oh dit qu’iï était ignorant et ne savait pas écrire. 
On induit cette ignorance, de ce qu’il dit lui-même 
devant les commissaires du pape , en sa défendant de 
soutenir 1a cause de .L’Ordre. Mm son expression 
signifie seulement qu’il n’élait pas instruit ,en jurispru- 
dence et en droit canon f comiqç Piçpijç d e . Bpullogne 
et Raynal de Pruino. Elu récemment graiuLmaître, 
c’est-à-dire, dans les circonstances les plus épineuses, 
ce ne pouvait être un homme simple et fleuiementdi s- 
tinguépar sa vaillance. Les inti iguei qui précédèrent 
son élection , d’après le rapport du témoin , feraient ju- 
ger qu’il >ne manquait pas de dextérité. Avant, ce temps,, 
il avait yécu k la. cour 4 qù Philippe l’avait pris; pour 
parrain d’un de ses enfans. Peyraud , son concurrent 
pour la place de grand-maître , était un des plus ha- 
biles de l’Ordre. Je ne pense donc pas que ce soit de 
sa prétendue bonhomie qü’il ail été dupe. Cô Peyraud 
dont je viens de parler , et qui, comme visiteur-gé- 
néral , -avait été , ainsi que Molay , mis sous la sauve-» 
garde du pape 4 si on rapprochait bien tous ses pro- 
cédés, se trouverai^, je cçois, avpir été un des hommes 
«postés pour le diriger et le contenir. 
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C H A P I T. R E VI I I. 

Conduite du Prçeès. . 

Que, malgré toutes les apologies , bien des 
gens restent de bonne foi persuadés que les ac- 
cusations contre les Templiers eurent quelque 
fondement , c’est ce que je conçois sans peine. 
Mais , pour peu qu’on étudie le procès , on sera 
encore plus convaincu qu’il fut conduit avec 
une Astuce profonde et une atroce immoralité. 
Tous les historiens sincères l’ont' senti. Mais 
il ne manque pas d’écrivains courtisans qui 
l’ont nié ou dissimulé. Comme si toute puis- 
sance contemporaine faisait cause commune 
avec les puissances éteintes , et que louer les 
unes , fut le sûr moyen de plaire à lWtre , les 
persécuteurs des Templiers trouveront encore 
d’officieux défenseurs. Il faut donc , à leur tour, 
les accuser en forme', et faire connaître leur 
complot à des signes palpables. Si je démêle 
dans les détails de la procédure l’art odieux qui 
la dirigea , si j’en donne des indices manifestes 
au lieu des présomptions vagues qu’on en avait, 
je n’uurai point abusé du temps ni du lecteur. 

Supposons que le prince , les ministres , les 
grands , les prélats , les; docteurs et les ihoines 
conjurés pour la destruction des Templiers et 
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de leur Ordre, fussent réellement animés par 
le zèle, même aveugle , de la foi et des mœurs , 
ne semble-t-il pas, qu’en ce cas , ils devaient, 
sur chaque point de l’accusation, procéder avec 
la même rigueur ; on ne la verrait point péser 
sur les uns, glisser sur les autres. Le simple zèle 
ne s’attacherait pas de préférence à tels faits, 
à tels aveux. Collectives ou individuelles, tou- 
tes les charges seraient pour lui également gra- 
ves. Il ne ménagerait pas les personnes aux dé- 
pens de la société. Il ne poursuivrait pas le 
corps au péril de ses membres. 

Au lieu de cette marche franche , désin- 
téressée et exempte d’acceptions particulières , 
toute l’enquête offre des signes de combinai- 
sons qui trahissent visiblement l’artifice d’une 
proscription méthodique. 

Par exemple , l’autorisation que les chefs 
(disait -on) donnaient aux frères pour com- 
mettre librement entr’eux la sodomie; il y a 
<les centaines de Templiers qui l’ont avouée ; 
mais on n’en compte que trois qui reconnaissent 
l’avoir commise. Et cependant, pour qui- 
conque considère les temps et les lieux , leô 
inconvéniens de la vie monastique et les habi- 
tudes orientales , s’il y a quelque chose de 
vraisemblable, ce n’est pas qu’une telle per- 
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mission fpt ofiipiçllpment donnée par ;dés digni- 
taires vénérablpsf on, croirait plutôt Jet lait que 
le droit; on s’étpnoérMtimQin'Sj^ueelOjçns eût 
été ordinaire pprmi une mufti tndendé; jeunes 
célibataires, que mille, circonstances,! portaient 
à ce, désordre comme à. tous le» mMçes.lD pil- 
leur» eette singularité s’explique: rdiaémentt , fl 
est assez clair que. le premier ,aveu chargpasft 
l’Ordre tout entier, dès que le» inquisitoire 
l’avaient obtenu , jls se souciaient peu, du second 
qui. n’inculpait que lés individus , ‘ils o’insiso 
taient pas , une simple, dénégation letir/sufReait» 

Le méine discernement paraît avilie (été obb 
serve à l’égard de cette prétendue injonction'» 
que les prêtres ,de D’Ordre recevaient,. dè ses 
cfyefs-, de supprimer * en disant la messe-, les pa-f 
roles^de la conséçrutipn. Le plus grand, nombre 
de ces prêtres l’^vwe formellement $ mais aucun 
ne convient, tous nient de s’y être conformés. 
N’est il pas évident qu’on les dispensait ;v,ol on - 
tiers de s’accuser, dès-lors qu’ils avaient déposé 
à ; la charge.de leur ordre. ' •/.! 

Jusqnes dans l’information partâculièrçpontre 
le grand-maître,, pareille -mesure se remarque 
encore. Il avoue l’usage jde renier J,ésus-Christ 
et celui de cracher sur la croix : ces points 
obtenus, en n’exige plus rien. Il ne paraît pas 
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qu'on t’afit irttefpelé Btit*-les autres articles. 
C’étAit des témbjns.;plus éfttofë que des crimi- 
nels, qu’btt voulait multiplier. • 

Lei plan; ’dii procès était tracé de façon à 
frempîlp qteax < objets essentiels. ; > • - - ’ 

l'vLa’cétoï roulait rester maîtresse déTaf- 
ftiFOtdb fallait pourteela qu’elté rte sortit point 
de la cRjifl pétérlcô dé ce qü^dil appelait l'ordi- 
niâpéy «’ost-àédire lés évêqiies diocésains avec 
l’inquisiteur, et de plus qu’elle admit les pour- 
suites Sa Ilil moins l'assistance de l’autbfltê 
*eculière. ; ‘H‘ feüait soustraite' lfe 'procès à lft 
ftir ect-ioii ' immédiate du : ■Saint-Siège : il fallait 
mérite «en imposer assez àii parpè, pour qu’il ne 
pùt dimfter anx accusés unte protection ouverte.' 
Ij’accosatioftet le crime 11 Hérésie tiVaienttoüs 
oos -efifets j aiusi, pourvu qu’ôn preOv^t -I’hérc- 
sie (i)ytuttte>autre erreur , tout autre désordre 
n’était ëti quelque sorte qu’&uxiliaire , neser-' 
Tâit qü& renforcer le èiji de ‘réprobation et 
d’anathêmé populaire. * ■ 

a 0 . L’ordre du Temple en* général , étant 
sur-tout ee qu'on 'attaquait , ce qu’on voulait 
perdre y OA s’aperçut bientâtqùe te procès qù’on 
avait à faire "contre ulie société , un corps 

(i) Espéciaument le reniement de J.-Cii. ( Instruc- 
tions de V inquisiteur , en vieux français . ) 
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moral, qui par son étendue , élait aussi dif- 
ficile à aaisiT qu'aisé à défendre - ,. serait soiiiniS 
à dés 'formes Compliquées -, 'ètttt&îtierait des 

• T * , J 

difficultés sans nombre, et que , dût - il aboutir 
au termedbtmè, il prendrait beaucoup plus dè 
temps qu'oni n’en voulait sacrifier. Çeut-étrè 
même on en avait assez vu d’é vante pour juj»er 
que s'il- était possible d'obtehir des preuve^ 
valablek, ee serait tout au plus celles de la côr- 
ruptiorrdes individde. Gomment obvier à toüâ 
ces inéotivéniôns? en éo'mbînâftt tout de fèlîè 
aorte, qüeVOrdrfe entier deiWeutât suffisamment 
entaéhé èfeda souillure dëîsès' membres et' dif^ 
fcmé par ieur' mfatmie. Pour cela c’était 5 trop 
peu de 'déptftiti<^à èC Üè' t^iHieSsiôns làoléésj 
eflés-auraient prôfuVé seüîëment l'utilité d'une 
réfor nie y elles auraient entraîné des punitions 
partiellés^-réfbrtad qul'hér' sàtlslbisait què la 
religion ^punition* qui ne , vengeaient que la 
justice. La ippsskm do. .Bhilwppe n’y trouvait 
point son dompte telle demandait de nombreux 
coupables , ‘des aveux multipliés , dés masses 
de condamnations , une pluralité de crimes 
personnels , contre lesquels l’ipppcenee collec- 
tive dp l’Orjlrp' j^e put que 'vainement lutte» 
et se inmptennt^rj» . .• p : : 

(i) Sur les deux cent trente-un témoins entendus 
par Ja commission papale , un grand nombre ne dé- 
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Tel fut le double thème du procès. Qu’on 
ne prenne pas ces vues nouvelles pour de vaines 
déclamations ou de simples conjectures. Lisez 
les articles d’accusations dressés et envoyés 
pour servir de base à l’information de ses coitit 
. missaires^ à chaque article , vous trouverez ces 
formules, quod tnaj or pars y quod oinnes y quod 
ubique y quodpro majori parte. Vous trouvez 
cet article indicateur du résultat général : quod 
omncs vel quasi duœ partes ordines dictos 
prrçres scientes y corrige re neglexerunt. Rap- 
prochez de ceux-ci les termes , non. moins 
expressifs, dans lesquels fut motivée l’abolition 
de l’Ordre au concile de Vienne . y c’est à cause 
dçs crimes des frères ; propter hœreses y 'enor- 
mitqtey et scelera reperta in fratripus. Dans 
les premières paroles se montre le but à at- 
teindre ; dans les secondes, il est atteint. 


posent et n’avouent aucun délit que cTeux-mêmes : ils 
n’ont rien vu , ne savent rien de ce qui concerne les 
autres. Comme ces dépositions en général, paraissent 
concertées , il semble qu’elles aient pour but de dé- 
jouer le plan des ennemis de l’Ordre , en n’offrant que 
des confessions individuelles. Beaucoup aussi nient 
que les injonctions coupables leur aient été faites à 
titre de points d’ordre; autre distinction, par laquelle 
ils ne compromettaient qu’eux, et contrariaient leurs 
accusateurs. 





Ainsi , 
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Ainsi , comme un drame bien ordonné , où 
les incidens sont combinés: pour amener un 
tel dénouement , le système du procès portait 
en soi la nécessité de recourir aux tourmens 
et aux artifices, par lesquels on prouvait ce qui 
était à prouver, et on réunissait toiÿ autant de 
convaincus qu’on en avait besoin. Ainsi , ceux 
qui torturaient les prisonniers, ceux qui leur 
tendaient des pièges, pouvaient bien n’être 
guidés ni par le fanatisme ni par aucuns res- 
sentimens ; ils obéissaient sur-tout aux calculs 
d’une politique inhumaine; sans passion comme 
sans pitié , ils remplissaient une tâche , ils 
faisaient un métier. Les gens qui font un tel 
métier , ont sans doute un grand mépris pour 
le bourreau ; il faut avouer qu’on n’en voit pas 
la raison , si ce n’est qu’ils se méprisent encore 
plus eux-mêmes- * 


Digitized by v^ooQle 



178 


Mémoires historiques 


CH APITRE IX. 

Préliminaires du Procès. 

Mais il convient de remonter pins haut et de 
parcourir rapidement les préliminaires de cet 
insigne procès ; car l’industrie perfide qui en 
avait ourdi la trame, ne surpassait pas l’habileté 
des précautions politiques qui en assurèrent le 
succès. 

Des bruits propres à déconsidérer les che- 
valiers, semés à propos dans toute la France, 
avaient préparé les esprits à une attaque quel- 
conque. Philippe- le- Bel qui affectait, à l’imi- 
tation de Saint-Louis , de se transporter chaque 
année en diverses parties de ses États ( i ) , mais 
qui faisait ces voyages -dans des vues bien op- 
posées , avait lui- même accrédité par-tout les 
soupçons. Ces rumeurs bien Calculées étaient 
assez fortes pour établir cette apparence de 
mauvais renom et de clameur publique néces- 
saire pour justifier les premières mesures ; mais 
on les ménageait de façon qu’elles ne laissassent 
point prévoir un coup prochain. Aussi le pape , 

(1) Voyez un mémoire très-curieux dans le tome xx 
du Recueil de l’académie, in-b 9 . 
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énquel oh n’avait fait que des demi - confi- 
dentes , fût-il réellement surpris qu’on eût 
frappé sitôt ,.et lesTempliers eux-mêmes pen- 
saient à peine à prévenir leur malheur lors- 
qu’ils en furent terrassés (1). Comme leur ar- 
restation subite et simultanée était alors une 
Violence toute heiiye laite pour jeter l’alarme 
dans toute la France , On se bâta d’en annoncer 
les motifs par üii placard affiché dans Paris et 
sans doute en beaucoup d’autres villes (2). Dès le 
lendemain , l’information Commença. L’ihqui- 
siteur la poussa si vivemehf , qu’elle ne dura 
qu’ûn mois. En même temps , le roi s’empare 
du Temple ; et de plus , il s’y loge. C’était pro- 
clamer que les Templiers é' aient perdus sans 
retour : moyen sur de tenir dans l’inaction 
leurs amis et leur nombreuse clientèle j com- 
binaison infaillible, puisqu’elle était fondée sut 
le làclie égoïsme de la plupart des hommes, 

(1) Dans une des réponses de Pkilippe>anx plaintes 
du pape, il dit, pour prouver l’urgence de son acte 
d’autorité , que les Templiers rassemblaient de l’argent. 
Mais le fait prodVc qu’ils furent pris tout à fait au dé- 
pourvu , et qu’ils n’avaient rien mis à couvert , puis- 
qu’ils manquèrent de tout, eux et leurs amis, pendant 
tout le cours du procès. 

(2) On prévint même le peuple par des prédications 
faites en plt in air dans les jardin» du roi. 

U Z 
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prompts à désespérer de la cause des opprimés # 

Toutes ces mesures outrepassaient les li- 
mites de la puissance temporelle^ mais ce 
qu’Anaxarque disait à Alexandre , inquiet du 
meurtre de Clitys^ qu’ auprès d’un roi, comme 
à côté de Jupiter , s'asseoit la Justice , 
prompte à sanctionner ses désirs 3 quels qu y ils 
soient 3 se trouva vrai de la Sorbonne, qui ne 
manqua pas, comme on Ta yu plus haut, de 
rassure^ la conscience de Philippe, ou plutôt 
de prévenir le mécontentement des ecclésiasti- 
ques timorés , en consacrant par Furgence la 
légalité de tout ce qui s’était fait. 

Lorsqu’ensuite le pape éclata en plaintes et 
en reproches , réclamant par ses légats les pri- 
sonniers et les biens , Philippe se montra peu 
embarrassé. Non seulement il parla plus haut 
que lui j mais fécond en expédiens , il mit d’a- 
bord en jeu cette voix du peuple qui ressemble 
, à la voix de Dieu , au moins en ce qu’on a 
contrefait Fune aussi souvent que Fautre. On 
vint présenter au pied du trône une supplique 
des Parisiens , qui demandaient la prompte 
poursuite et la punitition sévère des accusés. 
La cour , assurée du tiers-état , ne comptait 
pas moins sur le clergé et sur la noblesse , qui 
voyaient, dès long-temps avec chagrin la puis- 
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sance orgueilleuse des Templiéfs. OW trouvait 
d’ailleurs dans leur dépouillé de quoi satisfaire 1 
tout le monde. Philippe usa donc ; eh pleine 
confiance du grand moyen qui l’avait si bien* 
servi dans son démêlé avap le |>ape Boniface 
VIII. Il convoqua dans la -ville de Tours des 
états-généraux, qui donnèrent à la proscrip- 
tion une sorte de sanction nationale. Le roi 
fit plus ; il garda près de sa personne, même 
après la clôture des états, plusieurs députés 
des villes, qui restaient là, comme pour sti- 
muler sa justice trop lente , et le fenir en garde 
contre ses inclinations miséricordieuses ( i ). 
Revêtu de cette forme trompeuse, et entouré de 
ce cortège imposant , il dépendait de lui d’exé- 
cuter à sa fantaisie la convention qui avait été 
arrêtée à Poitiers entre lui et le pape , concer- 
nant les dispositions ultérieures à l’égard des 
Templiers (2) , et il ne craignit plus de le laisser 
libre .enfin de s’établir dans la ville d’Avi- 
gnon ( 3 ). 

( i ) Voyez Dupuy, dans la notice du second recueil ou 
inventaire des actes et pièces , relatifs aux Templiers. 

(2) Voyez Dupuy , dans la notice du premier inven- 
taire , n°. 27. - 

( 3 ) Les auteurs savans de l’Histoire du Languedoc 
disent que Philippe n’alla à Poitiers qu’après les états 
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de Tours* lit* dates des procurations données aux dé~* 
putes, étant de mai et juin, çes états doivent s’être 
tenns en juillet, puisque le pape paraît avoir quitté 
Poitiers dès la fin du mois d’août , et que néanmoins 
lès négociations qui s’y traitèrent entre lui et le roi » 
durèrent fort long-temps*. 


\ 
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C HA PITRE X. 

Réflexions sur ee qui précède. 

le dois 'Tenir an-devant de doux réflexion» 
-qui se présentent naturellement à l’aspect de 
c t ensemble de mesures si bien coïncidentes. ; 

i°. On demandera pourquoi tant d’art, de 
préparatifs et de soins pour une entreprise 
qui parât si facile dans son exécution $ mais 
prenèï garde que Philippe ne réussit aussi ai- 
sément, que parce que ses moyens étaient bien 
combinés. Telles sont ces productions /qui ont 
coûté d’autant plus de travail qu’elles annon- 
çent plus de facilité. En outre* Philippe n’a- 
vait réuni tant de moyens extraordinaires que 
parce qu’il se déliait des simples ressources de 
l’autorité : or, c’étaitavec grande raison. Sesexac* 
tions , sa fausse monnaie , ses manques de foi , 
ses erapiétemens sur les droits de toutes les 
• classes , sa violence et son orgueil l’avaient fait 
détester. Des révoltes locales avaient éclaté. 
Bien sûr que toutes ses opérations ne pouvaient 
que rencontrer des préventions défavorables, 
il ne devait rien négliger pour entourer celle-ci, 
de tous les appuis de la force et du prestige. 

9 °. On s’étonnera de trduver une malice si 
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rafinée , des manœuvres si subtiles dans un 
siècle très-ignorant et très-grossier ; mais qu’en 
conclure ? Ce que montre toute l’histoire : que 
l’art de nuire aux humains , de les corrompre 
ou de les tromper, n’a rien de commun avec les 
sciences qui les servent , les éclairent et les 
améliorent, ou plutôt que cet art est bien fa- 
cile et bien méprisable , puisque les pins bar- 
bares ,y. excellent comme les pins civilisés. En 
ce genre , un politique du moyen âge et un Ri- 
chelieu sont sur la même ligne. Long-temps 
avant que le machiavélisme fut réduit en art, 
il y\ avait de profonds roachiavéhjstes. C’est 
ainsi qu’on n’a fait les poétiques qu’après les 
grands poètes. 
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CHAPITRE XI. 

Quels fur eût les motifs du Roi: 

' On Voit maintenant avecasaea de clarté com- 
abentiPiïilippe-le-Bel perdit les Templiers dès 
qu’ilvoulutles perdre. Mais, pourquoi!® voulu t- 
ilt? quels intérêts yiqueHespassionsdonnèrent k 
oStte volonté une.!si ; terrible énergie ? La ven- 
geance fut-ielle aomuai que mobile ? le fanatisme 
n’erftrait-il pourfendons son animosité*? Une 
poUjfqùe jalouèe hfart*)tUe point dicté l’arrê t ? 
euiMeo la cupidité en firir-f elle l’instigatrice prin- 
cipale^ Mettrons-fnoqs le* massacre ^utrâdiqrofi^A 

deÿ' iTem plier s au rang de ces conpsd’Etat . 

qtU&ristote nom me si j ustement lersogbi&m'es \nûÛAs 
des princ^'puisqu’onMa’en peuipaffim* Pindi- 
gflité? que par de fàussee.applications du grand 
mot de salut publia? .ou par des distinctions 
pins fausses, encore entre la morale des gouver- 
nemens et la morale privée ? ou bien n’y doit-on - 
voir qu’une spoliation très-analogue aux ava- v»*A»**a 
nies qu’exercent les Bachas Turcs , les Mame- 
loucks ou les Maurès de Maroc , et tout -à-fait 
semblable à la proscription des Juifs qui la pré- 
céda, comme à celle des Lépreux.qui la suivit ? 

Faut- il dire des Templiers ce que Mézerai dit 
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dés Lépreux? Leurs grands biens furent leurs 
grands trimes. 

En réponse à la première de ces questions , 
les Historiens offrent beaucoup de conjectures : 
mais l'histoire nedonne que trois faits seulement. 

î®.. Dès l'année 1290!, le pape et lé roi de 
France se confiaient mutuellement leur mau- 
raise humeur contre les çhevbliers du Tem- 
ple (1). Les oauses en sont faciles à découvrir, 
dans les annales de cette même époque. Les 
vêpres siciliennes avaient sonné. Les Fran- 
çais avaient été massacréi , etle frère de S. Louis 
chassé de ce trône nouveau. Les Templiers, 
avaient donné aux Arragonais , auteurs de cette 
révolution , des secours qui aliénèrent contr’ebx 
Philippe, jeune , puissant plus fiei* endette. 
Quant à Nicolas IV, outreqvi’unjnéme intérêt 
lui frisait partager le ressentiment du roi j il s’èf- 
forçait alors de jeter sur ceacbevaliers ton t le tort 
des revers qu’éprou vaieiifcles Chrétiens dans l’O- 
rient j revers dont l’Europe ^accusait loi-même. 

: I . 


(1) Voici les termes de I^aluse. ( Notes ad Pita» 
Paparum Aven.ionens.ium , tome II.) « Vidi bullam 
» authenticam Nicolai papas IV, datam ad Jacobum 
■» regsm majoricarum , anno secundo pontificatd* ip- 
» sius , es quA apparet]sm tum Philippi ahimum ab 
» aliencUum fitisse ab ordine Templariorum. » 


V* 
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2°. A,, l’époque des démêlés du roi avec Bo- 
i)iface VIII , les Templiers que ce pape avait 
favorisé* des plug grands privilèges , surent lui 
f/iire passer l’argent de la France) dont la cour 
prétendait le priver. C’était blesser au coeur 
un prince aussi avide qu’irascible. l 4 
; S' 1 . Enfin , dans l’énieùte que suscitèrent à 
Paris les altérations des monnaies 4 les Tenir» 
pliera. avaient, dit-<m, mêlé aux clameur*. po?- 
pulaires , leurs propres plaintes , et s’étaient 
montrés trop actifs à souffler le feu qui s&l- $ ■ ’ . vi.*, 

lumait. 

Les historiens n’ont qu’à peine articulé cei 
deux derniers faits, qu’ils dé comprenaient 
pas. On verra plus loin comment ils se trou-? 
vent expliqués par les intérêts pécuniaires de 
VOrdre du Temple, . 

Quoi qu’il en soit , on démêle' assez bien que f 
dans tout le , cours de soù règne, Philippe avait 
trouvé sans cesse le» Templiers en opposition 
plus ou moins ouverte centre lui , et en liaison 
étroite avec ses ennemis extérieurs où infé- 
rieurs. Que fallait-il de plus à un priàce dont 
les fureurs vindicatives avaient rempli la vie 
entière ? Son procédé atroce envers, le comte 
de Flandre , son anjmosité aveugle contre 
Edouard et contre les Flamands, qui l’entraîna 
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dans une suite de guerres aussi dés&strçuâea 
qu’injustes ; ‘enfin * la violence "efiVenéé de sa 

querelle avec Boniface, dont il voulut faire 
exhumer le cadavre et brûler les ossëmens , 
après l’avoir fait mourir de honte et de rage, 
ces traits frappans de son caractère, font pré- 
sumer que les injures anciennes ou récentes 
des Templiers, avaient amassé en lui ce fonds 
de rancîme et de riame que le zèle religieux 
dont il couvrit ses jKmrsmtes, ne masquait 
qu’i mpai faitement. 

Il n’est pas aussi facile de déterminer quelle 
fut ici la part du fanatisme. A juger par l’au- 
dace avec laquelle ce roi et ses ministres s’é- 
ta&nTjoues , il y avait peu d’années, du saint- 
père et de ses anathemes , on serait tenté de 
les croire moins superstitieux que leur siècle , 
et pins hérétiques que ceux qu’ils faisaient 
brûler. Mais telle est la facilité du coeur hu- 
main à réunir les sentimens les plus opposés. 
A l’aide de l’esprit théologiqne qui dominait 
alors , les préjugés s’amalgament si bien> avec 
les passions , qu’il n’est pas impossible que 
Philippe -le -Bel, qui écrivait au vicaire de 
Jésus-Christ : vous êtes un grand fou y aussi 
bien que Nogaret, son chancelier, qui outra- 
geait ce pape, en personne, dans Anagni, et 
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meme ce Sciarra Colonne, qui. lui donna un 
coup de poing sur la face r *ie fussent , malgré 
ces odieuses prouesses , troi^ personnages très*»- 
crédules , très-bigots , et très-capables d’en- 
Irer dans une pieuse colèr^ contre les Tem- 
pliers. . • , , . • 

Il u’est pas non plus sans vraisemblance qu©* 
la politique ait conseillé ce que voulait la pas* 
sion. ÏJn prince superbe et ombrageux peut 
bien avoir envisagé dans ce corps nombreux, 
guerrier, riche et indépendant, un obstacle 
redoutable pour ses vues d’ambition présentes 
ou lointaines , et avoir résolu de l’abattre à 
tout prix : msfis ici manquent les faits positifs ; 
et puisqu’il faut des conjectures , je remets à 
proposer les miennes en meme temps que 
j’examinerai les probabilités d’un secret d’Or- 
dre parmi les Templiers. 

Reste enfin l’avarice qui paraît avoir été 1 © 
grand véhicule de la proscription. Nombre 
d’écrivains estimables par leur véracité, nous 
disent qu’on extermina les Templiers pour 
s’emparer de leurs richesses j mais d’autres 
soutiennent que le roi ne gagna rien ou près* 
que rien à cette condamnation. Sans contredit,' 
la raison est du côté des premiers; mais ils 
n’ont pas pris la peine de le prouver ; tandis 
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que leurs adversaires entassent détails sur dé 4 * 
tails , pour fonder l’erreur contraire. J’èssaierai 
d’éclaircir le fait, ce qui n’est pas si facile 
qu’on le croirait ; car il ne suffit pas de feuil- 
leter des recueils de chroniques' et d’ordon- 
nances , de compulser des bullaires et des 
Chartres. Ce n’est pas même assez, pour ap- 
précier la valeur des diverses Sortes de dé- 
pouilles d’une Société si opulente, de con- 
naître quelles. furent ses richesses : il faut, de 
plus , avoir sur la nature de ces biens et sur 
les circonstances économiques de cet âge , des 
notions que la plupart des histoires ne don- 
nent pas. 
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* 

CHAPITRE XII. 
Témoignages et Jugemens des Historiens. 

Je ne m’amuserai point à discuter les pré- 
tendues preuves qu’on a données du désinté- 
ressement de Philippe - le - Bel. Qu’importe , 
par exemple, qu’après son accommodement 
avec lui , le pape atteste que son cher fils n’agi 0* 
point 'par avarice ? C’est comme si celui-ci 
nous le disait lui-même. De ce moment , Clé- 
ment n’écrivit pas une ligne qui ne fût con- 
venue. En outre , le peu de fûts qu’on a cités 
pour l’absoudre de rapine , sont ceux-là même 
qui l’en convainquent. Resterait à ranger, pour 
ainsi dire, en ligne, les autorités pour et 
contre , et à les mettre aux prises les unes avec 
les autres. Cette méthode serait toute à mon 
avantage. Parmi les historiens même qui ont 
approuvé la destruction, des Templiers , plu- 
sieurs ne doutent pas du pillage de leurs biens ; 
et ceux qui les justifient sont si nombreux , 
que parmi les étrangers seuls, on en cite plus 
de quarante. Mais si la patience capable de 
ces longues énnmérations et de ces comparai- 
sons minutieuses, est un mérite, il faut avouer 
qu’elle coûte en général plus qu’elle ne rap- 
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porte. La pluralité ne prouve pas plus en ce 
cas qu’en plusieurs autres. Il èsf aisé d’ailleurs 
de réduire à peu d’avis ce grand nombre de 
voix. Entre les anciens écrivains , ceux qui 
accusent le roi ne font , en général , que ré- 
péter l’auteur contemporain Villani ; et ceux 
qui accusent les chevaliers , suivent la chro- 
nique de S. Denis, et la sentence du concile 
4 ftle Vienne. Or , il faut avouer que si cea der- 
niers garans sont reprochables , les historiens 
italiens et allemands sont justement taxés de 
préventions contre les pape 3 d’Avignon , et 
contre tout ce qui se lit dans l’Église sous l’in- 
fluence française, hfais dcpuis qu’on a publié , 
nu moins partie, lei actes du procès , quels 
sont cqs écrivains qui , en opposition à Vol- 
taire , à Haine , et à d’autres célèbres auteurs 
de l’ Angle tarre et de l’Allemagne , prétendent 
nous garantir: les vues désintéressées du des. 
truçteur dqs Templiers ? C’est Dupuy, c’est 
Velly , c’est Daniel , Griffet , Bertbier. On 
pourrait écarte® ees derniers, quel que soit 
d’ajlleurs leur mérite, par ce seul mot : vous 
êtes Jésuites. On dirait a Velly : voua êtes su- 
perficiel , partial et peu instruit. Quanta Du- 
puy , c’était' un esprit solide , muni d’une véri- 
-tqble érudition, exact et ami du vrai : aussi les 

autres 
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autres se ^ont-ils sur-tout prévalu de son té- 
moignage. Cependant le bon Bibliothécaire avait 
ses préjugés. Janséniste zélé, il fut un adver- 
saire formidable des papes ; mais en même* 
temps , très - dévoué serviteur du roi , il ne 
douta jamais que l’autorité n’eût raison , et 
qu’un coup d’Etat ne fût légitime. Lisez son 
Histoire des Favoris , ouvrage dont l’idée 
était si heureuse, et qui est très-curieux, au 
moins par les faits. Il n’en est pas un seul qu’il / 

ne représente comme justement sacrifié.. Chez 
lui , pas une seule victime innocente de la ja- 
lousie des grands et des factions des cours. Il 
n’est pas jusqu’au célèbre Martinuzzi, l’un 
des grands hommes de la Hongrie , assas- 
siné par ordre de l’empereur Ferdinand, et 
par la brigue des Espagnols , envieux de son 
génie et de sa gloire , que Dupuy ne nous 
donne pour un brouillon séditieux, digne du 
supplice, et honoré, en quelque sorte, par le 
poignard. Avec lui, enfin , tout homme puissant 
& tort dès qu’on le tue , juridiquement ou non. 

Si Philippe-le-Bel fut aussi avide que dur , 
s’il hérita réellement de ceux qu’il assassinait, 
ce n’est pas de tels hommes que nous l’ap- 
prendrons. Mais les faits parlent j il ne faut 
interroger qu’eux. 

K 
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CHAPITRE XIII. 

Recherches sur les Richesses de l’Ordre 
di 4 Temple. 

L’appréciation de ces richesses est une 
donnée nécessaire dans l’examen de ce pro- 
blème historique , et il est singulier que per- 
sonne n’ait songé , à se la procurer. Ce qu’on 
va lire montrera pourtant que la recherche 
n’est point chimérique , et qu’on peut arriver 
du moins à des approximations très- voisines 
de l’efFectif. / 

Dès l’année 1182, cinquante ans après son 
institution formelle , il n’existait point en 
Europe de potentats aussi riches que l’Ordre 
du Temple (1). Ses biens ne éessèrent d’aug- 
menter dans le cours du treizième siècle. 

Un auteur moderne, dont le savoir est -re- 
connu (2), porte à deux millions, le revenu 
total de l’Ordre , ce qui donnerait un total de 
plus de cinquante - quatre millions de notre 

(1) Guillaume de Tyr , dans le recueil de Bongars , 
connu sous le titre de Geste dei per Francos. 

(3) Le pere Honoré de Sainte-Marie , Dissertation 
sur la Chevalerie. 
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monnaie; revenu énorme dans un temps ou 
le roi rie tirait de son domaine que quatre-vingt 
mille livres (1), équivalentes, d’après le même 
calcul; à environ deux millions deux cent mille 
francs actuels. 

Ce qui doit donner confiance dâtts l’évalua- 
tion de cet auteur, quoiqu’il n’indique ni ses 
sources pour le fait, ni ses basés pour le calcul, 
c’esf que mes propres recherches et mes sup- 
putations ril’ont conduit à des résultats ana- 
logues. / 

Je me fixe d’abord sur un passage précieux 
de Mathieu Pâris, historien du moyen âge, 
dont le grand sens et la solidité sont recon- 
nus de ceux même que "blessent son humeur 
contre les ultramontains. Il compte dans toute 
la chrétienneté^ neuf mille manoir s appartenans 
au Temple , en ajoutant que chacun d’eux est 
en état de fournir à l’entretien d’un chevalier 
dans la Terre-Sainte. 

Reste à savoir ce que coûtait un chevalier. 

Des ordonnances de Philippe-le-Bel (1) allouent 
à un simple chevalier , du troisième rang , 
n’ayant qu’un seul écuyer , quinze sous par 
jour, qui daris ce temps où le marc d’argent 

fi) Brussel , Usage des fiefs. 

(a) Rapportées par Brussel, Usage des fiefs. 

N 2 
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valait cinquante sous , répondait à environ 
vingt -deux, francs d’aujourd’hui où l’argenf 
coûte plus de cinquante-trois livres ( 1 ). Neuf 
mille chevaliers à ce prix, coûteraient plus de 
soixante-douze millions par an. Je sais bien 
que pour l’Ordre, qui avait ses logenqens par- 
tout, qui faisait lui -même toutes les fourni- 
tures , qui faisait même fabriquer , dans ses 
propres arsenaux, les armes de ses troupes, 
l’entretien d’un chevalier était bien moins cher 

s 

que pour le roi de France , qui ne rassemblait 
l’armée que pendant quelques mois de l’année. 

Aussi trouve- t- on une autre base qui ré- 
duirait beaucoup l’évaluation : c’est un titre 
par lequel Odon ou Eudes , comte de Rous- 
sillon ( en 1295 ), lègue cent livres au Temple, 
pour V entretien d’un chevalier, à la première 
croisade (2). Neuf mille chevaliers à cent livres, 

(1) On sait qu’outre la différence entre les valeurs 
comparatives du marc d’argent , il faut encore porter 
en compte les différences de la proportion de la va- 
leur de l’argent avec la valeur des denrées , qui est 
d’un tiers, suivant Priestley. Voyez aussi le Traité 
d Economie -politique , par M. Say. 

(2) Ce titre est dans Martnene , Thésaurus anecdo - 
torum , t. /,/?. i3o6. Je dois celte indication à V Histoire 
apologétique des Templiers . Paris, 1789. 


Digitized by v^ooQle 



sur les Templiers. 197 

n’auraient coûté que l’équivalent de vingt-cinq 
millions de notre monnaie. 

Cependant on se tromperait en diminuant a 
ce point le revenu de l’Ordre. Car i°. le testa- 
teur qui donnait ces cent livres n’entendait, 
comme il arrive d’ordinaire, que fournir le 
strict nécessaire d’un tel entretien. Or, un 
chevalier du Temple ne se' restreignait pas 
ainsi; nuis guerriers n’étàient plus fastueux. 
2°. Mathieu Paris, qui ne parle que des neuf 
mille manoirs, laisse en doute si les biens de 
l’Ordre , dans les pays d 'outre-mer, y étaient 
Jcompris. M. Miinter ne les compte que pour 
l’Occident (1). Or, le Temple était très -riche 
en Asiè , comme on le verra plus loin. 3°. Ma- 
thieu Paris écrivait trente ans avant la destruc- 
tion des Templiers ; et pendant ce temps leurs 
biens s’étaient sans doute considérablement 
accrus, puisque la chronique de Flandre porte à 
dix mille cinq- cents le nombre de ces manoirs ; 
puisqu’il existe plusieurs titres , tels que celui 
dont je viens de parler, de donations faites au 
Temple, et même de l’an i 3 oo( 2 ), neuf ans après 
la prise d’Acre, revers fameux après lequel 
l’Europe perdit et l’espoir et la volonté même 

(1) Ubersicht der Verfassung der Tempel herretù 

(s) Hist apologétique ci-deasus citce. 
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de relever la chrétienté en Asie : puisqu’enfin 
dans la seule sénéchaussée de Beaucaire (1), il 
avait été acheté par l’Ordre , en moins de 
quarante ans, des terres pour la valeur de onze 
mille livres de rente (environ 3 20,000 livres)* 
4 °. Il est certain que chaque maison principale 
de l’Ordre avait beaucoup de dépendances, 
qui ne peuvent être toutes comprises dans le 
total donné par Mathieu Paris, telles que des 
dîmes, des pêcheries, des droits de marché 
et autres biens semblables , administrés , partie 
par les frères , partie par les donats et par 
différens serviteurs , et qui sans doute , comme 
dans le domaine du roi, formaient un chapitre 
celui du revenq casuel. Un monument fait voir 
que le seul prieuré de Saint- Gilles, avait sous 
lui cinquante - quatre commendes. Ç’est appa- 
remment en réunissant toutes ces sortes de 
propriétés , qu’un auteur allemand porte à 
quarante mille le nombre de ces cojnmendes. 

De tous ces élémens , il semble qu’on peut 
conclure que les revenus des propriétés immo- 
bilières du Temple , ne pouvaient être moins 
de quarante millions. 

Mais la richesse mobiliaire me parait avoir 

(i) Dupuy. Extraits des pièces du procès , n°. 3a de 
]a première notice.. 
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été encore plus considérable jjpour s’en former 
une juste idée , il est bon de rappeler plusieurs 
faits importans : 

i°. Dans ce temps -là toute? les rentes cons- 
tituées ne se comptaient que comme biens meu. 
blés; c’est une remarque de Hénaut (i), autorité 
imposante en çette matière. 

2°. Par . le mauvais état de l’agriculture , 
par le défaut de communications et de com- 
merce intérieur , par l’infériorité de l’indus- 
trie française à celle de plusieurs nations , par 
la rareté du numéraire*et la législation vicieuse 
des monnaies , tous les objets mobiliers étaient 
d’un prix exorbitant. 

3°. Soit par les mêmes causes , soit par 

(i) Abrégé chronologique de THistoire de France, 
iri- 4 °.,p. 786. 

S’il fallait des. preuves que les Templiers possédaient 
de ces sortes de biens , on les trouverait dans FHis- 
toire des Templiers , déjà citée. M. Anton , dans son 
Histoire allemande de 1781 , rapporte les détails de la 
vente d’un cens annuel , faite par les Templiers du dio- 
cèse de Worm s , au chapitre de cet évêché , moyen- 
nant une sômme d’argent. 11 cite aussi une donation de 
biens-ibnds, faite au Temple, dans le même diocèse, 
en échange d’un cens annuel. On trouve aussi des ac- 
quisitions faites par eux le long du Rhin , dans le* 
derniers temps. 
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reflet des lois et des coutumes féodales, le* 
terres n’avaient presqu’aucune valeur vénale ( i ). 
Cependant , il fallait bien supposer cette va- 
leur , pour l’assiette et la répartition des im- 
pôts. TJn règlement de S. Louis sur la taille , 
porte : « La valeur des immeubles sera ap— 
» préciée à la moitié des meubles (2). » Cette 
proportion devait être plus forte encore sous 
Pliilippe-le-Bel. Quand on ne saurait pas à quel 
point le luxe était augmenté , on le jugerait 
par ce fait Que quand ce prince imposa le 
cinquième des revenus fonciers , les jneubles 
furent taxés à la centième partie. C’était taxer 
également le capital productif et le capital sté- 
rile, ce qui indique que ce dernier devait être 
infiniment plus grand. 

On peut induire de çes trois faits quel im- 
mense fonds mobilier possédait le Temple , 
ne fût-il que dans la proportion commune 
avec son revenu foncier. On sait d’ailleurs que 
le faste de ces chevaliers était prodigieux. La 

(1) Hume , Hist. des Plantagenets , tom. II , 1/1-4°., 

armée 1327. 9 

(2) C’est , je crois, le spicilége de Dacbery, t. III, 
in-folio , qui ra’a fourni cette note , dont je ne trouve 
pas l’indication , mais dont voici le texte littéral : « Et 
» valor immobilium appreciabitur ad medietatum rnpr 
a bilium in ajsisiâ hujm taliœ . a 
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magnificence de leurs églises surpassait tout. 
Les corps religieux accumulaient volontiers 
ce genre de richesses , soit parce que l’éclat 
extérieur et la pompe des cérémonies était un 
ressort de popularité , qui même leur attirait 
de nouveaux biens, soit par ostentation , soit 
parce qu’il fallait employer les capitaux. 

Le Temple avait encore d’autres moyens de 
s’enrichir. Je ne parle pas delà course maritime 
que sa marine faisait dans les parages du Levant 
et du trafic qui en était une suite. Je ne m’arrête 
pas même à ces quêtes continuelles, qui, sui- 
vant Mathieu Pâris, se faisaient pour l’Ordre 
•dans toute l’Europe chrétienne. Mais il faut 
bien mettre en ligne de compte les donations 
de tout genre qui lui étaient faites , et sur-tout 
les dots que fournissaient les frères , -même les 
servans , en entrant dans l’Ordre. Quoique les 
statuts n’èn disent rien, il est certain que ce 
trafic des réceptions était commun. Les affilia- 
tions même de divers degrés s’achetaient par 
des rétributions annuelles , des legs et autres 
dons. Il est souvent parlé <Jans les interroga- 
toires des sacrifices qu’avaient faits les familles, 
pour procurer à leurs enfans cette sorte d’éta- 
blissement , et à elles - mêmes cette alliance 
utile. Ces dots s’offraient sous le titre de sub- 
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vention pour la Terre-Sainte. Celle de Gui , dau- 
phin d ? Auvergne , qui rétracta et qui mourut 
avec le grand-maître , avait été de quinze mille 
livres tournois, et deux cents livres de rente. Un 
fabliau du treizième siècle (»), montre que les 
Templiers n’étaient pas moins accoutumés que 
les autres moines à capter les riches dévots , 
au détriment de leurs familles et même de leurs 
créanciers; et le conteur en dit moins encore 
que les dépositions des 104 *. et 197*. témoins , 
entr’autres ( »). 

Mais ce n’est pas tout. Je vois pendant un 
siècle le trésor du Temple servir de caisse 
de dépôt et de banque dans toute l’Europe , 
soit aux princes , soit aux particuliers. Join- 
ville et Mathieu Paris, en fournissent plusieurs 
exemple». . Jf parçît que dans les principales 
-maisons on faisait pue sorte de change pour 
les croisés et pour les pèlerins , allant au-delà 
de la mer , • et qu’il leur était délivré pour le 
montant des sommes versées par eux, des espè- 
ces de inscriptions payables dans les maisons de 
l’Orient. U paraît que, soit parles bénéfices qu’ils 
faisaient sur la différence des monnaies , soit 

(i) Fabliau* de Legrand. _ . 

(a) Voyez ci -après le Précis de la procédure des 
commissaires du pape, 
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peut-être par la commission qu’ils percevaient, 
îles Templiers faisaient payer cés facilités assez 
cher pour exciter de grandes plaintes (c). 

De plus , l’Ordre plaçait des fonds en prêt 
à des princes pu à d’autres. Il est constant 
qu’à l’époque de sa destruction , fl lui étaijt 
dû des sommes immenses. Il était notoirement 
créancier de Phi lippe -le -Bel , d’enyiron cinq 
cent mille francs, (monnaie actuelle), avancée 
pour la dot de sa sœur. Les Templiers,. d’ail- 
leurs , étaient gardes du trésor royal , et si à 
ce titre , ils faisaient , comme ceux de notre 
temps, des- services , apparemment ces ser- 
vices n’étaient pas plus gratuits. Car, quoique 
le prêt à intérêt fût défendu par les lois ecclé- 
siastiques et civiles , Jps Templiers , sans dpute, 
n’ignoraient pas les expédient alors usités pour* 
pallier et légitimer l’usure ( 2 ^. 

Sous ce double rapport, deux sortes d’impu- 
tations faites aux Templiers n’ont rien que de 
0 

(1) C'est ce que rapporte Boulainvillieis , dqnt Vol- 
taire a dit avec raison qu'il y a toujours beaucoup à 
apprendre dans ses ouvrages les moins bons. Voyez son 
Mémoire sur la. Noblesse. 

(2) Voyez dans Bodin , de Ip République , lama- 
nière dont les Juifs et les Lombards savaient éluder 
les lois de Louis IX , contre le prêt à intérêt. 
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vraisemblable. C’était comme capitalistes , faï^ 
sant valoir leurs fonds , qu’ils avaient été griè- 
vement lésés par les ruineuses opérations de 
Philippe-le-Bel , sur les monnàies , et que leur 
ressentiment éclatait avec celui de la multitude* 
D’autre part, en qualité de banquiers, ils avaient 
servi le pape Boniface VIII , et su lui faire par- 
venir les rétributions du clergé et des fidèles 
de la France , éludant par la voie de leurs res- 
criptions , les ordonnances prohibitives , ainsi 
que les mesures prises par la cour, pour em- 
pêcher l’exportation de l’or et de l’argent. 

* Enfin , indépendamment des sommes em- 
ployées à ces usages , l’Ordre, suivant la cou- 
tume du temps, avait un véritable trésor, tant 
# en espèce qu’en lingots, vaisselle et effets pré- 
cieux. Tout annonce qu’il devait être considé- 
rable. L’histoire nous le montre transporté 
de la ville d’Acredans la ville de Chypre, parle 
grand-maître Gaudini , et rapporté de Chypre 
en France dans le Temple deParis par son suc- 
cesseur ïacques Molay (i ). C’était, d’ailleurs , un 

( 1 ) Lorsque, vers l’an i3i6, le pape Jean XXII 
ordonna que les Templiers qui , en Chypre , avaient 
gardé leurs biens, seraient supprimés, et leurs biens 
remis aux Hospitaliers, on y trouva un trésor de vingt- 
six mille bysantins , et quinze mille marcs de vaisseH* 
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des torts reprochés à l’Ordre , que celui de 
thésauriser. On le voit par un article de ce 
même projet de création d’un Ordre royal des- 
tiné à remplacer celui du Temple , ainsi que 
les autres milices religieuses ( 1 ). Il y est dit 
que le chef ou roi de ce grand Ordre serait 
tenu de rendre compte de l’emploi de ses re- 
venus ï afin qu J il ne pût thésauriser , précau- 
tion visiblement suggérée par l’inconvénient 
qu’on trouvait à l’énorme puissance pécuniaire 
des Templiers. 

d’argent ; et cela amassé depuis dix ans , du produit 
de ce qui restait de biens en Orient. Ces sommes peu* 
vent être estimées environ douze cent mille francs. 

(i) Baluze, Collectif actorum ad Vitas Paparum 
' jivenionensium . On donnera ci-après ‘un extrait de k ca 
curieux Mémoire. 
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CHAPITRE XIV. 

Part du Roi dan ? la dépouille. 

La grandeur et la nature des dépouilles de 
l’Ordre étant connues , jé crois voir assez dis- 
tinctement quels avantages on tira , sur- tout en 
France, de leur condamnation. On a porté 4 
deux mille le nombre des commanderiez qu’ils 
y possédaient. Quoiqu’on ne sache pas exacte- 
ment ce qu’il faut entendre par ce titre , il ne 
peut annoncer qu’un -domaine de quelque im- 
portance. Ces revenus fonciers furent perçus 
par les commissaires du roi , et par conséquent 
à son profit, depuis l’an ï3o'7 jusqu’à ce que 
les biens fussent remis aux chevaliers de l’Hô- 
pital ( depuis de Rhodes et de Malte ). Or, 
quoique les lettres-patentes pour la délivrance 
de ces biens fussent expédiées dès l’an i 5 13 , 
la transaction de i3i7 entre ces chevaliers et 
le roi Philippe-le-Long , montre que le sé- 
questre se prolongea beaucoup. Philippe-le-Bel 
eut donc pendant sept à huit ans la disposition 
d’un revenu qu’on ne peut \ je crois , estimer à 
moins de douze millions , et qui , en y joignant 
les rentes constituées , se montait beaucoup 
plus haut. Il est vrai que dans les grands fiefs, 
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tels que la Gnienüe et la Bretagne , cette per- 
ception lui fut disputée. Les bourgeois et la 
noblesse de Nantes chassèrent les officiers 
royaux , prétendant que ces deniers apparte- 
naient à leur duc. Le roi d’Angleterre les ré- 
clama également pour la Guienne. Il est vrai 
encore que par-tout ces recettes subirent beau- 
coup de non-râleurs par tes dilapidations : on ne 
pouvait tirer des comptes de ceux qui géraient 
les biens. En plusieurs lieux, les seigneurs s’em- 
parèrent à force ouverte des domaines qui se 
trouvaient à ledr convenance. Ceux de ces per- 
sonnages auxquels furent consignés tes Tem- 
pliers, se faisaient donner de gros tràitemens , 
et ils étaient en grand nombre ; car, comme le 
clergé fournissait des juges , la noblesse fournit 
aussi des prisorts et des geôliers. En Erance 
alors, comme naguère en Espagne, les fonc- 
tions de familiers de l’inquisition étaient hono- 
rables. Au surplus , les geôliers du roi devin- 
rent ses complices ; tous entrèrent en partage 
du butin. De là vient qu’uii ^historien assez 
ancien charge la noblesse autant que le roi 
même (i) de cette iniquité* Mais enfin , quel- 

( 1 ) Ortum initium à pulchro regé tic Odllica nobi - 
litote qui precibus pontificem maximum ad hoc ade~ 
gerunt , spe ducti ( ut Itali tradùnt scriptores ) se ditc* % 
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ques sacrifices que Philippe eût été forcé , de 
faire sur ces revenus , nul doute qu’il ne lui 
en fût resté une somme très-forte. 

Toutefois ce qu’il tira du mobilier était beau- 
coup plus considérable. Il mit d’abord la main 
sur le trésor du Temple , et l’on a vu qu’il devait 
être énorme. Il fit même venir des provinces 
l’argent qui se trouvait dans les caisses de diffé- 
rentes maisons, comme on le voit par les plaintes 
qu’en fit le sénéchal d’Aquitaine. En outre , 
il prit dans les meubles , une portion que Velly 
fait monter aux deux tiers. Les ornemens des 
églises y étaient même compris, comme on 
n’en peut douter , d’après une ordonnance de 
Philippe-le-Long. Enfin, le roi sîappropria 
tout’, ce qui pouvait être dû aux Templiers : 
article qui se grossit encore des cinq cent 
mille francs dont lui-même était débiteur et 
dont il se donha quittance (t). On avait trouvé 

t ure 8 iri ïllorum possessionibus. Meyerus, Annale « 
Flandriœ. C’est un historien judicieux et très-instructif. 
Dans les lettres du roi à ses officiers, contenant l’ordre 
de saisir les Templiers et leurs biens , il dit que c’est 
après avoir pris l’avis des grands du royaume. Le pape, 
dans ses bulles , allègue les plaintes de toute la no- 
blesse. 

( l ) Vaisselle, Hist. de Languedoc. 

dan» 
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dans leurs archives les titres de toutes ces 
créances; Les remarques précédentes ont fait 
voir de quelle importance était cet objet. Peu 
d’années auparavant , lors de la proscription 
des Juifs , ces sortes d’effets avaient été trouvés 
la meilleure partie de leur dépouille : la cour 
dès lors avait appris à en tirer parti. On sait 
d’ailleurs que Philippe et ses ministres étaient 
entourés de trajtans italiens , habiles à ex- 
ploiter ce genre de ressources. Ces recouvre- 
mens, il est vrai, n’entrèrent pas tous dans ses 
coffres ; une partie ne revint qu’à ses succes- 
seurs. Il en fit même des dons ; et son frère 
Charles de Valois en eut un neuvième j quo- 
tité qui, pour le dire en passant, témoigne 
quelle était fa masse du total. Mais enfin il n’en, 
avait pas moins- jeté son dévolu sur ce total , et 
-l’intention peut très-justement ici être réputée 
pour le fait. 

Tel fut donc le lot de Philippe-le-Bel dans 
cette vaste spoliation. Quoiqu’il ne soit pas pos- 
sible d’en déterminer le montant , il demeure 
évident que ce lot fut immense. Quant aux 
fonds territoriaux et aux domaines du Temple , 
c’est bien légèremîent que Dupuy , Velly et au- 
tres triomphent dé ce qu’il n’en resta rien à la 
couronne. Qu’on lise avec attention le projet 
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d’ordre royal dont j’ai parlé , on verra qu’il 
avait pour but de mettre dans les mains du roi 
de France , non -seulement les biens du Temple, 
mais ceux même des autres Ordres sembla- 
bles (1). Ce n’est donc pas l’intention, mais 

( 1 ) Voici le précis de ce pian carieux , proposé après 
la mise en cause des Templiers , et avant que la des- 
truction de leur Ordre et la disposition de leurs biens 
eussent été consommées au concile de Vienne. 

« La petite principauté d’Acre , qu’on appelait un 
» royaume, restait vacante depuis long -temps. Le 
» comte d’Eu ( Augi) et ses prédécesseurs, avaient 
» dédaigné cette couronne, qui n’était plus que titu- 
7) laire. Ils étaient donc censés avoir renoncé à leur 
» droit. Le comte lè céderait volontiers au fils du roi , 
» qu’on ferait oindre et couronner par le pape , le- 
» quel lni ferait secrètement un don formel dn royaume 
* d’ Acre , de Babylone ( le grand Caire), de l’Egypte 
» et de la Syrie , au cas que le soudàn se refusât à re- 
» mettre ccs pays à l’Eglise, romaine. 

)) En même temps on obtiendrait du roi de Sicile 
» la cession de son titre et de son droit au trône de 
d Jérusalem. On le dédommagerait. D’ailleurs, ce 
» droit lui était disputé par le roi de Chypre. 

n On ferait un seul Ordre des Hospitaliers et des 
» autres religieux armés pour la Terre- Sainte , à l’ex- 
)> ception des Templiers , dont les biens situés en 
» Chypre et dans cette Terre , seraient donnés en ferme 
» aux plus oflrans. 

» Le roi de Chypre serait porté à se donner à l’Or- 
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seulement le pouvoir de tout envahir qui a 
manqué ^et > l'avidité ambitieuse du monarque 
se montre idi comme dans tout le reste. 

» dre, avec tous ses biens, et sur- tout son droit an 
» royaume de Jérusalem. 

, » A tons les Ordres religieux , serait substitué un 

v Ordre royal, dont le roi de Chypre seroit le chef, 
» çt , après luit, lés autres rois religieux de Jérusalem. 
» Ce roLd’Ordrc serait tenu d’assister , d’après les 
u ordres du pape et du roi de France , les autres 
» princes catholiques de l’Orient, contre les infidèles. 
» H rendrait compte de ses revenus, afin qu’il ne pût 
» thésauriser. 

» Quant aux biens des Templiers , du prix des meu- 
» blés et des fruits des domaines pendant six ans , on 
», assisterait l’Ordre nouveau, pour, qu’il armât et en- 
» tretînt cent vaisseaux et plus,, bien munis de guer- 
» riçrs , pour inquiéter le souda** par mer , et tenir la 
» mer ouverte aux Croisés. 

» Il faut aboli? entièrement l’Ordre du Temple. Lu 
» produit de leurs biens dans chaque Etat , servirait à 
» lever et équiper des hommes de guerre , dont on 
» secourrait sans cesse les princes catholiques de 
» l’Orient. ; 

» La conquête de l’Égypte et de Babylone serait 
j) facile. Ce pays vaudrait plue au roi que la France 
» entière. 

» Le roi , pour cela, ne serait pas privé de son fils , 
» qui ne ferait qu’un voyage en Orient, et se rem- 
» barquerait après avoir laissé un vice-roi ou duc dans 

o g 
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Âinéi paraissent au grand jour les vues inté- 
ressées qui suscitèrent, au moins en partie , 
le plan de la destruction des Templiers j et 
tout le monde pourra juger désormais quelle 
confiance méritent et les bulles du pape Clé- 
ment V, attestant la pureté du zèle de Phi- 
lippe-le-Bel , et les récits de nos serviles his- 
toriens , qui ne veulent pas qu’on sache le vrai 
d’une iniquité royale , même à cinq siècles de 
nous. 

» ses nouveaux Etats , etc. » ( Baluze , Collectif) acU 
vet. ad Vit . Pap. Aven. ) 

Vertot trouve dans ce Mémoire une preuve que 
Philippe-le-Bel profita des biens de l’Ordre. Griffet 
dit que tout cela n’ayant été qu’un simple projet, ne 
mérite aucune considération. Il est pourtant certain 
que ceux qui proposaient ces vues, connaissaient celles 
du roi. Il paraît que ce plan est du célèbre Raimond 
Lulle, qui en fit plusieurs autres pour le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte. En examinant ces projets 
et ceux qui furent depuis conçus et suivis par Sanudo, 
on voit que le désir d’assurer le commerce de l’Orient, 
4t même d’en procurer le monopole , les inspirait bien 
plus que la pieuse vénération des lieux saints. 

Raymond Lulle,-de Barcelone, avait long-temps 
fait le commerce du Levant, comme Sanudo , qui était 
Vénitien. 
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CHAPITRE XV. 

Le Pape et bien d’autres imitent Pfiilippe -, 
le- Bel. 

Achevons de faire, en peu de mots, con- 
naître ce que devint l’immense proie qu’au si- 
gnal de Philippe on se mit presque par-tout à 
déchirer. II faut faire justice entière ; s’il eût 
la plus forte part, les lots inférieurs ne furent 
point dédaignés. 

Celui du pape, quoiqu’en ait dit Velly, n’étoit 
pas hors de proportion aveG sa dignité. Dans 
la Provence , où les Templiers étaient très- 
riches, (1) et qui alors emb rassoit une partie 

( 1 ) L’historien de Provence , M. Papou , est ici 
inexact ou infidèle. Il prétend que l’Ordre avait peu 
de biens dans ce pays. Ne fût-ce -que par les nom- 
breux interrogatoires qui s-’y firent, et par les rigueurs 
qu’on y exerça , on voit que les Templiers y avaient 
beaucoup de maisons et de richesses. Le procès devant 
la commission offre un grand-prieur, un visiteur, 
d’autres prieurs , un précepteur.. Il est prouvé qu’il s’y 
tenait un chapitre provincial. M. Bouche, dans son 
Essai cFune Histoire de Provence (1785, in-8°. ) , a 
donné le détail des grandes possessions de l’Ordre : il 
est bien difficile que^M. Papon ait ignoré les sources 
où celui-ci a puisé. D’ailleurs, le récit de cet historien 
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du bas Languedoc, le roi de Naples , Charles II, 
lui céda la moitié des meubles : « C’étoit ( a dit 
Voltaire); se déshonorer pour peu de choses. » 
Comme beaucoup d’autres, il ne s’est pas fait une 
idée juste de ces valeurs. Clément V , d'ailleurs , 
ne s’en tint pas là. On voit, en i5io, Enguerrand 
de Marigny , le plus favorisé des ministres de 
Philippe , porter lui-même à Avignon une fort^ 
somme d’argent , qu’il avoit prise des receveurs 
du roi , à Carcassonne ; et ce qu’il y a de singu- 
lier , c’est que la majeure partie en provenait 
des confiscations sur-les Juifs , et le reste, des 
3'evenus du Temple (i). Enfin, le pape s’ap- 

dissimule ici les torts du comte de Provence, comme 
ceux du pape. On a vu, par ce qu’en dit M. Münter, 
( voyez p. 44 ) que Charles II , prince à d’autres égards 
recommandable, n’imila que trop bien son neveu dans 
ceüc occasion. 

(î) Celle somme, il fautl’avouer , que lui avait re- 
mise Enguerrand, en jJio, pourrait bien n’avoir été 
que le prix, convenu dont on avait acheté son séjour 
en France. Lors du procès de ce dernier , ou l’accusa 
d’avoir, contre l’intérêt de l’Etat, consenti à ce que 
Clément restât dans Avignon, au lieu de se fixer dans 
l’intérieur de la France , comme la cour l’eut voulu ; 
et les ennemis de ce ministre prétendirent que cette 
facilité lui avait été payée d’une portion de la somme 
destinée au pape. C’esj Paul Émile qui me fournit ce 
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propria les fonds de plusieurs maisons et égli- 
ses du Temple j à sa convenance , et générale- 
ment tous les domaines de cet Ordre , situés 
dans le Comtal-Veiiaissin. Si , comme Pilate , 
il s’était d’abord lavé les mains, il finit par les 
souiller honteusement. 

Vertot et Hume ont cru que le roi d’Angle- 
terre , Edouard II , avait été plus délicat que 
Philippe ; ils se sont trompés. Non-seulement 
ce prince fit réclamer sur les biens des Tem- 
pliers , situés en Guienne , les mêmes reprises 
que le roi de France exercerait dans ses domai- 
nes , et principalement les maisons fortifiées , 
dont celui-ci s’étoit d’abord emparé ; mais, de 
plus, il prit possession des biens que l’Ordre 
avait en Angleterre. Rymer a publié les preu- 
ves des comptes qu’il en faisait rendre à l’échi- 
quier. Comme Philippe, il en fit des faveurs ( 1 ); 
il donnait des pensions sur ces biens : il vendit 

«urieux détail ; et les historiens du Languedoc qui 
nous ont fait connaître la mission d’Enguerrand et la 
gratification reçue par Clément, prouvent que l’au- 
teur italien était bien informé sur sa destination. 

(1) Une bulle de Clément V prouve que Philippe 
avait fait des distributions de ces biens à ses affidés : 
mais il faut croire que ces concessions ne se firent pas 
toujours gratuitement. C’est encore une branche de 
produits dont nous pouvions grossir son compte. 
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même certains fonds , et sur-tout il disputa 

long-temps pour s’en dessaisir. 

Les rois de Castille et d’Arragon s’appro- 
prièrent nombre des plus beaux domaines. 
Le duc de Lorraine prit la moitié de ceux que 
contenaient ses Etats. 

En Allemagne , les biens du Temple furent 
d’abord dilapidés : une grande partie finit par 
rester aux seigneurs laïques : les chevaliers Teu- 
toniques en eurent aussi leur part. 

En Italie, à l’exception de Naples, où il pa- 
roît que le roi confisqua tout , les moines men- 
dians envahirent beaucoup de ces possessions. 
On a remarqué que de tous ces moines , ce 
furent les Mineurs , les Cordeliers, qui profi- 
tèrent le plus de la destruction des Templiers, 
quoique les Dominicains en fussent les prin- 
cipaux artisans. Apparemment on les crut assez 
payés par le plaisir de la vengeance. En géné- 
ral , les mcudians obtinrent, dans tous les pays^ 
de beaux établissemens. Les évêques ne s’ou- 
blièrent pas , et nombre de sièges en arrondi- 
dirent les revenus. Il y eut même des Nonnes 
qui glanèrent après les grandes récoltes (i). 

( i ) Outre F Histoire apologétique précitée , M. Münter, 
dans son édition allemande des Statuts , fournit de ci^ 
fieu^ détails sur tous cç? objets* 
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Ce qui se passa en Portugal mérite une 
attention particulière. Il ne faut pas craindre 
les détails , lorsqu’ils forment des contrastes 
propres à donner plus de relief aux grands 
faits. 

Le roi Denis , prince aussi ferme que juste 
et prudent , agit en tout comme s’il eût voulu 
contredire les princes ses contemporains , et 
éluder les décrets du Saint-Siège. Les Tem- 
pliers 'avoient d’abord été appelés Chevaliers du 
Christ, nom que leur donna toujours S. Ber- 
nard : Denis créa donc un ordre du Christ , qui 
fut doté de leurs biens. Les Templiers, sur 
leur habit blanc, portoient une longue et large 
croix rouge : on conserva celle-ci , en insérant 
seulement dans sa largeur une petite croix 
blanche. Loin de proscrire les frères du Tem- 
ple, on les obligea d’entrer, et ils furent reçus 
les premiers dans l’Ordre nouveau. Celui qui 
avait été leur grand-maître national , un nommé 
Velasquez , fut des premiers pourvu de la 
commanderie de Montalvan. Même le mot 
d’abolition fut évité. Dans une charte de 1 3 1 7, 
il est dit que l’Ordre du Christ est érigé en 
reformation de celui du Temple. Non-seule- 
ment le premier eut les biens-fonds de l’autre j 
mais le roi ht remettre au grand-maître de 
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l’Ordre nouveau les deniers provenans des 
revenus du Temple , et perçus pendant le 
procès , afin , dit-il , qu’on voie que s’ils ont 
été refusés à ceux ( les Hospitaliers ) auxquels 
le pape les destinait , ce n’était pas pour en 
profiter, mais pour empêcher qu’ils ne sortis- 
sent de ses Etats. Par cette même charte , il fait 
juger contre lui-même un procès qu’il avoit 
eu avec les Templiers avant leur abolition , 
pour diverses possessions , qu’en conséquence 
il déclare appartenir à l’Ordre du Christ , qui 
est la continuation de celui du Temple. 

Il faut dire aussi que ces Templiers portu- 
gais , si bien traités , ne ressemblaient guère 
que de nom à leurs frères des autres pays. On 
ne voit à ceux-là aucune des immunités qui 
perdirent ceux-ci : leur dépendance du chef 
de l’Etat étoit entière. Le grand-maître parti- 
culier, et les autres dignitaires, ne pouvaient 
l’être qu’avec l’agrément du roi. Un Portugais 
qui eût été grand-maître de l’Ordre n’auroit 
pu entrer que de son aveu dans le royaume. 
Nul frère , sans cela , n’eût pu aller même à la 
croisade. Le roi donnait ou ôtait à son gré le 
commandement des forteresses dont la défense 
étoit confiée à l’Ordre. De plus , oh ne recevait 
point en Portugal de Templier qui ne fût Por- 
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tugais. Enfin , suivant l’esprit de l’ancienne 
régie, les relations, en quelque sorte filiales 
de l’Ordre du Temple avec celui de Cîteaux , 
8’étoient conservées au point que tout frère 
nouveau prêtait son serment entre les mains 
d’un abbé cistercien ; d’où l’on peut induire 
aussi qu’il n’y avoit point de prêtres parmi les 
Templiers portugais. 

On croira sans peine que , sous une telle 
discipline , 4 es frères portugais avaient échappé 
à la corruption qui servit de prétexte à la pros- 
cription des autres (1). 

La catastrophe des Templiers , et sur-tout 
la dilapidation de leurs propriétés , eurent 
encore plusieurs effets qu’il seroit curieux de 
développer ; mais qui , s’éloignant de mon plan, 
ne seront ici indiqués que parce qu’ils n’ont 
été nullement sentis par les historiens. D’abord 
elle suscita dans toute l’Europe une sorte de 
conjuration , pour dépouiller également les 

(1) Tons ces curieux détails , qu’on ne trouve chez 
aucun historien , ont été puisés dans la Monarchia 
Lusitana, vi® part., liv. 19. C’est une suite d’annales 
écrites en portugais , par des moines de Cîteaux, 
comme l’ont été. les chroniques de France, parles 
moines de Saint-l'enis , mais avec plus de jugement et 
plus de connaissance des affaires. 
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autres religions militaires. Les évêques livo- 
niens portèrent devant le pape , contre les 
‘chevaliers Teu toniques , des accusations qui 
n’étoient pas moins graves que celles qui 
avoient provoqué l’abolition du Temple ( i ). 
Pendant tout le pontificat de Jean XXII, suc- 
cesseur de Clément V, il fut assailli de sollici- 
tations qui tendoient 4 lui persuader que les 
Hospitaliers (alors chevaliers de Rhodes) ne 
valant pas mieux que les Templiers , il devait 
leur enlever les richesses qui les corrompaient. 

(1) Plusieurs des griefs allégués par ces évêques contre 
les chevaliers teutoniques, sont très- dignes défigurer 
au nombre des accusations contre les Templiers • ou 
plutôt très-analogues à l’ignorance grossière et aux 
mœurs barbares des nations du Nord à cette époque* 

On les accusait de tuer leurs chevaliers , lorsqu'ils 
étaient grièvement blessés ; ( pratique qui se rencontre 
chez les sauvages, et n’aurait rien d’étonnant parmi 
des guerriers superstitieux qui combattaient en pays 
ennemi , contre des peuples idolâtres) : mais on y ajou- 
tait celle circonstance absurde, qiéils brûlaient les 
jambes et cuisses de ces mêmes chevaliers , à la manière 
des Païens . Heureusement pour les frères, il n’y avait 
point de Philippe-le-Bel en Allemagne, et Clément V. 
n’avait garde de détruire deux Ordres à la fois. Ou 
voit pourtant que l’Ordre Teutonique était en défa- 
veur, puisqu’il n’eut presque rien de la dépouille du 
Temple. 
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Çeô instances continuèrent sous les papes sui- 
vans, Jusqu’à Innocent VI (1). 

En outre l’entreprise de Philippe-le^Bel fut 
un exemple qui ébranla fortement l’opinion gé- 
nérale sur la nature des biens ecclésiastiques. On 
ne manqua pas de conclure du fait, le droit des 
princes, de disposer , en certains cas , de ces 
biens. Louis de Bavière , qui , dans sa querelle 
avec le pape d’ Avignon, avait pris pour modèle 
J’antagoniste audacieux de Boniface VIII , agit 
d’après ce nouveau principe. Enfin, on voit, 
un siècle plus tard, devant le concile de Cons- 
tance , Jean Hus , dans ses défenses, citer la 
destruction des Templiers , en preuve que les 
seigneurs laïques peuvent légitimement ôter 
aux ecclésiastiques , qui en abusent, leurs 
biens temporels : théorie dont les réformateurs 
du seizième siècle firent une application plus 
efficace , que , depuis , la cour dè France mit en 
Oeuvre à l’égard des Jésuites, et qui a été démon- 
trée par des raisons plus solides encore dans* 
la révolution française. Philippe , sans doute , 

(1) Phiiippc-le-Bel avait donné le signal de celle 
attaque. Dans une lettre au pape , il insinue que les 
biens du Temple ne doivent être rendus aux Hospita- 
liers , qu’après leur réformation dans le chef et dans 
les membres , Voyez Dupuy. 
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ne pensoit guère à préparer un si grand événe- 
ment ; encore n’est-ce pas le seul rapport sous 
lequel on puisse dire que son règne a influé 
sur le siècle dix-huitième (i\ 

(1) Ce n’est pas seulement par les atteintes que son 
fameux démêlé avecBoniface YIU a portées à la puis- 
sance ecclésiastique , ni par l’espèce de coutume qu’il 
établit d’imposer le clergé ; les coups qu’il porta au 
régime féodal et à l’ancienne constitution , eurent une 
iniluence plus prochaine et plus décisive. Les bour* 
geois des bonnes villes et les non nobles introduits 
dans les assemblées nationales ; la fréquente convo- 
cation de ces assemblées ; l’organisation ctes grandes 
cours de justice, composées mi-partie de clercs sié- 
geant à côté des chevaliers ) çur-tout l’usage de solder, 
même les gentilshommes , substitué au service mili- 
taire personnel *, et la facilité qu’il leur donna de s’en 
racheter par des prestations pécuniaires : ces nou- 
veautés et plusieurs autres modifièrent singulièrement 
Je génie de là nation. Voyez Mably , Obs. sur VHist . 
de France 9 et le savant livre des Origines 9 de Dubuat. 
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CHAPITRE XVI. 

Sur les Apologistes des Templiers. 

C’est an mérite utile et recommandable que 
celui d’an écrivain studieux , qui rassemble 
avec choix , avec ordre , et emmagasine , pour 
ainsi dire , Ml faits et les monumens de l’his- 
toire ; s’il sait en outre rapprocher ces rensei- 
gnemens , ett tirer des inductions fines et judi- 
-v cieuses, en exprimer toute la substance ins- 
tructive , cet auteur n’est pas encore digne du 
grand nom d’historien ; mais sa sagacité est un 
talent, un don de l’art et de la nature ; il a. des 
efforts à faire ; il lui faut une sorte de courage: 
èt comme dans toute entreprise , les avantages 
doivent compenser les chances , les écueils et 
les difficultés de la sienne lui donnent au moins 
un droit à l’indulgence bienveillante du lecteur 5 
réflexion qui non-seulemônt me rassure à l’é- 
gard de tout Ce que j’ai dit, mais encore m’en- 
hardit pour ce qui me reste à dire ; car voici 
le moment de me plonger dans les parties oc- 
cultes du sujet. Il faut essayer d’ouvrir quelques 
foutes nouvelles dans ce labyrinthe ténébreux. 

L’affaire des Templiers , le but et la marche 
de leurs ennemis, sont désormais mieux cou- 
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nus. Il est évident que, les accusations fus- 
sent-elles fondées, le procès n’en était pas 
moins odieux $ il n’en portait pas moins tous 
les caractères de tant de meurtres commis au 
nqpn des lois , puisqu’on voit la proscription 
enrichir ses promoteurs et ses agens, puisqu’il 
fallut, pour la consommer, intervertir et cor- 
rompre la jurisprudence même^fce l’Inquisi- 
tion , si cauteleuse et si barbare qu’elle fut. 
Obtenir l’évidence sur tous ces points, c’est 
gagner beaucoup contre les adversaires des 
Templiers ; c’est aussi mériter que leurs apo- 
logistes me permettent d’élever sur d’autres 
articles des doutes réfléchis et bien inten- 
tionnés. 

La perversité des accusateurs suffit-elle en. 
effet à prouver l’innocence des accusés ? La 
postérité peut bien reconnaître qu’ils ont été 
opprimés, et ne pas voir aussi nettement qu’ils 
ont été calomniés. Il y a du plus ou du moins 
<lans les crimes. Nous ne sommes point de 
simples jurés, obligés de répondre oui ou non* 
de condamner, ou d’acquitter. Le philosophe 
qui fait une justice sévère des princes iniques, 
des persécuteurs fanatiques ou hypocrites , juge 
également leurs victimes. Ne pensant qu’à 
trouver la vérité et à la faire connaître aux 

hommes. 
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hommes , il.défond;»on cœur de trop d’indul- 
gence pour leafinfarüinés ; U ne ferme pas les- 
y «DE sur deyr* ^Cuites , ne ëe pique paade 
plaider ieutncèrase^üie •&& faitpasmême un 
peint d’honueurl de.réhabâl<iter laur mémoire. 
Usés partialité généreuse 1 pour 'lea malheureux 
a souvent fait perdre à des ihoqnnés de génie * 
la trace du vrai. Voilà comment nombre d’écri- 
vains protestans ont, presque autant que leurs 
adversaires , altéré et embrouillé l’histoire , 
consultant 3 dit Bayle , dans les faits , l’intérêt 
de leur cause plus que celui de la vérité. Ainsi 
l’ingénieux et savant Beausobre s’égara dans 
tout ce qui touche aux hérétiques , dont il a 
plus fait l’apologie que l’histoire (r). 

C’est ce qui est arrivé pour les Templiers. 
La plupart des écrits qui ne leur sont pas con- 
traires , se ressentent de cette excusable pré- 
vention. Le bon esprit de M. Münter l’en a 
préservé plus qu’un autre. Cependant c’est un 
si doux emploi que celui d’avocat des opprimés $ 
lui-même s’en laisse préoccuper. Comme tous 
les avocats , à des argumens solides , il mêle des 

(1) C’est ainsi qu’en parle un excellent écrivain de 
sa croyance , Mosheim , Hist. Ecclésiastique. Mais ce 
reproche tombe sur sa Dissertation des Adamites f plus 
encore que sur l’Histoire du Manichéisme. 
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raison» ' faifrleâ . - Ses observations bld i sofit^tt»* 
toutes ;onvarncantès 2 tf’iit'î«àmbat> les diV6Xvy ; 
systèmes explicatifs ^ c'est sbu^eirt j>ar des ob- \ 
jections tnèa->n^éfiitâbles eH^annénivs/) On loai i [ 

verra quelques exemples dans le cours des re- 
marques que je- hasarderai sur la question du 
secret des Templiers.» !> *. Ji i '<■. 

-(■joÿ’î) tiiui; i rrunoo i i ; ..‘clWf- 
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Peut-àn nier totU *à fait PAccu&àtïon '?' . 

* . •. >1 • r * j rro?.rr> >: 

Quand, èou9 lesdétracteursont prétends tirer' 
avantagera grand nombre d’aveux fait^p&î 1 
les clwvaliërs . eux-mêmes y -on a répondit- -par 
le tableaux ides vexations destorturés ^t^dé»' 
artifice»: qui iont pu extqrqaer ees aveux. 1 ' La 
réponseoéstsoHde et fep-fce» rimais il faut biètt> 
pourtant qu’eltenesuffise pgs, puisqu’en même’ 
temps on .cherche à expliquer favorablement- 
ces mêmes faits qu’on prétend n’avoir été’qüe- 
forcément confessés. Tel» sont le reniémënt dé* 
Dieu-; ou aâejfesus- Christ, et l’outrage oOûtre 
la croixt- Peut-être , nousodit-on, ces pratique^ 
m'étaient iqpe.des épreuves ; c’étaient de siiri- 
ples démonstrations d’obéissance ; c’étSiëtïP 
des commémorations d’événemens anciens : • 
l 'imitation de. la faute- de S. Pierre j une sorte» 
de peinture ert action des scènes auxquelles tin 1 
Templier - pouvait être exposé chez les Sattte- 
zihs. Telle est aussi l’adoration prétendue' de 
l’idole. Après avoir combattu diverses inter- 
prétations- de ce grand fait ., on en propose une 
nouvelle., ’i-. 

va 
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Si ces dépositions ne sont que d’absurdes 
mensonges dictés à des pafîetis pat leurs bour- 
reaux , pourquoi se creuser la tête à les inter- 
préter ? pourquoi ne pa? les U ier tout net ? La 
raison en est sensible. C’est que le nombre de 
ces dépositions , l’uniformité de ces aveux sur 
les faits principaux , leur donnent une force 
réelle, une consistance par laquelle on est 
ébranlé malgré soi ; c’est que d’ailleurs plu- 
sieurs d’entr’elles ne paraissent ni forcées, ni 
captées; que d’autres sont chargées de détails 
qu’il est impossible qu’on ait tous inventés et sug : 
gérés aux déposans : telle circonstance répand 
sur ce qui la suit ou la précède , une couleur 
de sincérité tout à fait persuasive. Enfin, si 
l’ensemble des actes du procès làisse une im- 
pression générale, ce n’est sûrement pas celle 
de la fausseté absolue des accusations et des 
aveux. 

Aussi, peu d’écrivains ont-ils osé l’affirmer; 
car on ne saurait s’arrêter à ce qu’en dit Vol- 
taire, ainsi que Sainte-Foix , et d’autres qui 
l’ont suivi, faute d’examen. Ces auteurs n’ont 
tous été saisis que d’une seule idée; c’est la 
contradiction apparente entre la dignité des 
personnages et les grossières infamies qu’on 
leur imputait. Est-il probable (ont-ils dit) que 
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tant de guerriers illustres , tant d’hommes de 
qualité, eussent adopté une société infectée de 
tant de vices ? Mais on peut répliquer : Est-il 
possible qqe ces- mêmes grands seigneurs , ces 
hommes courageux , eussent avoué tout cela , 
si cela' était toute, fait faux (i) ? Tout argument 
est faible , qui peut se rétorquer si aisément. 
D’ailleurs, dans les temps dont il s’agit jladé- 
beat esse des moeurs et la dignité des personnes 
n ’étaierit rien moins qu’inséparables. Lajh&ùte 
naissance et tes exploits ne servaient en gé- 
néral qu’à donner aux vices plus d’essor et 
plus d’audace aux habitudes. Juger les idées 
d’un siècle avec les opinions d’un autrp , ç’est 
l’anachronisme le moins, remarqué , et peut- 
être le plus préjudiciable à ta vérité histo- 
rique. 

Je ne vois donc qui ait pu articuler eri' fa- 
’veur des Templiers une dénégation formelle 
et générale, que les chevaliers défenseurs de 
l’Ordre ; mais ils étaient avocats et même par- 

* (1) Telle est aussi la réflexion d’un auteur contem- 
porain. 

* « Nec est verisimile quod vïri tam nobiles , sicut mulli 

» inter eos étant , unquam tantam vilitatem recognos- 

cerent, niai veraviter ità esset... » Baluze, Vitœ Pap, 
Aven. a", vita Clementis V, . , 
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lies (i). Quant à la postérité, elle ne peut qué 
juger ou douter. 

( 1 ) M. R*** s’est identifié avec eux , en, prose comme 
en vers : mais personne implicitement nç reconnaît 
mieux que lui la force des actes qui contiennent les 
dépositions. II ne se contente pas de rejeter les aveux 
comme extorquée ; il vôudrait repousser lés actes eux- 
mèkriés , et les faire regarder comme supposés. Mais 
quelle est sa raison contre ^interrogatoire des i4o ? 
C’est, qu’il contient des aveux de plusieurs Chevaliers 
qui, depuis, parurent comme défenseurs de l’Ordre. 
Les commissions du pape , dit* il, auraient opposé ces 
aveux à leurs défenses. M. R*** oublie que celte com- 
mission n’avait rien à démêler avec les individus. 

■. ■ ■< 

Ü’iulleurs ,ïl paraît que qüelques-uns de ces chevaliers 
dêfensenrs furent brûlés comme rétractàns; et appa~ 
remment celte prtuve de leurs aveuxparÀîtja'sans ré- 
plique. Quant à Boullogne , il l’eût été certainement , 
s’il n’eût trotfvé moyen de s’échapper, comme on lo 
voit dans le Précis ci-aprfes. 
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cHAPiTR'B'krni. 

, Résultats probables des pietés . du Procès. 

' Si l’on ne petit dire que toute l’accusation 
Soit forgée;' si", dùhs ce grand nombre d’aveux, 
on démêle uil foh'd dé réalité , il- fàut se ré- 
soudre à fetir accorder une valeur quelconque , 
et à les discuter ^ si lés fàits paraissent plutôt 
mésentènditè qùè' éàlomnieux ; , jerhe puis me 
refuser à peser les résultats prôtiâhiès, c’èst- 

à-dire, ceux qui , réduits aux termes les plus 

, • • ( ... % 

généraux et dégagés d’accessoires, sortent deS 
interrogatoires avec une espèce d’unanimité: 
Voici les principaux, tels qu’ils se présentent 
d’abord a moi: : 

r°. H n’y avait point d’inriformité dans 
l’Ordre pour les réceptions ; les chapitres de 
diverses provinces suivaient différentes cou- 
tumes. Ce n’était pas seulement en France que 
ces variétés s’étaient introduites ; on les dis- 
tingue en plusieurs autres Etats. Ce que j’ài 
rapporté dù régime particulier de l’Ordre, dans 
le Pbitogaf, montre assez que chaque lan- 
gue (v), ou nation dans cet Ordre, reconnais* 

fi) Ce mot langue était d’usage dès lors, comme le 
prouve la déclaration en catalan du frère de Mont- 
Royal. Voyez Dupuy; 
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sait des constitutions qui lui étaient propres : 
cause qui suffisait seule pour différencier . les 
disciplines , les règles et les pratiques. Ce grand 
fait .sort avec évidence de tous les actes ? il 
est- avoué , par ; : : des apologistes: , déclarés : de 
l’Ordre (i), ,il résout nombre de ^iffiçnltér- 
et • répond k, beaucoup d’objectioqs. I) ysf 
conforme à. l’espri t . de * ces temps ,, où Jügpon 
rance générale et, le. .manque de commuuican 
tious faisaient s^ns pesse prévaloir les coutumes 
sur les lois, écrites. Emfin , .ce :fait n’a rien quy 
de naturel dans ; yn Ordre, plqs, militaire que 
religieux (a), dont les maisons «étaient frès-mul- 
lipüées, disséminées à de grandes , distances $ 
séparées par de vastes mers ; dans, un Ordre 
dont le gouvernement central fut long-temps 
placé en Asie * et qui ne pouvait, que par les 
rares inspections des visi tçurs-généraux , main* 
tenir dans ces provinces , cette uniformité de 
pratiques, de laquelle d’ailleurs lps. chefs s’in-, 
quiétaient beaucoup moins que.de, leurs, guerres 
et de ^accroissement de leur puissance. , 

a". L’usage en France et, en diverses con- 
trées , d’une réception particulière , ou, si 

( 1 ) Histoire de l’abolition de l’Ordre des Templiers. 
Paris, 1779- Beün. 

(a) Voyez ci-après lg chap. xix. 


Digitized by v^ooQle 


sur les Templiers C ' a5î 

vous voulez , de cérémonies ou fomialités addi- 
tionnelles , imposées aux récipiendaires , tout' ' 
à fait étrangères à celles de la profession com- 
mune ; où l'on suivait la réglé. étalés statuts;' 
cet usage , dis-je , s’il n’est pas aussi manifeste' 
que le premier résultat , me parait aussi réunir 
de fortes probabilités. Ne me demandez point 
si cette initiation suivait immédiatement* la) / 

première admission, si elle se fa sait gradoel-l 
lement , si un Templier pénétrait dans les- 
mystères de l’Ordre en mesure du grade qù?ib 
obtenait; c’est pour s’être jeté dahs ces cir- 
constances hypothétiques que M. Nicolat ; ff 
paru si facile à réfuter : il no faut se fixer que- 
sur l’idée simple du fait et sUr les dépositions* 
vraiment frappantes qui le fournissent. » ■ - : 

3”. Il y avait un secret dans l’Ordre du i 

Temple , ou parmi une grande partie de 8ëfc 
religieux , l’hétérodoxie en faisait le fond, mai» 
non çeut-être l’objet unique. 1 Voilà- l’idée dis- 
tincte que me laisse l’enserrtblé des acte». Sb# 
tout ce qui- s’en suit , j’avoue qu’il n’y a que 
des conjectures ; ce mystère était-il une reli- 
gion épurée , une sorte de déisme ? le cérémonial 1 

étrange, les rites bizarres n’en étaient-ils que 
l’enveloppe et le voile ? quelle en était l’origine; 
quelle en était la tendance? était-il en rapport 
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ayfec l’esprit des sectes de ce siècle? était-il né 
< d’on plan général de réformation religieuse , 
qui paraît avoir été suivi par plusieurs associa- 
tions ; secrètes , 'soit pendant ce siècle', soit- 
dans les âges antérieurs et subséquens? ou bien 
une ambition; de oçrps en faisait -elle la base? 
ces opiaiona peuvent toutes se produire avec 
plus ou moins de vraisemblance. Mais je ne 
les considère qne sous leur rapport commun , 
qui fait que tout ce qui autorisé chacune d’elles,' 
milite pour la notion- générale. 

- 4°. Quant aux griefs qui. tiennent à la cor-' 
ruption dés personnes et aux pratiques obs- 
cènes , viles ou ridicules qu’on répugne tant à; 
croire , et que tant.de témoignages établissent^ 
je les explique autremént qu’on ne l’a fait. Je: 
vois dans leur ensemble un système de précau- 
tions extraordinaires combiné, très-immorale- 
ment, mais non sans une sorte d’habileté, pour 
assurer l’isolemént des membres au profit de 
la société ; l’abandon illimité des inférieurs, 
aux chefs, l’esprit de corps enfin- porté à son 
maximum de dévouement et d’énergie. 

Qu’on n’exigepas de moi d’énoncer en détail 
mes motifs pour adopter ces résultats comme 
probables , et. d’environner chacun d’eux de 
tous les passages des actes du procès qui 
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peuvent s’y rapporter. Ije matériel de cette 
histoire se trouve içà qW d#n# dies / litreÿ ■ com- 
muns. Le lecteur est supposé le connaître j son 
esprit ne se trouve nulle part, c’est lui que je 
cherche : il n’est pas question de motiver une 
sentence; mais dé se former , autant qu’op le 
peut , une opinion; Je ne traitèypL pas même à 
part chaque point ; il suffit , puisqu’ils se tien-; 
nent tous, que rien d© ce que. je dirain’y soit 
étranger. 


l ; 
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1 ; ' ■ - ■ ' , -î. 

; "Recherches nouvelles . 

L’examen de tout ce qui a été écrit sur 
cette grande affaire, montre que la plupart 
de ceux qui' l’ont discutée, se sont plus pressés 
d’adopter un sentiiAent ; et d’aller chercher 
dans les monumens de quoi défendre et com- 
battre leurs adversaires, que de se procurer 
une connaissance précisent complète de tous 
ceux qui y furent inléressés , acfcüsateurs et 
accusés , et de tout ce qui , dans leur existence, 
a pu influer sur l’événement; ou si quelques 
écrivains , tels que M. Münter , ont réellement 
approfondi toutes les parties du sujet, ils ne 
l’ont encore traité que partiellement, et n’ont 
pu l’éclairer de toutes leurs lumières. La notion 
que les livres nous donnent de l’forth-e du 
Temple et de ses chevaliers , étant insuffisante, 
comment pourrait-on s’entendre ? je l’ai déjà 
développée sur un point essentiel. On va voir 
que d’autres côtés de l’objet sont encore char- 
gés de trop fortes ombres. 

Les accusateurs des Templiers tirèrènt avan- 
tage du mauvais renom qui _ déjà poursuivait 



sur les Templiers . 9S7 


l’Ordre , long-tem p/s avant le .procès. >Les che- 
yaliers défenseurs Jè> nièrent*, mate île niaient 


tout (1). La chose n’était pasmosin* «instante:; 
les apologistesmodernes ont.en général avoué 
ce qui était attesté' iflgrle témoignage . irrécu- 
sable des contemporains les plus «digiiep ' de 
foi , tels qüe Mathieu Pâris çt Gnillaurae de 
Tyr, l’insatiable avidité et rarrogaoce&stdéuse 
<de ces religieux armés. J;, 


. ( 1 ) Ces chevaliers avaient une raison essentielle pour 


soutenir le contraire 


: c est que la‘ difFai^ation'des cbe- 
vaïiërs et 4« leur Ordre , avant remprisonnemenf dés 
‘titis et l'enquête entamée contre PaùtrofJ &âfi c îè motif 
droit qui autorisait- à procéder *d\fficè ï et ;pâr lés 


taûes sommaires enosorte que s’ils avaient pu faine 
.adgwHre le fait ppppsé, la bonne renommée^ topt 
qui avait etc fait devenait ,nul ; on était obligé, de ré- 
tablir une sorte de statu quo , et d’agir contr’eux par 

X* 1 ) v ; # » fi: JL* fi ‘ . • 

lés voies régulières qui entraînaient des délais et des 
%*rmatités infinies. C'est une remarqué’ importante , qui 
^rôWve ce cfu’on a dit , que ces chevaliers voulaient ét 
-espéraient gagner temps. Ausii les commissaires 
tdu pape contestèrent-ils ouvertement dette «assertion de 
leurs défenses : mais ce qui mérite aussi d’être observé, 
ils ne donnèrent d’autre preuve du mauvais renom de 
l’Ordre , que les seules paroles du pape , qui Pavait dit 


dans ses bulles. Suivant la doctrine de l’infaillibilité, 


que ces gens étaient payés pour maintenir, de telles 
paroles équivalaient à une démonstration. 


0 
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Mais -ca que ne donneat ni les conte ropb* 
raina , nS> les mpdernes; e’est l’idée exacte de 
la : singulière- paissance que ; formait une telle 
société;: perce .que -cette idée se trouve ; dans 
le sens, et: non danslea.-ppges des livres, qu’il 
-est pli|^l lerdinaire.de copier. que de méditàdJH 
en estidéi bette- puissanoeecomtne -des richqsàék 
sle l’Ordre;.. on ne peut jl’apprécier que' port! 1 - 
parativement à d’autres du-mêmé temps», île 
nombre même des Templiers n’est pas connu. 
Tinfiq , lés vues primordiales , ïes* motifs" poli- 
tiques qui firent çréefr cette institution , n’qnt 
• étç etçppséfpar^ucun écrivain., quoique per^fq* 
nement le principe de, sa, destruction ne saitp*i 
sans liaison avec celui de son origine. Qua-seet 
donc- à’ «es- historiens d’avoir dépensé 
prolixe 1 érudition à vérifier tant d’époquéb 
d’événèmëns indifférens ? Mais le plus souvent 

• »b • - . ' , • v ' i • • • ' ! ° 7 8 '’‘ 

les faits, sont amasses dans les histoires , comme 
ou range <dqp tas d’ossemens dans un . vftMp 
cimetière*, U se trouvent plusieurs générja-r 
tions; mais il est impossible d’y reconnaître 
-un seul’hditame. ! 


, v.t r. ii 

./.iO'l 

ZU'.lj 
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' C II 4 P 1 T RE XIX. • 

‘ Destination originaire de V Ordre 1 dû z 
• v; •Temple. ,r,< * 

■ « C'est tnse grande contradiction dans le 
» . gouvernement de ce monde , que cette 'insb 
w.'titutibri'fdd xbataefe armés, qui vivent en 
» ' anachorètes«t$®yoldats. ^ Le grand hotntméi 
qni a faitfcettfe -remarque, pensait plutôt alors 
iûix chevalèorlefe religieuses du dix -huitième 
siècle qn&ceilç dùdauzièmet Mais si l’ordre db 
Malte formait une forte de ccuitre-sens dans l'ord 
gspJsatsonaaCtueUè « des sociétés "jeuropéennes ÿ 
lln’eri étaitipaS'det : iuéntê: de l’institutioh decf 
3?emp lierai daneles temps qui' la virent naître! 
DèrequteileifijtPeffét du pieux enthousiasme 
des oonqoétQs de ijà ÉF-erre^Sainte , de l'ambitit»! 
chevaleresque et - de la modq des croisades^ 
«lest s’àuréter à l’écorce des choses. Alors^ 
comme dans: tous dés «temps, la folie humaine 
fat f’instflPmentvdé la politique; Si ces chteva» 
HdrS>qal ,ipertd^ntdix armées , if avaient formé 
qu’un très-petjt escadron , formèrent en moinf 
dq tçnyrs encore une armée formidable ( 1 ), ce 

l z (i^'Oà vh depuis se multiplier , avec une égale rapi- 
dité^ les Ordres jnendians, et plus tard encore. leb 
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fut l'effet d’une conception bien entendue des 
rois nouveaux- de Jérusalem , qui avaient re- 
connu que l’affluence , plus incommode que 
secourable, des croisés de l’Europe, dût-elle 
ne jamais leur manquer, ne suffirait pas à les 
maintenir dans cet établissement , entouré 
d’ennemis et incapable de se défendre par lui- 
meme. Par la manière dont le fondateur du 
Temple, le champenois Hugues des Païens, 
recruta en France ses premiers frères ; on re- 
connaît le véritable objet de l’institution ; c’était 
de former uii corps d’armée permanente et 
bien disciplinée. Un tel corps n’existait alors 
dans aucune partie du monde ; jet .si quelque 
peuple avait cet avantage sur les autres, c’étaient 
les Sarrazins plutôt que les chrétiens. Dans 
ces temps où la férocité des moeurs conspirait 
avec les prétentions anarchiques , nées de la 
féodalité, pour porter le guerrier à l’insubor- 
dination et à la licence^» il ny avait que la 
religion qui put établir la discjpline.JPour que 
ces hordes de honbereaux devinssent de bons 
soldats , il fallut commencer; par eji. fajre de 


Jésuites. Ou ne manqua pas , dans le temps , de recon- 
naître , dans cotte merveilleuse propagation , le doigt 
de Dieu. Aujourd'hui ou n’y .voit .que la maiu,des 
P a P es * ,... ftd Ml . • 


mauvais 
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mkuvais knôines : ils ne voulaient reconnaîtra 
pour supérieurs que des hommes consacrés par 
les préjugés religieux; h régie d’un cloître 
pouvait seule les morigéner.' dette règle leur 
était donnée pftr un homme réputé saint (1) : ils 
y obéissaient mieux qu'aux ôotnmtndesrensdes 
plus grands princes. 

On recueillit bientôt, les avantage» de l’ine“ 
thution ; l’accès des lieux saints fat rendu 
libre; l’argent des pèlerins vint enrichir Jértt» 
satem : les armes de» entités Vinrent affermir 
]» trône de ses princes. O’eet une singularité 
remarquable què tes nouveaux frétés qui» pour 
la plupart, avaient fait en Eurepé !r métier dé- 
brigands , infestant les routes ët détroussant 
les passant j devinrent en Asie les gardiens d» 
(ht sûreté publique , les protecteurs des grands 1 
chemins. Citait là tfoupe de Mandrin changé* 
en maréchaussée (1). 

Bientotmême cette milice monastique Jn»»-: 
datait des «hatigetnens utiles dans 1* tactique ! 
et dam l’armure. Les Templier» étaient «uni» 


(t) Ytryfc* le Sommaire cbroa(dUgô|ue, «tLOMpaaett^ 
cernent de ce volume. , 

{a) J’ai ht qu elque part qu’on «tttieeu téëhenttirft 
An projet pareil sur ce Chef de BMtdfte. 

« 
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chargés de fer, plus lestement équipés que les 
chevaliers d’Europe. Une certaine mesure de 
bravoure leur fut prescrite par les lois , sans 
exagération , mais avec rigueur. Un Templier 
ne devait jamais fuir devant trois ennemis. 
Ainsi l’on créait un honneur de corps en 
même temps qu’on prévenait les inconvénient 
de ce courage de. tempérament ou d’enthou- 
siasme, qui prodigue sans fruit la vie des hom- 
mes , qui se relâche aussi aisément qu’il 
s’exalte, qui rend incertain le sort des ba- 
tailles , et que caractérise si bien le proverbe 
espagnol : Il fut brave un tel jour v Enfin on 
dut à l’institution des Templiers nue amélio- 
ration réelle dans le droit des gens. Les pre- 
miers , on les vit faire une guerre moins in- 
humaine et se montrer fidèles aux traités qu’ils 
faisaient avec les ennemis de leur foi. 

La destination de l’Ordre du Temple fut donc 
principalement militaire. La guerre était la fin ; 
la religion n’était que le moyen. Ce caractère 
originel qtfi le distinguait de celui des Hospi- 
taliers , long-temps simples religieux , il le con- 
serva pendant toute sa durée (1 ) 5 ce ne fut même 

(1) Les Hospitaliers étaient des moines qui s’étaient 
faits soldats ; les Templiers étaient des soldats qui s’é- 
taient laits moines. La sqite des temps et des guerre» 


I 

i 
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que très-tard que ces monastères de soldats ad- 
mirent dans leur sein des prêtres ; encore ne le 
fit-on que par des vues politiques. Cette première 
empreinte de l’institution influa jusqu’au dernier 
moment sur l’esprit du corps , sur les moeurs 
de ses membres, sur sa réputation, sur les 
passions qui conjurèrent sa perte. Peut-être 
aiderait-elle à débrouiller quelques-unes des 
obscurités de son procès. 

les avaient mis , quant an principal, snr le même pied : 
mais dans le régime intérieur , les différences devaient 
être plus marquées. 


Q 2 
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CHAPITRE XXI.. 

Nombre dés Templiers. Puissance de 
l'Ordre. 


Un Italien du quatorzième sièclè (i) dit que 
quinze mille Templiers furent condamnés. Ce 
nombre fût-il exagéré , il peut du moins servir 
à évaluer celui des membres de l’Ordre. Une 
grande partie avait pris la fu?te mi France et 
sur-tout en Angleterre. Tous les chevalier» 
d’Ecosse avaient disparu. On capitula avec ceux 
de Chypre. On les acquitta en Flandre , en 
Lorraine, en Espagne , et dans la moitié de 
l’Allemagne et de l’Italie. Il n’y en eut pas sû- 
rement les trois quarts de condamnés. Les dix 
à onze mille commanderies que possédait 
l’Ordre et leur revenu donnent une mesure 
également grande de sa population. Ce n’est 
pas une approximation vague de la porter à 
plus de vingt mille , sur-tout en y comprenant 
les frères et les servans. La multitude des affi- 
liés , des vassaux et des serfs du Temple , était 
proportionnée au nombre des frères et à 

(1) Ferretti de Vicence , poète et historien estimé. 


> 
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î’ji» médité posassions, Qu’c* juge pw 
4c de «t puissance m hépwmi*. Ce qu’elle ©fait 
fia richesse* , je l’ai fait v©ir pjue ba«t. 

Cette pw»s«nçe s’aeaffiiesait, dam une pror 
portion inappréciable par les privilèges poli- 
tiques et religieux dont cet Ordre était investi. 
Richement possession né s, les Templiers exer- 
çaient dans leurs terres tous les droits des no- 
bles et des seigneurs. 'Comme chevaliers , ils 
jouissaient de prééminences qui les égalaient 
aux princes. Comme croisés perpétuellement , 
ils étaient munis de toutes sortes d'exemptions. 
Aucun corps d’ailleurs n’obtint jamais autant 
de faveurs des papes , parce qu’aucun ne leur 
fut plus utile en certains temps. L’Ordre et ses 
membres ne reconnaissaient presque sous aucun 
rapport l’autorité temporelle ni même spiri- 
tuelle des Etats eu ils résidaient; ni les princes 
ni le# évêques n’avaient de prise sur eux. Leur 
dépendance même du Saint-Siège ( i ) n’était 
qu’apparente ; puisqu’ils «'avaient pas craint 
de #c liguer avec ses ennemis, sans qu’il pa- 

(i) Elle é.tait tellement précaire , que l’élection «Ju 
grand-maître n’était pas soumise à la sanction du* 
pape, et qü*il entrait en fonctions sans attendre F agré- 
ment chmcttfiè autre puissance. C’était donc .aveo 
touiq raison qu’il s’intitulait : Parla grâce de Dieu. 
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raisse quelles papes aient jamais osé lancer 
sur eux ces foudres si redoutés des autres puis- 
sances de la terre. Je ne sache pas qu’il y ait 
eu de Templier excommunié; Il est vrai aussi 
qu’il n’y en eut point de canonisé. 

Au surplus , c’est cette indépendance de 
droit qui , jointe à l’indépendance de fait que 
le Temple tirait de ses grands moyens , faisait 
marcher son grand-maître à côté des rois ; et 
qui , dès la fin du douzième siècle , avait fait 
choisir ces t chevaliers pour arbitres et pour 
garans des traités entre la France et l’Angle- 
terre. 

Parmi tant d’avantages , comptons encore 
un privilège ■ important , celui des lumières. 
Dans ces temps d’ignorance, le seul mépris 
des préjugés vulgaires donnait tin assez grand 
ascendant sur là tourbe des hommes abusés ; 
et les Templiers , du moins leurs chefs, parais- 
sent s’être , jusqu’à un certain point , assuré 
ce surcroît d’immünités. 

Mais toute puissance est relative : comme 
les mots , dont l’énergie est déterminée par 
les autres mots qui les environnent , les socié- 
tés où les individus sont tout au ne sont rien, 
. suivant l’époque où ils fleurissent. Placez cet 
Ordre du Temple , si imposant qu’il fût, sous 
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les monarchies absolues des 17 e et 18 e siècles, 
sa grandeur s’abaisse an nivfeau de l’asservisse- 
ment commun*: au contraire, songez quelle 
était la faiblesse des Gouvememens du moyen 
âge ; la force de ce grand corps se montre dans 
tout son développement. Mettez à côté de tant 
de moyens et de prérogatives , l’autorité d’un 
roi féodal, bornée par tant d’obstacles, tron- 
quée par tant de sujétions ; ou plutôt , suppo- 
sez une telle comparaison faite par un tel roi: 
de quel œil pensez-vous qu’il dût envisager 
cette supériorité qui l’éclipsait , qui , sur-touc, 
le menaçait sans cesse ? 
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C H A P I.T H E X X I I. U 

Philippe-le-Bel aipii craindre les Templiers. 

Je me représente, en effet , l’Ordre du Tçjjit 
pie , et tout o? qu’il eût pu faire dan§ les prp* 
mières années du quatorzième çiède, an sein 
là France , son berceau, devenue son ççitffe et 
son chef-lieu : je çoiisidère le grand ponttyre d$, 
ses chevaliers , jouissant dans toutes les pro- 
vinces d’établisspmens superbes , lb nombre 
infiniment plus grand de ses sujets, çelqid^ 
ses débiteurs, espèce de clientelle très-dé vouée $ 
ses affiliés (i) , également nombreux ; la facilité 
qu’il eût trouvée à ranger sous sa bannière sur 
divers points de gros corps de troupes ; ses 
ressources en argent, pour soudoyer des auxi- 
liaires , comme n le pratiquoit dans la Pales- 
tine ; sa milice supérieure à toute la chevalerie 
d’Europe, en bravoure , en discipline, en tac- 
tique et dans tous les arts de la guerre j beau- 
coup de ses maisons pouvant servir de forte- 
resses et de places d’armes ; une flotte dans 
l’Orient ; des in telligences dans toutes les cours ; 

(t) Voyez diverses dépositions , et entr’antres celle 
du 40* témoin* 
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«les liaisons de parentage dans toutes les &müîed 
illustre* ; l’ajuckçé que donne la conscience de 
4èb moyens ; la vigueèr de son -régime inté** 
rieur, où l’influence oligarchique ne faisoitque 
corroborer Je despotisme f enfin , l’acthtité 
d’intrigue* et la politique suivie , qui n’a jamais 
manqué aux sociétés monacales. -Quand -or 
voit la résistance qu’ils opposèrent en Espagne, 
et l’attitude menaçante qu’ils prirentà Mayence, 
on peut bien croire qu'ils eussent- <tooru aux 
armes , rnémee» France, si on lèur- en pût laissé 
lé temps ( f)j et certes , pour peu -qu'un corps 
si formidable se fut alors ligué avec cette foule 
dé soigneurs mécontent , qui , peu d’années 
après , formèrent entrVux des confédérations 
«cintre là cour (2) $ ’je suis fondé à conclure 
qu’une révolution fatale au pouvoir monar- 
chique eu à- k dynastie, devenait faeile à opé- 
rer en France j en du moins, que Philippe né 

(t) Un an leur ancien dit que la. crainte d’une guerre 
aivil* -détermina la rapidité et la violence des mesures 
prises cou» sux. Des acori vains modernes ■, tels que 
Gautier de Sibert , ont adopté cette vue. 

’(a) Voyiez les pièces de cèlte affaire et la transaction 
q ne -fit Louis Hutin avec ces mécontteri's , dans Bou- 
la in vi Hiers, Lettres sur ks Partemenà , et dans te Re- 
cueil des Ordonnances. Mably en parle également. ’ 
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Veût èvitéé qa’en recevant de la ligne des lois 
aossi sévères que celles qui , dans le siècle 
précédent, avaient fondé la liberté du peuple 
anglais. 

L’histoire offre plusieurs faits qui montrent 
que ces religieux étaient portés et accoutumés 
à s’immiscer dans ries affaires et dans les trou- 
bles intérieurs des pays qu’ils habitaient. Le 
royaume de Chypreavait été long-temps agité 
par leur politique. Le seigneur de Tyr avee 
lequel Jacques Molay s’était allié aussitôt après 
son élévation à la grande- maîtrise, avait été 
puissamment aidé par les Templiers à dé- 
trôner le roi Henri H , qui , pourtant, parvint 
dans la suite à resaisir ses Etats et sa couronne. 

. Vers l’année sa8o , les peuples de la Croatie 
s’étant soulevés cpntre leur, , duc André , un 
certain comte . Bribir , instigateur, de la ré- 
volte, poussa les choses si' loin qu’on demanda 
au pape un nouveau prince. C’étaient les Tem- 
pliers , qui , d’accord cette fois avec les Hos- 
pitaliers , . s’étaient . déclarés ouyertement en 
faveur de ees rebelles et de cette révolution( i ). 

(i). M. Antqfl, dans son Histoire des Templiers, en 
allemand , m’a. fourni ce fait , qu’il a puisé lui-méme 
dans Kercselich de Corbaviâ , de Regni» Daîmatiœ t 
Croatice , Splavoniœ . 
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En remontant plus haut, on voit que l’Ordre 
Teutonique dut sa grandeur à de semblables 
manoeuvres. 

Sens doute, on n’ignorait en France aucun 
de ces faits ; on devait même en connaître d’au- 
tres; et on savait en pénétrer lès conséquen- 
ces. Je dis pjus, la seule présomption d’un si 
grand danger suffisait pour pousser aux partis 
extrêmes un caractère tel que celui de Philippe- 
le-Bel : et , conséquemment , il est possible que 
la raison d’Etat , autant que la cupidité et la 
^vengeance, aitdic$£ Ferré tdemort des Tem- 
pliers. Car, quoiqu’il ne p.erce rien de ces 
craintesdansle manifeste du roi , sa fierté pour- 
rait les avoir dissimulées. Ce ne serait pas la 
première sentence dont on aurait tû les vrais 
motifs.' * 
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CHAPITRE XXIIL 

Quelle pouvait être Vctmbition de VOrdre ? 

Jel'avouerai : cette présomption serait miea* 
autorisée-, ai je pouvais montrer dans FOrdre 
du Temple' une ambition égale à sa puissance, 
A cet égard, les faits antérieurs au prooès, ne 
fournissent rien de positif. Mais » pourtant , il» 
en offrent des apparences assez sensibles, pour 
que le^soUpçon ne fût pas jugé tout à fait 
gratuit et insensé. ’ 1 ' 

Lés guettes d’ontre-mer avaient donné nais- 
eance à tous ces moines militaires. La conser- 
vation des établiseemens chrétiens dans POrient 
les avait propagés. C’est pour ce seul bat qo6 
les princes et les peuples ne cessèrent de les 
enrichir. Depuis la perte de la puissante ville 
d’Acre, (1291), les Templiers avec les autres 
chrétiens de l’Asie avaient fait plusieurs ten- 
tatives pour reprendre pied dans la Syrie. En 
i3oo , on les y voit encore combattre à la suite 
d’une armée de Tartares , contre les Sarrazins, 
Mais, chassés de nouveau du continent, ils 
désespérèrent de s’y rétablir ; et , après quel- 
que résidence dans l’île de Chypre , ils se dé- 
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terminèrent à revenir en Europe fixer leur éte- 
blitMinent central , ne laissant qu’on petit nom- 
lire d’entr’eux > oonupe pour la ÿtrde de leur» 
possessions , et abandonnant y peut-être de 
concert* aux Hospitaliers (1) , le rôle prin- 
cipal dans les affaires de l’Orient, On ne sau- 
rait douter que tel ne fut l’Objet de leur re- 
tour, lôraqu’en îSqff, on voit le grand-maître, 
non -seulement ramener tous les grands officiera 

f (1) Pendant tout 4 t treizième siècle , de violentes 
jalotisies et de funestes discordes mirent souvent aux 
prises les chevaliers du Téniplè et ceux de ttîôpitat : 
elles contribuèrent beaucoup à la perte de la Syrie , 
les deux Ordres étant obligé* de chercher dus alliés 
parmi leurs ennemis communs. Vers 1069 , ceue ani- 
mosité fut poussée à un tel excès , qu’il* se livrèrent uné 
bataille , dans laquelle les Templiers furent tous taillés 
en {décès. Les historiens disent qu’il n’en échappa qu’un 
seulj car, non-seulement on se cherchait, on se com- 
battait sans consulter les forces respectives, mais même 
an ne faisait point de prisonniers ; on tuait tout. Cepen- 
dant , à l’époque de l’abolificm àe$ Tfewpliers, ou ne 
voyait plus aucune tracé de cos antiennes divisions 1 
aussi est-ce très-justement, qu’on a disculpé lea Hospi- 
taliers ( depuis les chevaliers de Malte) de toute parti- 
cipation a la ruine de leurs confrères. Pendant le procès 
qui se faisait en Europe, on voit niêmb ceux du Temple 
aider* dum TPrioot: , les HeepttolieV» à s’emparer de 
Hbodea et à js’y élabUr* 
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qui composaient sa cour et le gouvernement de 
son Ordre , mais rapporter en meme temps 
tout ce qui en dépendait ^et sur-tout le trésor, 
dans lequel il faut comprendre les chartriers 
et les archives. Car le- pape Clément n’avait 
mandé le grand-maître que pour le consulter, 
ce qui n’exigeait qu’un court voyage et un mé- 
diocre cortège ; au lieu qu^ l’immense 'attirail 
avec lequel celui - ci descendit en France , ne 
pouvait annoncer qu’une migration entière , 
ùne transplantation défini&e de sa propre 
corporation autant que de sa personne. 

La destination de cet Ordre était changée , 
ainsi que son chef-lieu ; ses forces et ses moyens 
semblaient attendre un autre emploi. Ses chefs 
devaient, à ce qu’il semble, penser à l’organiser 
sur un plan nouveau. Quand même I’intérêj de 
corps ne les eût point avertis, la certitude que 
d’autres s'en occupaient , les stimulait assez. 
Le projet d’une réunion de toutes les religions 
militaires que le pape leur avait communiqué , 
leur annonçait le danger de recevoir des autres 
une forme et une existence nouvelles , s’ils ne 
savaient se la donner eux-mêmes. Ce plan était 
assez ancien ( 1 ), pour que, dès long-temps, 

(i) On en avait produit nn analogue , du temps de 
S. Louis, ce que rappela le grand-maître, dans nn 


Digitized by v^ooQle 


. sur les Templiers. 355 

Ils eussent médité les moyens de le. prévenir. 
L’étendue de leurs ressources devait encore 
élever leurs pensées. 

Entre les divers, plans qui se présentaient, 
celui de s’ériger en puissance indépendante , 
de se former quelque souveraineté , quelque 
principauté , de devenir un corps politique , 
un Etat de l’Europe , ce plan n’avait rien de 
chimérique. L’exemple de l’Ordre Teutonique 
qui n’étant qu’un rejeton des Templiers , par- 
vint à s’emparer de la souveraineté de la Prusse, 
indiquait ce but , et enhardissait leur ambi- 
tion. C’était dans des circonstances pareilles , 
après la prise de Jérusalem et les victoires d» 
Saladin, que cet Ordre, ayant quitté l’Orient, 
avait obtenu ou meme conquis en Allemagn» 
ces mêmes avantages. Cë fut ce plan que suivit 
depuis l’Ordre de Malte , et qu’il commença, 
dès ce même temps , à exécuter par la conr 
quête de Rhodes (i3ip). Il semble que ce soit 
la tendance naturelle de certains instituts. Les 
Jésuites ne s’étaient -ils pas fondés un véritable 
empire dans le Paraguay ? 

mémoire adressé au pape pour le repousser. ( Baluze, 
Vit ce Pap. Av. Collect. act.) Le pape Nicolas IV l’avait 
renouvelé. Voyez sa lettre à Philippe-le-Bel, dans les 
Preuves de l’ÊList. de Languedoc. 
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Ou peut dite même que les Templiers no- 
taient pas attendu les succès de l’Ordre Teuto- 
nique pour concevoir un tel système. L’histoire 
d'Espagne contient à cet égard utt fait assez 
étrange. C’était vers l’an i i54 ; il y avait tout 
au plus six ans qne l’Ordre du Temple avait 
reçu sa règle et consommé son institution. Lu 
roi d’Àrragon, Alphonse I*’ , légua tous ses 
Etats, qui comprenaient, outre les provinces 
arragonaises , toute la Navarre , aux Ordres 
religieux , mais principalement aux Tem* 
pliers (i). Il est vrai qu’ils se présentèrent en 
vain pour recueillir cette belle succession ; les 
peuples , c’est-à-dire , les grands et les sei- 
gneurs, n’eurent aucun égard au testament. 
Quoi qu’il en soit , il est constant que; dès son 
origine , le Temple fut sur le point de détenir 
an corps souverain , et qu’ainsi ce genre d’am- 
bition n’avait rien qui dût étonner la politique 
de ses chefs. /• 

(t) « Exemple de libéralité qui devait être admiré 
» par la postérité , et blâmé par las contemporain* » 

( Mariana , L 10 , c. i5.) 11 n’est pas étonnant qu’un Jé- 
suite espagnol, quelque mérité qu’il ait éPailléurs, parle 
ainsi : mais une histoire des Téùjptiefs , écrite Cn i fit) , 
exalte encore davantage ce testament absurde, Cétâlt 
s’ j prendre un peu tard. 
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Il ne serait donc pas invraisemblable qu’un 
tel plan éûFeié conçu des long -temps par ks 
principaux et les plus habiles membres de ce 
grand corps ; et qu’à l’époque un ' change- 
ment devenait nécessaire, on pensât à l’exé- 
icuter. Cette -hypothèse admise! y la r France 
même' était' le but 4© la spéculât jdm Mais si 
l’on essaie dë’pï^ssentir les diversinfoÿens.par 
lesquels ils pouvaient préparer cette exécuy 
tion , il semble que cë hfétàit 'pas un: expédient 
peu efficace que de formér, dans je smn même 
de leur institutibn * une secte secréte dont tes 
Initiés, plus étroitement liés à'-l’Ordre et en- 
tr’eux par des opiniotas et des' pratiques nou- 
velles, se trouvassent encore par des - mêmes 
nouveautés en communication secrété ou même 
tacite avec les nectaires nombreux ' qui peu- 
plaient la France méridionale : eh sorte. qu’oft 
était sûr, dès qu’il le faudrait, de l’assistance 
d’un parti formidable contre les deux puis- 
sances dont on eût voulu secouer le joug , celle 
du pape et celle du monarque. : 
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CH a PI THE XXIV. 

Remarque sur cette nouvelle idée. ■ 

: : . * . . 

La coüjeçkHfe est farteet «oüie , je jl’avoue ; 
je eaiB toqt oe q»’ou lui apposera, L/accus«üou 
contre les Templiers n©. porte que «W la reli 1 - 
-gioh et les moeyars. Ceux qui -ont tenté de pér 
néèrer, feue f secret 4’oût tou» cherché dans fo 
■oerck des opinions religieuse*. Prétendre au- 
jourd'hui la plaeer dans l’ambition et daqs la 
politique:, ékBt contredire ,t»ut h la ibis leurs 
adversaires, et: leurs apologistes $ aussi me gar- 
derai-je d’aéfecter l’honneur et de courir les 
chances du paradoxe. Qui «voudra soutenir ce- 
lui-ci, ne manquera ni de réponse aux objec- 
tions, -ni. d’arogunteas plausibles. en sa laveur. 
Pour moi , je .né lé produis que comme aine 
-eombinakon de plus' qui renforce l’hypothèse 
d’un secret d’Ordre : et si dans oe sens il parais- 
sait encore téméraire , peut-être on lui fera 
grâce en faveur des éclaircissemens dont il a été 
Poccasion , et qui manquaient , je crois , à ce 
point d’bistoire.Les systèmes servent la science* 
pourvu qu’ils lient les faits sans les altérer. 

Celui-ci a d’ailleurs cet avantage , qu’on peut 
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le concilier avec tout autre système. Le su- 
blime historien de» Mœxfrs des Nations a dit ' 
un grand mot : « Il faut, dans une hérésie, dis- 
» tinguçr dçux choses , 1’opinion et la faction., » 

Il se peut que chez les Templiers il y eût une 
opinion secrète et une {action {dus secrète en- 
core : le mystère die l’amhitiop a pu s© caqher 
derrière le mystère de l'hétérodoxie, Qu uç se-> 
fait tpnu de prouver le premier, qu’autant 
qu’un aurait .établi l’autre avec une* parfaite 
solidité- Qn en q$t bien loin encore. Jepuiq 
donc sans inconséquence me rejoindre au* par-, 
tissus de l’hypothèse commune, et continuer 
wes recherche» à leur suite- 

• ; ■ ■ 


k à 
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CHAPITRE XXV. 

Préjugé qui subsiste contre les Templiers. 

La clandestinité des réceptions parmi les 
Templiers fut produite comme un gfrief contre 
eux. Si ce n’était un grief, c ? étaife du moins un 
préjugé légitime. Leur plus habile 'défenseur , 
M* Müntei% l’avoué. Il observe que les statuts 
portent par-tout l’empreinte dti mystère , et des 
devoirs de la plus rigoureuse discrétion. ïl 
convient , qu’à cet égard , ils excèdent de beau- 
coup les réglemens de tout autre Ordre. Encore 
n’a-t-il pas tout dit. Il laisse échapper des 
circonstances essentielles : par exemple , que 
souvent les réceptions et toujours les chapi- 
tres-généraux étaient non-seulement secrets, 
mais nocturnes : en quoi un passage curieux 
de Mathieu Paris confirme les articles de l’ac- 
cusation. Enfin, les précautions extraordinaires 
qui , d’après les dépositions , étaient prises pour 
isoler les assemblées et les rendre inaccessibles 
et impénétrables à tous les regards, ne sont 
plus douteuses , dès qu’on les trouve d’accord 
avec cet excès de mystère. Comment donc se 
fait-il que M. Münter ne voie en tout cela qu© 
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des symboles destinés à faire sentir au récipien- 
daire sa séparation du monde? Cette explica- 
tion est vraiment forcée. Eh ! quel besoin* de 
chercher un sens détourné dans ces précautions 
extrêmes ? Elles n’ont rien de sous-entértdu ; 
elles ne sauraient avoir eu d^utre but que celui 
qu’elles remplissaient. Elles ferment enfin une 
puissante présomption ; il faut la reconnaître* 
et vouloir l’atténuer , n’est-ce pas sé montrer 
plus avocat qu’historien ( i ) ? 

( 1) Pfiilippe-le-Bel , dans l’une de ses lêttres-patentes * 
contre les Templiers ; dit qu’aucun prince ni roi n’a 
jamais vu leurs réceptions : et pourtant un témoin 
( voyez le Précis ci-après ) dépose d’une réception où 
s’était trouvé Philippe lui-même. Comme cette fois 
l’authenticité des actes est inattaquable , il faut bien 
expliquer cetîe contradiction*, et comment le faire 
autrement , qu’en inférant que Philippe n’avait ou du 
moins croyait n’avoir vu qu’une partie de la céré- 
monie? Mais ce qui en résulte , et qu’il importe de re- 
marquer y c’est que l’idée d’une seconde profession ou. 
initiation n’était pas aussi étrangère anx accusateurs, 
de l’Ordre que l’a prétendu M. Münter. (Pt oyez le Cha- 
pitre suivant. \ 
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CHAPITRE XXVI. 

Autres objections faibles des Apologistes . 

Le fait essentiel, je ne dirai pas d’une se- 
conde ou troisième profession, mais d’une ré- 
ception autre que Ja profession simple et pure^ 
ment statutaire, résulte de tant d’actes, de tant 
d’aveux , et sur-tout de dépositions tellement 
circonstanciées (i) , que M. Miinler croit avec 
raison devoir rassembler contre lui beaucoup 
d’objectiôns ; mais plusieurs de ces difficultés 
sont médiocrement fondées. 

« i°. Les inquisiteurs , dit-il, ne firent nulle 
mention de cette différence d’admission , qu’il 

(1) PariUi les deui ccnt trehfc-une déclarations re- 
çues par là cottihiission papale , et Août l’analyse est 
ci-après, on eh trouvera plusieurs très-explicites sur ce 
poinl. Qu’ôh ÿ joigne celles qu’ôffré la collection de 
Dupuy , édition de Bruxelles , shr-toüt de Gancérand 
de Montpèiat , de Raythoiid db Rujiei , àe Jean de 
Cassaubàs ouCfossagtte^ tohs trois interrogés à Carcas- 
sonne; celle de Gdhnevüle à Paris, celles de Stapel- 
bridge et de Tocci à Londres. Ce que dépose Rrfbul de 
Prêle , témoin étranger à V Ordre, homme de mérite > 
m’a aussi frappé , précisément parce que, entrant dans 
peu de détails, ne contenant point d’inculpation grave, 
son témoignage semble être celui d’un homme sincère, 
qui ne dit que ce qu’il sait. 
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< »ur let Templiers, '■ a $5 
leur convenait pourtfintde.Fèlever , puisque c’é4 
tait une analogie üç plus aven Je# hérétiques (».)• 
Au Dontràâne^ jJ^s’aJtaclièfeSt à constater I’utt 
niformitédéoes réceptions cÿitmueUe#.# Quant 
à cette ressemblance dont on .suppose le# inqui* 
site nre si préoccupé# , je dirai 'bientôt ce qu’il 
fau* en pepaer. Mais 41 suffit ici de remarquer 
que si, comme je l ? ad prouvé y J.’éarpR»t>die la pror 
eédure éprit de flétrir l’Ortlre par l’opprobre 
dii grand nombre des frères * il est assez sim ple 
que les juges Attachent au peint de l’unüÙJfr 
mité , qu’ils évitent même, celui d’une .initia- 
tion particulière, qui s’eût indiqué dans lX>rdre 
qu’une conmption partielle. 

•a”. Inhabile apologiste prétend qu’il »’y av«&t 
point de no Viciait, de temps d’éprcuveptoür 
être reçu dans PQrdre <k Temple; d’où il in- 
duit qu’il n’y avait pas de secret , puisqu’on 
l’eût trop sbnvent compromis en le communi- 
quant à des jeunes gens qu’on m’avait pas eu le 
temps de bonnaitre. Mais diabord , quant à la 
profession -commune , ce temps d’épreuves est 
noté dans la règle ancienne de l’institution * et 
même avec cette précaution qu’il dépendait du 
précepteur de l’abréger ou de le prolonger (é). 

( 1 ) YoÿBsla note du Chapitre précédent. 

(a) M. Münter dit lui- même t dans son Aperçu > <]jie 
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Quant à la réception f additionnelle où se fai- 
sait l’abnégation du Christ, l’ép.oque en était 
indéfinie; elle se faisait ( disent les articles d’ac- 
cüsation ) quand il plaisait au maître : à quoi 
les dépositions n’offrent rien de contraire. Il est 
dit en outre dans les mêmes articles» que Ton 
n’admettait sur-le-champ' comme profès , que 
ceux qui en même temps faisaient serment de 
11e jamais quitter l’Ordre ; précaution qui montre 
qu’on était fort loin d’admettre qui que ce fût 
sans le bien connaître. * 

3°. Enfin , de ce que ce secret paraît avoir été 
confié aux servans , de ce qu’en général les dé- 
positions attribuent à ceux-ci ië rôle principal 
dans les pratiques criminelles, en quoi con- 
sistait la réception secrète ; on induit que toutes 
cés circonstances sont fausses et supposées , 
puisque les chevaliers, contraints de les avouer, 
tâchaient du moins d’en rejeter la honte sur 
leurs subalternes. D’abord , cette induction 
îi’est-elle pas trop subtile? Mais d’ailleurs, il 
: est certain que les frères servans étaient sur 
un pied très-distingué, sur* tout les servans 

’ ' ■ ' ’ ï: ' • M ' ■?' - ' - * ‘ t 

les Templiers avaient des moyens ^autres que le novi- 
ciat , pour connaître d’avance leurs candidats. Il y a 
des exemples de frères qui avaierit sollicité deux ans 
leur admission» * : 
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tParmes. Ils faisaient les fonctions d’écuyers ; et 
si on doute quüls pussent devenir chevaliers , 
on est du moins sûr qu’ils furent souvent élevés 
aux dignités de l’Ordre. Ils possédaient les 
grands bénéfices ils faisaient de leur chef 
des réceptions. On voit parmi eux des noms 
illustres ( 1 ). Leur infériorité est ici une circons- 
tance de nulle valeur. 

(1) Voyez ci-dessus, pages 1 5 et 1 6, l’Aperçu déjà 
constitution et du régime de l’Ordre j et ci-après, lé 
Précis de la Procedure. 
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CHAPITRE XXVII. 

De V Analogie supposée entre le Procès * tes 
Templiers et veux des Hérétiques du 
Midi ; 

! 1 i 

Venons au premier chef «TacGasatiort lejriw* 
important , celui qu’avoua la grande plufa- 
chevaliers, celui y strr- tout, qui lut 
quatre fois et sans contrainte reconnu par les 
grands officiers de l’Ordre : c’est l’obligation 
imposée aux récipiendaires , de renier Jésus- 
Christ ou Dieu même, et celle de cracher sur 
la croix ou de la fouler aux pieds, Un petit 
nombre prétendait y avoir été forcé , un plus 
petit ne s’y être point soumis. Quand on sou- 
tient l’injustice absolue du procès , il faut 
expliquer ce fait ou le nier. Les diverses ex- 
plications qu’on en trouve dans la bouche des 
accusés déposans, sont vagues et peu croyables: 
M. Münter les rejette , et l’on ne peut l’en 
blâmer. Mais, des auteurs philosophes, per- 
suadés qu’entre deux extrémités , la pire était 
de nier un fait si authentiquement établi , en 
ont scruté soigneusement le principe $ et le 
liant avec d’autres griefs principaux , ils ont 
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êlfeVfe îfe Système d’ftïie cTOynttcè particulière , 

ou comme oh disait alors, d’titte hérésie se- 
crètement profèsXéè 'èt ehsèignêe' dans l’Or- 
dre ; systèiné qui eût paru moins aïsé â rdinèr, 
si ces éteriVàihè ne s’ëtâièht pà’s piqués d’ajuster, 
je ne sais quelles branches - frètes et chiméri- 
ques stir im ttohC adssi sôl'ide que naturel et 
Vrai. Gfes explications Sont héanttïoins repous- 
sées comme tels autres. L’accusation serait donc 
absolument fausse ; les dépositions qui la prou- 
vent ne seraient donc que des mensonges for- 
cés. Mais quelle raison de plus que les autres 
apologistes M„ Miinfer â-t-il d’en juger ainsi ? 
Sur quel motif nouveau , sur quelle découverte 
se fonderait s'a dénégation? sur titre seule ana- 
logie, Encore est-elle toute cùnjeéturale. Â \d 
placé des hypothèses -qoïl renverse , qu’a-f-il 
niis ? unfe àüürè hypothèse. 

Suivant lui, lés délits les plus graves imputés 
aux Templiers , auraient leur type dans ceux 
dont on chargeait tous les ‘hérétiques de leur 
temps ; et cette ressemblance serait une preuve 
delà suggestion des témoignages, de l’artificedes 
accusateurs. Il dit à l’inquisiteur Guillaume : 
« Je soutiens que vous avez fabriqué vos ar- 
» ticles d’information, à l’instar de ceux pour 
» lesquels , depuis cent ans , vos pareils fai- 
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» . saient griller les sectaires du Midi. Car c’est 
)) le même fond , et ce sont les mêmes ac- 
5) cessoires exprimés souvent dans les mêmes • 
» termes. » Système d’apologie aussi neuf 
qu’ingénieux , qu’il développe avec beaucoup 
d’érudition et de sagacité. 

Mais , en y réfléchissant , on trouve à cette 
défense un côté bien faible. Il semble que 
l’inquisiteur n’en serait point embarrassé. « La v 
» ressemblance des griefs ( dirait-il ) est une 
» chose très-naturelle, si, effectivement, noua 
*) avons trouvé les Templiers coupables des 
» mêmes erreurs : cette ressemblance est de 
D leur fait , et non du nôtre. » Il ajouterait : 

« que les bruits d’hérésie dans cet Ordre étaient 
» anciens ; que celle pour laquelle avait été 
» expulsé le prieur de Montfaucon, était albi- 
» geoise : que plusieurs Templiers avaient em- 
» brassé cette secte ; )> et ce qu’il y a de sin- 
gulier , c’est qu’il ne dirait en cela que ce que. 
nous a dit>l’apologiste lui-même. 
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CHAPITRE XX VII I. i 


Analogie n } est que partielle-. '• 

Certains esprits , dit un grand philosophe (1), 
sont plus disposés à saisir les ressemblances 
des objets , et d’autres à démêler leurs diffé- 
rences : le premier est le caractère du génie:; 
Pautre est le propre du jugement. Mais sui^- 
vant un autre grand homme (2)', les fausses 
similitudes; sont l’écutpl. où la raison humaine 
a je plus souvent fait nanfrage. Si je me trompe 
en appliquant cette dernière; pensée à l’apolo* 
giste ingénieux dont il s’agit ici , du moins il ne 
se plaindra . pa$ , qu’on le reéonnaisse dans la 
première. : • r 

. Il s’en faut bien que l’identité-qu’il croit voir 
se présente dans la. procédure aussi, nettement 
que dans sa curieuse Dissertation. Il a beau 
assimiler les Albigeois et les Templiers ; ce 
sont, dans le fait, deux causes fort- différentes. 
Des classes d’accusation qu’il, discute , 
la. seconde , et l’une de celles sur lesquelles 
il s’étend le plus, c’est le culte du Diable e( 

(l) Bacon. • - • • - 

. (a) Platon. 
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la sorcellerie. Mais , si j’examine les actes dit 
procès , je n’y vols nulle part ces expiassions. 
Je n’y vois point ces instrumens magiques, ces 
miroirs ces cercles nécromaatiques , ni tout 
l’attirail de ces arts démoniaques sur lesquels 
le- savoir dé l’apologiste nous prodigue des dé- 
tails très-plquans. Je n’en trouve rien ni dans 
le grand interrogatoire de Paris y ni dans ceux 
de Caen , de Cahor», de Carcassonne, etc. 
C’est également en vain que je cherche ces sot- 
tises dans la Chronique de S. Denis , qui , 
pourtant , avait mis en ligne de compte deâ 
crimes plus absurdes , écartés même par les 
juges dans les informations définitives. On ne 
la lit pas davantage dansl extrait d’an manuscrit 
du Vatican, publié par tisovius , et dans la 
plupart des annalistes anciens. Les Templiers 
n’étaient réeilgmeot aecuséaque d’une. idolâtrie, 
consistant datls l’adoration d’une tête, d’un si* 
mulacre quelconque. Mais il n’est point dit que 
cette idole fût le Diable , qu’ils l’adorassent 
comme son image , ni qu’ils eussent commerce 
evecLucifèr , ni qu’ils fussent sorciers , ni qn’fls 
tinssent le- sabbat. La procédure entière des 
Commissaires du pape n’en offre pas le moindre 
vestige. Le Diable , ni aucun de s§$ sjupwpis 
ou sobriquets ne s’y montre dans aucune ljgpe. 
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'Il est vrai que ParLicle i4 parle de l’apparition 
d’un cliat : mais cet article isolé comme il 
Test , et détaché de ceux qujcopicenjent l’idole, 
ne semble mis là, que parce que toute cir- 
constance déposée devait faire partie de Pin- 
formation , et que ceJle**ci se trouvait dans uil 
seul interrogatoire fait en Provence : et il ne 
parait pas qu’on s’ÿ soit arrêté' dans la procès 
dure définitive. Je remarque aussi que la res* 
semblancedes et 5 y*. articles, avec le 
sage cité d’un procès manichéen , est dàns les 
termes plus que dans la chose. .En toiit , élest 
étendre beaucoup le droit de conjecturer, que 
de discuter comme explicite une 1 imputation 
qui ne résulte qu’à peinte virtÈeltemept ded 
actes du procès : c’est tirer d’une faible aiun-f 
logie des conséquences trop Cortès : e’estéoni^ 
battre un shnulaore et assurer le triciripheod* 
•on talent plus que celui de sa cause. ^ ' 


m 



Digitized by v^ooQle 



«7 a Mémoires historiques 

CHAPITRE XXIX. 

Du Crime d’idolâtrie. 

S’il est ainsi, l’accusation principale reste 
toute entière, là première base de l’apoiogiè 
nouvelle s’écroule ; les systèmes explicatifs re- 
demandent la discussion. Il faut admettre un 
fonds d’hétérodoxie ; l’article, de . l’idole s’y 
réjoint et en reçoit plus d’impojçtailce. < 

* Je ferai d’abord deux remarques. 

Premièrement , sur ce point comme sur 
d’autres , les . apologistes font trop ‘ -valoir les 
variations et les contradictions dans les divers 
témoignages. Les inquisiteurs ne pourraient- ils 
pas dire que céfc différences meme prouvent 
que les dépositions ne furent point suggérées, 
à Nous sommes loin ( ajouteraient- ils;) de nier 
» cette diversité : au contraire, nous avons 
)> voulu qu’on informât spr chaque circons- 
)> tance , parce que ce n’est point la même 
» idole , mais une semblable idolâtrie que nous 
» prétendions trouver en diverç lieux. Quand 
» les faits sont cohéreas dans leur substance, 
)) et discordans seulement dans les accessoires , 
)) pourquoi vous attacher aux accessoires et 
» éluder la substance ? » . 

De 
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De plus , c’est vainement que la modestie de 
notre apologiste attribue le mérite particulier 
de sa discussion , à l’avantage d’avoir eu d’am- 
ples mémoires que ses devanciers n’ont point 
connus. N’en jugeât -on même que par ce qu’il 
en rapporte, ces nouveaux renseignemens ne 
donnent point de nouvelles solutions; ce sur T 
croît de détails ne forme pas un égal surcroît 

de lumière (1). Je n’y vois rien qui tranche les 

' • * 

(1) A l’égaré du procès-verbal des commissaires du 
pape , dont Dupuy n’avait .publique ce qui concerne 
Je grand-maître , les articles d’accusation et les requêtes 
des chevaliers défenseurs de l’Ordre , on peut voir, par 
l’analyse ci-après , que les éclaircissemens curieux 
fournis parce document, ne portent, sur aucun point 
de l’objet, la conviction dcsirable* 

Quant au recueil des statuts, traduit et méthodique- 
ment rédigé par M. Miinter lui-même , il faut en dire 
la même chose, ce qui n’ôte rien au très-grand mérite 
de ce travail. 

Il est vrai que ces statuts datent des temps de la puis- 
sance de l’Ordre : mais cette puissance était fort an- 
cienne ; fet M. Münter met lui-même plus d’un siècle 
entre leur première rédaction et l’abolition des Tem- 
pliers. Il faut donc croire que plusieurs des statuts , 
aussi bien que la règle de S. Bernard , qui les avait pré- 
cédés , pouvaient être surannés au commencement du 
quatorzième siècle, et tombés en désuétude. D’ailleurs, 
M. Münter a complété Ce corps de lois des Templiers, 

s 
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principaux nœuds de la queStion. Si M. Miinter 
y trouve des raisons plausibles pour faire des 
prétendus idoles du Temple autant de reliques 
apparemment on pourrait y en- trouver de non 
moins spécieuses en faveur de la Figure Gnos- 
tique de M. Nicolaï, du Sphinx de M. Antoine, 
et du Trophée de M. Herder (1). 

en y insérant beaucoup d’articles tirés de cette règle 
antique ; et quoique plusieurs témoignages montrent 
qn’elle était encore suivie en certains points, il est re- 
connu que la grande partie de CO vieux code était sans 
valeur, tes statuts ne militent donc que faiblement 
contra les actes du procès, et il faut avouer que ses 
mystères sont peu éclairés par cette découverte. 

(1) Voyez , dans la Dissertation ci- dessus, l’exposé 
de ces diverses explications. 


/ 
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CHAPITRE XXX. 


De la Nouvelle explication de la Tête. 

. . ' ; • - 

Les commissaires du pape, à l’occasion d’un 
témoignage concernant l’idole, ordonnent une 
Recherche dans la maison du Temple de Paris 5 
on y trouve une relique. De-là il est naturel de 
présumer que l’idole ne fut autre chose qu’une 
relique ; mais quoique cette explication soit 
fondée sur un fait, je ne l’en mets pas moins 
sur la ligne des autres hypothèses; je dois en 
dire les relisons. 

1*. A l’exception de la déposition confuse qt 
contradictoire de d’Arteblay (1), aucun témoin 
ne laisse entrevoir que l’idole présentée dans 
quelques assemblées lui eût ; paru une relique ; 
aucun ne dit qu’on' la lui eût donnée pour telle». 
Rien de plus simple pourtant que tous se dis* 
eulpassent de cette manière : cette justification 
si Vraisemblable ne se trouve ni dans les re- 
quêtes des chevaliers défenseurs de l’Ordre , ni 
dans les discours du grand-maître et des grands 


(1) Vbye* l’article du 71*. témoin f dans le procès- 
verbal ci-après. 


s 9 
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officiers, ni dans ce grand nombre de déposi- 
tions concertées qui forment une si grande partie 
de celles reçues par la commission papale. 

2°. Ce même d’Arteblqy n’avait point parlé 
ainsi (1) dans son premier interrogatoire et 
.devait l'inquisiteur ; il ne produisit, cette sorte 
d’excuse qu’en présence des commissaires du 
pape , qui procédèrent long- temps avec l’inten- 
tion , sinon de sauver les individus, du moins 
de justifier l’prdre contre lequel ils infor- 
maient. . , , 

. 3 °. Non-seulement les historiens favorables 
uux Templiers ont négligé ce moyen de dé- 
fense, mais il est d’avance infirmé par l’extrait 
qne - donne d 3 zpvius des accusations, contre les 
Templiers, .extrait qu’il dit avoir fait sur un 
oahier n»auu6crit de la bibliothèque du Va- 
Jiçan. Il p.ççte que,. les Tempfiers adqraient 
mput. quoddapA, 4 quod quidew -, non erat 
uiiius srt#cti.Que)que suspect que puisse pa- 
raître petantepr, en qualité... de Dominicain, il 
deyait aygiç spr , çé$ ( ar ticle d’autant moins • de 

-ff v i * ;'v/ : rn .vivi*:* • * > - . , 

(1} Voyez, dans, la collection de Dupuj, l’extrait 

cle l’interrogatoire des çent quarante ^Tempïï ers en ten- 
dus à Paris ^ dans le mois qui suivit l’emprisonnement 
de tous» les frères. La déposition dë* d^Àrleblay est 
la 28 e . 
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préventions, qu’il était allemand # écrivait en 
Italie, et dans un temps où la^cdWâe^Rome 
était fort disposée à blâmer les papes français, 
à renier les papefc d’Avignon , à désavouer toute 
leur besogne. L’èxtrait mêm^ vdcmfr il l’agit 
porte l’empreinte de la modération* réduisant 
à six les griefs , écartant les plus extra vagans 
et les moins attesté^,; Il y 4 d’ail£eurs quelque 
apparence que Bzoviu's écrivit 1- histoire 4e ççtt$ 
époque sür les notes du cardinal Barttnius 4oçt 
il était le continuateur. Enfin * Passertfonre-r 
çoit du tour même d^ l a phfasQî) un; carac- 
tère si positif, et; les sources* dans lesquelles 
il; la puisait sont si authentiques , qpe son 
témoignage doit être d’un grand poids* ^ 1 
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CHAPITRE XXXI 

f - - > 

'Des autre* Systèmes sut la Tête adorée 
far les Templiers > et notamment du Tro- 
phée supposé par Herdet'. 

J2ntw cm (rois hypofhèsês réfutées par le 
littérateur danois, je suie loin d’en adopter 
aucune \ elfes peuvent être également fausses, le 
me résigne volontiers à douter de ce que la tête 
fut réellement : je prends sans peine mon parti 
de regarder sa forme comme à jamais incer- 
taine j j Rentre vois que ce pouvait être un simu- 
lacre emblématique. Sur tout le reste , l’état 
d’ignorance ne me pèse point ; pour en sortir , 
je ne me jeterai pas dans les visions «conjec- 
turales. Mais pourtant il me semble qu’on n’a 
pas complètement ruiné ces systèmes, je les 
vois résister encore : plusieurs des objections 
élevées contre elles 4bmbent àd’examen. 

Par exemple, M. Herder veut que l’idole 
U’ait été qu’un simple trophée d’armes , une 
armure de chevalier. Que lui oppose-t-on ? 
« Qu’il était tout à fait superflu de tappsler 
» âux Templiers en chapitre, leur institution : 
» que cela eût été à propos, si la règle n’eû* 




Digitized by v^ooQle 



sur les Templiers. 2^9 

» pas permis de porter dans les assemblées 
» l’habit de la rtiaièôn , le vêtement religieux j 
» mais ce costume, au contraire, était prgs- 
» crit et d’obligation stricte. » M. Herder ré- 
pondrait sané doute : c’est pour oelà métrié> 
c’est parce que les Templiers, dans leùrs cha- 
pitres, ri 'offraient que les dehors de simples 
moines , qu’il avait pu convenir dé léur montrer , 
ait milieu de ces apparences et de cès forme* 
pacifiques , qu’ils étaient essérrtfelletheàt guer» 
riers , et qu’ils devaient toujours se tenir prêts 
à' endosser ce dur Ut pesant harnois. Süf-tout 
à l’égard des récipiendaires, loraqite autour 
d’eux , ils n’apercetaietit que les signés de 
la discipline claustrale, il avait paru convenable 
dô leur rappeler, au moins par un symbole, ta 
destination martiale de leur Ordre. Telle serait 
la réponse par laquelle on maintiendrait encore 
l’opinion qui suppose un trophée placé sur 
l’autel , dans les réunions chapitrales ; et il faut 
avouer que- cette argumentation prendrait en- 
core plus de force , si l’on admettait tout ce 
que j’ai dit plus haut sur l’esprit et le but 
originaire de l’institution des Templiers* 
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CHAPITRE XXXII. 

t 

• De la Figure Gnostique. 

vCe qu’on observe ici à l’égard du trophée, il 
faut le dire à plus forte raison de ce simulacre 
gnostique imaginé par M. Nicolaï. On le re- 
pousse par des argumens qui . ne font que l’é- 
branler. L’hypothèse se soutient encore , du 
moins a titre d’hypothèse. Voici l'analyse de 
ces argumens. . > 

(( Quelle apparence que les Templiers aient 
» eu quelque doctrine secrète , soit gnostique, 
^ soit manichéenne! Où l’auraient-ils puisée? 
)) * Ge ne pouvait être chez les Sarrazins. fia doc- 
» trine de ceux - ci était fort différente. Le 
» nom grec de Baffometus ^ de qui l'auraient- 
» ils reçu? Ils étaient ennemis des Grecs. Les 
» sectes manichéennes d’Occident n’avaient 
» point conservé de mots grecs. Enfin, à la 
» présentation de cette idole désignée par un 
» mot grec , on prononce le mot arabe y alla ; 
» d’où vient ce mélange? Les Templiers', non 
» moins ignorans que leur siècle ,* n’étaient 
» guefta propres à s’occuper de ces emblèmes 
» scientifiques, non plus que des abstractions 
» sublimes qu’ils représentaient. # 
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L'histoire universelle de l'esprit humain, 
celle des cultes religieux , celle des supersti- 
tions , celle des moeurs et des coutumes , l'his- 
toire des langues , toutes enfin répondent una- 
nimement à des difficultés si légères. Sur la 
face entière du globe , on voit des nations et 
fies sectes pratiquer des cérémonies dont elles 
ignorent l'origine , sans penser à la chercher. 
Il paraît certain que . la consécration des phé- 
nomènes physiques et astronomiques a été par- 
tout le prototype des fêtes et des # cérémonies 
religieuses* Parce que nous ne saurions établir 
authentiquement l'itinéraire des voies par les- 
quelles ces pratiques sont arrivées jusqu'à nous, 
parce qu'elles o$*t souvent changé sur la route * 
parce que le monde^est trop ancien et les mo- 
numens historiques trop modernes , faut - il 
contester le résultat qui s’offre à nos yeux ? 
Quelques savans ont observé che^ les peu- 
ples sauvages de l'Amérique des rites et des 
symboles singulièrement analogues a ce que 
présentent les antiquités des trois parties de 
l'ancien hémisphère* D'autres , trouvent entre 
les Chinois et les Egyptiens des rapports ex- 
traordinaires. A la vérité , on a donné de ces 
faits des raiéons absurdes ; mais est-ce une 
raison de nier ces faits ? Quelqu'étrange , et 
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péutêtre inexplicableque cela soit, il n’en paraît 
pas moitis constant que la langue la plus âna- 
logue à l’Allemand est la langue persarte. N’est- 1 - 
ce pas la conformité surprenante *qu’on a re- 
marquée entre les élémens du langage des na- 
tions les plus hétérogènes, entre une multi— 
tnde de* racines d’un grand nombre d’idiôméa» 
anciens oti modernes ; n’est-Cè pas cette con- 
formité qui a fait naître tant de systèmes sur 
les langues-mères , sur les peuples primitifs ? 
La transfusion , ët , pour ainsi dire , l'infil- 
tration des usages et des mots parmi les hom- 
mes ont produit des effets que leurs immigra- 
tions Continuelles n’expliqiiertt pas suffisam- 
ment, et qûi n’en sont pas rtsoins croyables, 
pour être prèsqu’ihcomprdltensiblès. 

L’histoire générale de l’église chrétienne , 
i’histoirè particulière de ces croyances de chois 
qu’on a nommées hérésies , delle des Arabes , 
celle des Croisades et d’autres encore s’accor- 
dent également à repousser les objections que 
je viens de rapporter. 

Est-il nécessaire que les Templiers fussent les 
bons amis des Grecs, pour qu’ils aient adopté 
un simulacre , dont le nom était d’origine 
grecque? Ils étaient encore plus* ennemis des 
Musulmans ; «t , comme tous les Croisés , ils 
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adoptèrent beaucoup de leura usages et de leurs 
expressions (i). 

Les Templiers avaient pu trouver ce nom dans 
la Syrie. La Palestine était remplie de Grecs 
schismatiques. Vous dites qu’o» n’y parlaitguère 
qu’arabe ou syrien : cela est vrai. Mais aussi 
le nom grec dont il s’agit est défiguré. Baffo- 
metus n’est peint Bafô raétoùs (fiaupH jAHTOUf.) 

Les Templiers pouvaient aussi tenir ce nom 
des Sarrâzins. 11 y avait en des Arabes ainsi que 
des Juifs , hellénistes. Aussi bien que ce nom 
grec, le symbole et même doctrine gnos ti- 
que ou manichéenne auxquels il appartenait , 
pouvaient leur avoir étq transmis par divers 
chemins. 

Que les Arabes fussent tout à fait étrangers 

(1) Parmi les officiers du grand-maître, les statuts 
comptent un écrivain on secrétaire sarrazin. Je ne sais 
pourquoi M. Mtinter ne veut voir dans ce personnage 
qu’un cbfétien de Byrie. Jamais on ta’eftt donné le nom 
de Sarrasin à un tel chrétien, fl est vrai que cet em- 
ploi prouve les relations habituelles des Templier» 
avec les Mahométans; mais l’histoire les montre éga- 
lement : et d’ailleurs , on n’ën- peut rien conclure , 
sinon peut-être que les chefs de l’Ordre s’étaient dès 
long -temps accoutumés à oublier, dans les temps de 
pai* , que ces voisin* étaient les ennemis de la Foi 
chrétienne. 
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au gnosticisme et au manichéisme, c’est ce qu’on 
ne peut assurer. Je vois que depuis Constantin 
jusqu’à Héraclius , tous les malheureux et tous 
les mécontens de l’Empire romain , sur - tout 
les hérétiques proscrits par les empereurs , se 
réfugiaient chez les Arabes. Chacun y profes- 
sait ‘sa religion. Au milieu de cefte, nation to- 
lérante , vivaient des Chrétiens de toutes les 
sectes. Ce furent même quelques-uns de ces 
bannis,* qui, soit par vengeance, soit par en- 
thousiasme , voulurent réunir les peuples ara- 
bes sous un christianisme épuré et simplifié, 
et qui , instruisant et dirigeant Mahomet , de- 
vinrent les premier^ mobiles d’une des plus 
grandes révolutions du monde (i). 

Long - temps après, vers le dixième siècle , 
lorsque les Sarrazins firent fleurir les sciences , 
on vit sourdre parmi leurs docteurs toutes les 
variétés d’opinions qui avaient partagé les doc- 
teurs, chrétiens en des temps déjà, éloignés. Ils 
disputaient entr’eux pour des subtilités toutes 
semblables. Le gnosticisme qui , peut-être, n’a 
jamais formé une secte particulière , qui n’est 
qu\me doctrine plus savante , plus raffinée , 
s’approprie à toutes les religions, à tous les 

(1) Pluquet, Dictionnaire des Hérésies. 
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cultes. À l’égard du manichéisme , quand on 
voit tout ce que Beausobré , son historien, a 
puisé de lumières dans les livres des Arabes , 
on trouve très - probable qu’il ait aussi jeté 
quelques racines parmi les Sarrazins (1). 

Qu’importe , d’ailleurs > qqe les Manichéens 
d’Occident n’eussent point conservé des mots 
de la langue grecque ? Il en résulterait seule- 
ment que l’hétérodoxie des Templiers n’était 
point manichéenne, ou bien qu’ils n’avaient 
point pris en Europe leur manichéisme et leur 
figure symbolique. 

Mais écartons les dénominations de mani- 
chéens et de gnostiques. Ces sortes de sobri- 
quets, bien ou mal appliqués par les persé-' 
cuteurs de ces temps , déguisent le vrai et don- 
nent le change aux historiens. Disons seule- 
ment que la doctrine de toutes les sectes du 
moyen âge qui, pour le fonds, était la même, 
avait une origine purement grecque. Je m’é- 
tonnerais que M. Münter en doutât. Il sait 

(1) Outre l’ouvrage qu’ Avicenne composa contre 
les dogmes manichéens, on connaît encore par extrait 
celui d’un autre docteur arabe nommé Mukamined- 
Ben-Isaac. C’était une histoire de Manichée, de ses 
opinions et de sa secte : il parlait aussi des livres 
manichéens écrits en syriaque. . . . 
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«lieux que moi que, dès ]é treizième siècle , 
Aristote fut regardé comme* le père de toutes 
les hérésies naissantes. Il sait que ce fut cette 
bonne raison qui décida lés pérès du concile 
deLatran (i 21 5) à brûler les livres de ce grand 
philosophe. La ppur de Rome elle-même, si 
rigoureuse contre la simple hétérodoxie , pro- 
tégea, depuis , ouvertement la philosophie d’A- 
verroès qui était une sorte d’athéisme. Ce 
même Clément V, qui laissait brûleries Tem- 
pliers , refusa de faire brûler le commentaire 
de cet Arabe sur Aristote. L’averroîsme domina 
jusqu’au seizième siècle. Tant les théologiens 
sont conséquens ! 

Ainsi , nulle difficulté sur les sources d’on 
les Templiers auraient tiré et leur croyance 
occulte, et leur simulacre, et le nom-grec qu’on 
lui donnait en quelques endroits , et le nom 
arabe dont on le saluait. Toute cette tradition 
bizarre peut leur être venue de l’Orient ou da 
l’Occident , des Grecs ou des Sarrazms , de la 
première , de la dixième ou de la centième 
main. N’en concluons rien pour ou contre les 
explications du fait , à plus forte raison contre 
la crédibilité du fait. : 
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CHAPITRE X XX I IL 

« - 

Remqrgue sur le Bflffometu*. 

Je serais bien tenté de m’arrêter sur eè 
Baffometus. Il semble que le nouvel apolo- 
giste y fait trop peu d’attention; car, premiè- 
rement ce mot contredit la supposition d’une 
analogie établie à dessein, entre les procès 
albigeois et le procès des Templiers. Les in- 
quisiteurs' ue l’ont pas copié ; ils étaient trop 
ignorans pour l’inventer : ce serait donc au 
moins deux dépositions qui n’auraient pas été 
suggérées. Ensuite ce n’est pas seulement par 
sa grécité , c’est aussi par sa signification qu’il 
annonce une autre source d’hétérodoxie que 
celle des hérétiques du midi de la France. 

Bafê mêto us, inspiratio mentis , illumi- 
nation. C’est-là un caractère qui s’applique à 
d’autres sectes plus anciennes et plus mo- 
dernes , depuis les frères du Franc - Esprit , 
qui datent du treizième siècle, jusqu’aux Pa- 
raçelsistes du dix-septième , et aux Illuminés 
de notre temps, entés sur ces vieilles sou- 
ches ( 1 ). Grande matière aux conjectures ! 

(1) Voye* sur ces différentes sectes, la traduction 
française de l’Histoire Ecclésiastique, pSr Mosheim, 
et les notes curieuses dont elle est enrichie. 
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J’en ai déjà trop combattu; j’en ai trop fait 
moi-même. Ces faibles rayons dans un grand 
brouillard le colorent, mais ne le dissipent 
pas, et finissent par blesser les yeux. 


i 


■À - , 

CHAPITRE 
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C H A VI TRE XXXIV. 

Résultats auxquels on doit s*arréler. 

Il vaut mieux ,**ur cette adoration de l’idole, 
trancher par une dernière réflexion. 

On sait qu’elle ne fut point avouée par le grand- 

» 

maître , non plus que par deux des trois grands 
officiers , qu’ajnsi que lui , le pape s’était réservé 
de juger lui-même. Je remarque en outre que 
des simples chevaliers, la moitié, à peine, la 
reconnut. Serait-ce donc que lès inquisiteurs 
y missent moins d’importance qu’on ne le sup- 
pose? Perdre l’Ordre par le crime d’hérésie, 
c’était leift thème. Le convaincre dans «on 
entier par la conviction de ses membres en 
majorité, c’était remplir ce thème. Je croirais 
donc volontiers qu’ils ne firent pas de l’idole 
un article essentiel. Nous aurions dû, ce me 
semble , faire comme eux , insister moins sur 
cet accessoire , nous fixer sur l’article prin- 
cipal, la grande aberration de la foi , l’abju-. 
ration formelle du christianisme, le renon- 
cement à Jésus et les outrages contre le signe 
sacré de la rédemption. 

C’est ainsi que nous arrivons à admettre 

T 
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commê probable ce résultat, qu’une partie 
des chevaliers du Temple ne savait qu’exté-. 
rieurement l’Église catholique , et qu’elle s’é- 
tait formée un christianisme rectifié, exempt 
des superstitions vulgaires, et qui peut - être 
voilait un pur déisme; mais que , soit la po- 
litique, soit l’influence des moeurs du siècle, 
soit même le vice de son origine, avaient revêtu 
cette religion philosophique, de pratiques et 
de formes qui ne l’étaient point : inconvé- 
nient inévitqjde en tout temps, parce que 
tous les esprits ne sont pas également propres 
à saisir des idées simples ou à s’en contenter. 

Qu’on ne demande pas si les supérieurs 
poussaient cette liberté de penser plus loin 
que- les inférieurs , s’il y avait différentes 
classes d’initiés , si l’on instruisait théorique- 
ment ceux-ci, ou si on ne leur révélait le 
c dogme que par les actes , suivant le principe 
de l’obéissance passive, et l’espèce de pouvoir 
théocratique que la constitution de ces Ordres 
conférait au corps entier et à son chef ; s’il y 
avait même quelque écrit qui contînt les élé- 
mens de la doctrine’ cachée ; si elle était plus 
ou moins ancienne. A ces questions et à d’autres 
semblables , il faut répondre par la devise de 
Montaigne : Que sais - je?- La seule chose 
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qui paraisse évidente, c’est qu’il s’en fallait 
beaucoup que ces initiés formassent la majeure 
partie de l’Ordre entier; et qu’ainsi la sen- 
tence fut aussi complètement injuste que la 
procédure fut odieuse. Voilà comment la phi- 
losophie se lave du . reproche d’avoir plaidé 
la cause de l’inquisition. 

On pourrait dire aussi que l’hétérodoxje et 
le mode particulièr des réceptions n’étaient 
pas établis généralement, quant aux contréés, 
non plus que pour Jes personnes,; que les mai- 
sons de France,' d’Angleterre et d’outre-mer, 
en paraissent plus sensiblement atteintes que 
les autres. On a vu par exemple, que les Tem- 
pliers du Portugal leur étaient totalement 
étrangers. On serait tenté aussi d’en absoudre 
les Allemands. Cependant j’avoue que le$ 
frères du Rhin me sont devenus suspects , 
quand je les ai vus se justifier à Mayence par 
un miracle. Ce prétendu jugement de Dieu 
laisse voir dans les hommes un assez grand 
fonds de malice ; et, pour le’ dire en passant, 
il prouve, contre l’opinion de M Münter, que 
les Templiers étaient moins ignorans et plus 
déniaisés que le vulgaire de leur siècle. 


t 9 
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CHAPITRE XXXV. 


Suite des résultats. 

Il s’était donc formé dans le sein de l’Ordre 
des Templiers une secte qui avait ses par- 
tisans et ses fauteurs secrets, plus ou moins 
nombreux*, qui se propageaient avec plus ou 
moins d’activité. Ce n’est point là un phéno- 
mène particulier à cet institut, et qui ait rien 
d’étrange dans les mœurs dè ce temps. On en 
a vu des exemples dans plusieurs de ces cor- 
porations monastiques. Le schisme bizarre 
qûi partagea les Cordeliers, et l’histoire cu-*- 
rieuse des Fratricelles en sont la preuve ( 1 ). 

(1) Les Cordeliers se disputaient sur la question de 
Savoir t si le pain qu ? Us mangeaient leur appartenait 
en propre. Les fratricelles soutenaient que Jésus- 
Christ Savait rien possédé; ils outraient les pré- 
ceptes de I4 pauvreté évangélique, Ces controverses 
extravagantes et ridicules da#s leurs formes , cachaient 
un fonds très-sérieux; elles attaquaient les richesses du 
clergé'et la puissance temporelle des papes. Les parties 
intéressées ne s*ÿ méprirent point ; mais la plupart des 
sectaires suivaient fanatiquement des impulsions dont 
les mobiles leur étaient inconnus.* 
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Il y avait deux manières de se lier au 
Temple ; l’une ostensibléet générale ; l’autre , 
occulte et particulière. Les chefs -avaient deux 
classes de prosélytes à chercher dans le monde ; 
l’une de sujets propres à l’état de religieux r 
et sur- tout de guerrier) espèce de recrües qui 
s’offrait d’elle-même et ne demandait qu’un 
certain physique, une certaine naissance, et 
aussi une certaine fortune | car il en coûtait 
beaucoup aux familles pour se donner un Tem- 
plier. L’aütfe classe composée de personnages 
doués de certaines qualités morales, nécessaires 
aux vues secrètes de la faction , telles que l’au- 
dace , l’enthousiasme , la dextérité , le génie 
des affaires et de l’intrigue, ott même des 
. alliances utiles dans le monde , etc. Tout le 
monde sait l’art que mettaient les Jésuites à 
discerner leurs religieux, et le parti qu’ils 
savaient tirer de leurs diverses capacités. 

On a déjà va qu’il est douteux si la poli- 
tique ou la religion était le but de la faction^ 
dont il s’agit, et si par elle on se proposait 
d’innover dans l’Êta.t ou dans l’Église , ou 
d’influer sur l’une et sur l’autre pour la for- 
tune et l’élévation particulière de l’Ordre. La 
curiosité et la pénétration de* hommes stu- 
dieux peut s’exercer sur ces problèmes parti- 
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culiers. Il ne serait pas même trop étrange de 
prétgndre que ce parti clandestin n’avait pas 
de point de -mire plus éloigné que l’Ordre 
même ; que ce n’était qu’une cabale intérieure, 
formée par des moines intrigans, pour dis- 
poser des biens et des dignités attachés à leur 
robe ( 1 ) j car cet Ordre composait une grande 
puissance, et son gouvernement une grande 
cour, où sans doute, comme dans les autres; 
l’influence était recherchée par tous ces moines» 
On trouverait sans peine quelques f2its et force 
raisonnemens pour échafauder sur ce texte un 
système aussi probable et peut-être plus pi- 
quant qu’un autre. 

Cependant, je l’avouerai, je me vois seul 
à supposer dans l’Ordre du Temple, certain 
obscur et ancien projet d’agrandissement, cer- 
taines vues d'une haute ambition, fondement 
du parti qui le divisait secrètement. Je ne 
donne donc moi-même qu’une médiocre con- 
fiance à mes conjectures. L’hypothèse des Al- 

(1) La déposition de Raoul de Preste *( premier té- 
moin)^ favorise beaucoup cette vue nouvelle. Voyez 
le procès-verbal ci-après , ou la collection de Dupuy. — 
Le détail de l'élection du grand-maître , Jacques Molay 
confirme aussi tout ce qu’on peut soupçonner de ces 
cabales. 
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lemands* , au contraire , celle qui fonde cette 
confrérie intérieure et secrète sur une doc- 
trine religieuse plus ou moins philosophique, 
attire toute mon attention , quand je la vois 
adoptée par un grand observateur , l’histo- 
rien des Progrès cle V esprit humain , l’illustre 
et à jamais regrettable Condorcet. On lira 
avec plaisir ce passage de son admirable Es- 
quisse. 

<( Cette époque nous présente de paisible^ 
». contempteurs de toutes les superstitions , à 
» côté des réformateurs enthousiastes de leurs 
» abus les plus grossiers; et nous pourrons 
v presque lier l’histoire de ces acclamations 
» obscures, de ces protestations en faveur 
» des droits de la raison , à celle des derniers 
» philosophes de l’école d’Alexandrie. 

» Nous examinerons si, dans un ^ernps où 
» le prosélytisme philosophique eût été si 
» dangereux, il ne se forma point des sociétés 
)> secrètes destinées à perpétuer, à répandre 
» sourdement et sans danger, parmi quelques 
)) adeptes, un petit nombre de vérités sim- 
>r pies, comme de sûrs préservatifs contre 
» les préjugés dominateurs. 

» Nous chercherons si l’on ne doit pas 
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)> placer au nombre de ces sociétés , ce t Ordre 
» célèbre, contre lequel les papes et les rois 
)> conspirèrent avec tant de bassesse, et qu’ils 
> détruisirent &Vec tant de barbarie (1). )> 

(1) Il ne faut pas , comme on Fa fait , outrer les con- 
séquences de ce passage. Il suppose des sociétés secrètes 
liguées contre la cour de Rome, contre le haut-clergé, 
peut-être contre le catholicisme : mais il ne suppose 
en aucune façon ces ligues armées contre les gouver- 
pemens et contre les institutions politiques. De plus, ce 
n’est que l’énoncé d’un problème historique : celui qui 
l’expose n’en donne point la solution. Les manœuvres 
et les traitemens barbares dont les Templiers furent 
victimes, sont le seul point sur lequel il se prononce. 
Il paraît que Condorcet avait quelque connaissance des 
systèmes allemands , sur le secret des Templiers , et 
qu’il était séduit par ce qu’ils ont de plausible. 
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CHAPITRE XXX V I. 

De l y Autorisation au crime contre Nature . 

Mais telle est, peut-être la destinée de 
toutes ces sociétés mystérieuses , que fondées 
sur les vues les plus pures de la sagesse , les 
brouillons e%les fous qui s’y glissent par- 
viennent à les dénaturer , et les infectent des 
abus les plus opposés à leur principe. 

Cette réflexion reçoit une nouvelle évi- 
dence du sujet qui me reste à traiter. 

Il s’agit, non de la simple inculpation de 
sodomie ( on convient , même les apologistes 
des Templiers, que si* ce n’est l’Ordre, du 
moins les individus ont pu la mériter ) , mais, 
de la permission officielle de s’y livrer qui 
était donnée par les chefs aux frères , au réci- 
piendaire par le supérieur qui lê recevait. On 
s’est beaucoup Técrié sur ce fait. On le rejette 
comme une calomnie dégoûtante , absurde , 
invraisemblable, incompatible avec la gravité 
de l’institution, avec la dignité des person- 
nages. Cette méthode de réfutation est plus 
oratoire que solide. C’est juger de l’institution 
par sa règle, des personnages par leur titre % 
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de ce qui est par ce qui doit être. N’est-ce 
pas encore apprécier par notre civilisation , 
celle de ces siècles grossiers ; méprise qui , 
comme on l’a dit , nuit plus à l’historien que 
les erreurs de dates, si durement relevées par 
des pédans. 

Je n’ai pas, tant de répugnance je l’avoue , 
à croire qu’il y a du vrai dans cette autori- 
sation. Une fausse retenue ne ^pn’empêchera 
pas d’en dire les raisons. 

D’abord, supposons-la purement verbale, 
réduisons -la à une simple tolérance. « Le 
)) grand-maître, au nom de l’Ordre, a tout 
» pouvoir d’absoudre des fautes -> contre la 
)) règle. La sodomie n’est rien qu’une faute 
» de ce genre. » L’Ordre la pardonnera ; il la 
pardonne d’avance (i). Ce n’eût été qu’une 
indulgence anticipée, telle que les papes en 
donnaient , telle même qu’ils en vendaient 
beaucoup. 

Quant au motif, il se trouve dans ces mots 
d’une déposition : ut possint tolerare calidi - 
tatem terrœ ultra marinœ et ne diffamen - 
tur'propter rnulieresj la chaleur du climat 1 * 
le danger du scandale; car la permission peut, 

(i) Voyez la déposition de Vassiniac 7 dixième 
témoin. . 
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dans le principe , n’avoir été accordée que pour 
l’Orient , et n’être devenue générale que par 
abus. 

Sous un ciel ardent, comment remédier aux 
ardeurs des tempéramens? la Nature indomp- 
table se plaît à braver les lois qui violent la 
sienne. Les gens du monde qui ont tant de 
moyens dfc distraire leurs sens ou de les assou- 
vir, ne conçoivent qu’imparfaitement l’excès 
de ces fureurs chez des célibataires forcés , dans 
le cours d’nne vie monotone et solitaire. Les 
habitans des climats tempérés, apprécient mai 
l’influence des pays chauds. Voulez -vous sentir 
ces contrastes? voyez les précautions bizarres 
qu’ont prises les législateurs des sociétés mo- 
nastiques. La règle des capucins leur prescri- 
vait l’usage d’une sorte de brayes, appelées 
mutandes > qui tenaient immobiles certains 
organes et. les préservaient de tout frottement 
irritant. Une autre règje, celle des moines de 
Syrie, avait défendu de nourrir dans les mo- 
nastères aucun animal femelle. De tels faits 
en disent plus que tous les discours. 

Encore des anachorètes oisifs peuvent- 
ils par un régime approprié à leur condi- 
tion, par le choix des alimens, par les austé- 
rités , par les fréquentes réunions, par les 
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méditations ascétiques, autre sorte de manie, 
attiédir leurs passions, détourner le cours du 
sang et tromper la Nature. Peut-être ils de- 
viendront fous ou imbéciles, mais ils resteront 
chastes. Il en est autrement de religieux guer- 
riers, tels que ceux du Temple. Dans leur vie 
agitée et vagabonde, au milieu de la licence 
des camps , sollicités par tous les objets qui les 
environnent, par toutes les facilités, par les 
aiguillons brûlans de la jeunesse , de l’abon- 
dafiee , du courage et de la victoire même , 
comment s’assurer de leur continence? 

C'est une vérité qu’il ne faut pas craindre 
de redire , que l’instinct animal ne peut être 
contrarié à un certain point , sans qu’il se per- 
vertisse dans la même mesure. On a vu la 
rigueur de la discipline militaire produire les 
mêmes effets que la rigueur des règles mona- 
cales. Les casernes ont nourri les memes vices 
que les cloîtres : c’est par cette raison que 
de tous les Grecs, les Spartiates furent les 
.plus adonnés aux déréglemens anti-physiqües. 
Je» sais qu’on a voulu en disculper cette légion 
Tliébaine, qui a tant d’analogie avec nos cheva- 
leries religieuses. Mais çe qu’on voit des armées 
grecques en général, ce qu’on lit dans la re- 
traite des dix-mille de Xénophon , ne permet 
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guères de croire que l’amitié *de ces légion- 
naires fut innocente et platonique , autant que 
le veut Plutarque, quelquefois trop bénévole 
pour les héros de son pays. 

Apparemment ces exemples ne paraîtront 
point étrangers au sujet. Si les soldats , sous 
quelque* rapports , sont une espace de moines , 
les Templiçrs étaient tout à la fois moines et 
soldats, casernés et cloîtrés. On avait à conte- 
nir leurs sens en même-temps qu’à séquestrer 
leurs personnes. Responsables de l’honneur 
de l’Ordre, ses chefs ne voyaient que lui; lp 
sort même de la religion , à leurs yeux , pou- 
vait dépendre de la considération personnelle 
de leurs chevaliers : quoi de plus propre à 
la compromettre que le commerce des femmes, 
dont les suites auraient été , outre les aventures 
scandaleuses j des indiscrétions , des défections, 
des trahisons , et même des apostasies. Enfin , 
le contraste entre les deux religions qui se com- 
battaient dans l’Orient , entre le christianisme 
sévère, fondé sur les privations, et l’attrayant 
mahométisme qui offre et promet taiît de 
jouissances : ce contraste augmentait le danger 
et rendait plus chanceuse la chasteté de tant de 
jeunes militaires. 

N’oublions pas que, dès l’origine, la poli- 
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tique, plus que'la piété, avait créé, avait accru 
ce grand corps , essentiellement voué aux armes. 
Ceux qui le gouvernèrent se montrèrent tou- 
jours plus hommes d’Etat que chrétiens timorés. 
Nul doute qu’ils ne fussent gens à trouver dans 
la religion des prétextes contre les mœurs , à 
ne voir dans ifïa vice qu’un besoin , à préférer 
le péché au scandale, et un petit mal à un grand , 
à faire fléchir, sous des intérêts majeurs, des 
scrupules qui devaient par comparaison leur 
sembler puériles et même nuisibles. 

Car il s’en faut bien que ces temps fussent 
ceux de la décence et de la pudicité. Plus rigou- 
reux sur la dévotion , plus méticuleux sur ses 
pratiques, nos pères étaient bien moins délicats 
que nous sur l’honnêteté des mœurs ; alors la 
fière âpreté des caractères ne se laissait brider 
par aucun respect humain ;et la grossièreté des 
habitudes se communiquait aux passions ( 1 ). 
Les croisés avaient rapporté en Europe tous 
les vices de l’Asie, et sur-fout le vice anti- 
physique ; il était une espèce de mode , prin- 
cipalement parmi les grands. Guillaume de 

(i) Ne poiut mentir, secourir les dames , entendre 
la messe et jeûner, c’est toute le loi du chevalier. L’édi- 
teur des Fabliaux , Legrand , observe fort bien qu’elle 
donne une médiocre idée de la morale du siècle. 
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Nangis, auteur instruit et sincère, rapporte 
que deux fils du roi d’Angleterre, Henri II, se 
noyèrent à leur passage en France , avec un 
grand nombre de seigneurs anglais ; et il ajoute : 
qui omnes ferè sodomiticâ labe dicebantur et 
erant irretiti. Voilà toute une cour sodomite: 
il est vrai que les Français restèrent en arrière 
sur ce genre de corruptiod. Ce fut la résidence 
des papes en France qui la leur donna avec la 
sinfonie et la chicane, si l’on en croit Méze- 
rai (1). 

(1) Il eût pu ajouter l’empoisonnement. L’Université 
de Paris , dans ses plaintes contre Benoît XIII, accu- 
sait les papes d’Avignon d’en avoir répandu l’abomi- 
nable pratique , sur-tout par la vénalité des bénéfices. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Autres interprétations du meme Article . 

Il faut l’avouer ; de la manière dont je conçois 
cette autorisation si choquante , elle eût été le 
crime de l’Ordre entier. Mais aussi l’on peut 
croire que , n’étant pas générale , elle appar- 
tenait A l'affiliation particulière que tant* de 
motifs ont fait présumer. Dans ce sens , elle 
s’expliquerait encore de deux manières. 

i°. L'histoire de tous les âges nous montre 
plusieurs sortes d’enthousiastes , soit de reli- 
gion , soit même de philosophie, accusés de se 
livrer, dans leurs rassemblemens clandestins, à 
toute espèce de débauches , de prostitutions , 
d’orgies crapuleuses , d’accouplemens inces- 
tueux , sodomitiques , etc. Je sais que des 
écrivains, d’une profonde érudition, ont nié 
que ces turpitudes eussent le moindre fonde- 
ment dans les faits. Mais d’autres sages , non 
moins convaincus de la malignité avec laquelle 
les persécuteurs ont toujours calomnié leurs 
victimes, ont cependant cru que souvent les 
hétérodoxes n’ont pas été exempts de repro- 
ches à cet égard. Ils en trouvaient la cause dans 

la 
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la faiblesse de notre entendement qui ne peut 
s’égarer , sans que les passions n’extravaguent 
encore plus. « A la honte de l’humanité ( disait 
» Bayle ), qui veut outrer dans l’esprit, outre 
» ordinairement dans la chair ; et les vices les - 
» plus honteux ont toujours été la pierre de 
)> touche de la fausse spiritualité. » Vérité pro- 
fonde autant que bien exprimée, et que n’ont 
pu ébranler les ingénieux efforts de Beausobre 
en faveur des Adamites, des Manichéens, des 
Priscillianistes, etc.. « Ces secles, dit un au- 
)> teur moins suspect encore , ont pour maxime 
» de regarder le corps avec l’attirail des pas- 
» sions, comme nous étant étranger, et de 
» placer le moi dans une partie supérieure et 
» purement intelligente (i). » En sorte que ce 
moi si sublime devient tout-à-fait indifférent , 
aux sottises, que dans son absence, peut faire 
le moi étranger. Telle est, pour ainsi dire, la 
théorie des folies vicieuses dont les sectaires 
contemplatifs , Païens , Chrétiens , Musulmans 
et autres , ont renouvelé les exemples chez tous 
les peuples. Telle aurait été la source du rite 
infâme imputée aux Templiers , si la secte pré- 
sumée dominante parmi eux , eût été de la même 

(i) I/abbé Fouclier, mémoires des l’académie des 
inscriptions, 
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nature. Mais on n’a , pour en juger , que le senl 
indice de leur Bafê-métous ; et ce n’est pas 
line base suffisante pour qu’on insiste sur cette 
conjecture. 

2 °. Un certain intérêt d’ambition et de domi- 
nation , dont les Templiers, sans doute , furent 
plus susceptibles , que des écarts de Villumi - 
natisme , a pu tout aussi bien les conduire à 
de grands excès. C’est le propre d’un'tel esprit 
de se prévaloir avec l’audace la plus immorale 
des passions et des faiblesses de l’humanité. 
De là sont nées des combinaisons politiques 
vraiment monstrueuses. Dans lés siècles bar- 

i 

bares sur-tout , c’est par les sens autant que par 
l’imagination , qu’on maîtrise cet aveugle ins- 
trument, qui s’appelle hommé! Ce prince des 
Hassassins , connu sous le nom de Fieux de 
la Montagne, qui avait su inspirer à ses guer- 
riers un dévouement si fanatique, c’était par 
les excès de l’amour et des voluptés qu’il les 
plongeait datis cette ivresse furieuse. De là 
vient que les associations clandestines , formées 
par des sectes ou par des factions , ont souvent 
fait de leurs assemblées des rendez-vous de dis- 
solutions effrénées : souvent l’admission dans 
leur sein dût être le prix de prostitutions 
odieuses. Toutes ces infamies étaient considé- 
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rées comme des moyens de s’assurer des ini- 
tiés ; soit parce, que le secret de la secte se 
trouvant lié avec les circonstances honteuses 
de l’initiation, l’indiscrétion en est moins à 
craindre; soit parce • que des .plaisirs qu’on 
n’oserait avouer, captivent plus étroitement, les 
âmes vulgaires , qui sont le plus grapd nombre,. 
Dans les mystères occultes de Bapcbus,que 
le sénat! romain proscrivit, et qui . cachaient 
les complots les plus criminels , onse servait 
aussi des amours infâmes, de la promiscuité 
des sexes, de tons les débordemens pour lier 
les complices (1)4 L’histoire des conjuration? 
montre que la participation à un crime a 
toujours été jugée un ressort puissant pour 
attacher, des conjurés. Tantôt c’est une profa- 
nation révoltante , comme lorsqu’AIcibiade , à 
la tête d’urie jeunesse nombreuse, joue par 
' dérision les saints . .mystères , et .de là court 
mutiler les statues de Mercure, Tantôt c’est une 
solennité barbare qui remplit le: même but 
Catilina fait boire du sang aux conspirateurs 
qu’il a rassemblés; il croit. que la forme exér 
cmble dii serment dpit en. rendre la foi plus 
imposante .et plus, sûre (2). 

( 1 ) Tite*LiYe, liv. 3a, 

; (2) Plutarque et Salluste. • 

v 2 
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Il y a plus , peu délicats sur le choix de* 
moyens , les chefs de secte ou les chefs de 
parti ne se bornent pas à prendre dans la 
dépravation humaine leur principal point d’ap- 
pui. On les a vu souvent mettre un art perfide 
à dégrader les hommes pour les mieux sub- 
juguer. Quand on étudie les secrets ressorts de 
cette affreuse industrie, non-seulement la pros- 
titution prescrite au Templier récipiendaire, 
mais même le cérémonial obscène et les baisers 
degoûtans (1) qui surchargent cette infamie, 
ne paraissent plus aussi difficiles à comprendre 
et à croire que l’ont pensé des écrivains trop 
enclins à juger les hommes d’après eux mêmes. 
Quelques-unes de ces pratiques semblent avoir 
pour but de forcer le néophite à une abné- 
gation de soi-même , qui le livre et le soumet 
tout entier à ceux qui osent la lui imposer. 
Une fois qu’il a subi ces humiliantes épreuves , 
il faut qu’il obéisse en tout aveuglément. Avec 
le sentiment moral , s’éteint le sentiment de 
la personnalité. En prostituant son corps , il 
a dévoué sa volonté même. Ses corrupteurs 
sont devenus ses maîtres (2). C’est là, sans 

(1) In fine spinœ dorsi — in unibilico — in virgâ 
virili — in ano nudo sine tnedio. 

(2) Plusieurs dépositions, considérées sous ce point 
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-doute, le pire des expédiens de la tyrannie. 
Et, pourtant, oserai-je le dire? ce n’est qu’une 
application plus perverse du même principe 
qui a dicté beaucoup d’observances monacalës 
très-opposées dans leurs effets. Ce n’est peut- 
être qu’une conséquence, du système de ces 
religions .qui ont . affermi leur empire , qu’en 
opprimant la fajftçn humaine sous l’incom-r 
préhensibilité des d>°g mes - 

Mais il faut çnJffn détourner jao? regards de 
cçtte partie hontsqsp de l’histoire des hommes^ 
Je me reprocherais même de mfy être trop arr 
relé, s’iln’était pas toujours utile de rappeler 
certains naufrages du bon sens et de. la mora- 
lité y d’autant plus à craindre que lés écueils 
sont plus -çajphé^ J naufrages, qui , .d’ailleurs., 
ne sont pas tellement propres aux, siècles .d’i- 
gnorance et dp barbafie , que le notre* ne puisse 
encore en offrir de? exemple?. . , 

A è vue nouveau , dcviennènt môifcs improbables et 
réciproquement rendent ta conjecture plus plausible^ 
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, . C H A P I T R E XXXVIII. 

, j Des Rapports entre les Templiers et les 
. Francs-Maçons. 

r Les divers systèmes inventés pour pénétrer 
le secret des Templiers , ayant eu pour origine 
l’observation de certains points de ressemblance 
entre leurs usages et ceux des sociétés connues 
sous le nom de Francs-Maçons , il semble que 
je ne puis quitter ce sujet sans en effleurer en- 
core ce tte‘ dernière partie : je le ferai du moins 
avec cette brièveté que la prudence comman- 
clerait , quand même le goût ne la conseille- 
rait pas. La matière serait infinie pour la cu- 
riosité : elle est très-bornée pour Phistoire et 
pour la philosophie. • ' 

Quelques signes , des noms , des symboles , 
forment ce qu’il y a de plus réel dàns cès ana- 
logies. Les Templiers logeaient auprès du Tem- 
ple dans Jérusalem les. Francs-Maçons se pré- 
tendent destinés à rebâtir le temple de Salo- 
mon. Les Templiers portaient une croix sur 
leurs habits. L’équerre et le compas décorent 
les ornemens des Francs-Maçons qui préten- 
dent que la croix rassemble dans sa forme ces 
deux instrument. Quant à la prétendue confor- 
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mité des grades établis chez les yns et ch e?s lea 
autres, on a vu ce qu’il fallait en croire. Avouons^ 
avec l’auteur de la dissertation qui précède r 
qu’elle n’est rien moins qu’évidente. 

Fût -il meme démontré qu’il y a eu , soit- 
dans l’Ordre du Temple en général , soit entre 
une partie des Templiers -, un secret , et consé- 
quemment une initiation progressive au secret, 
il n’en résulterait qu’une bien faible présomp- 
tion en faveur de l’origine supposée des Francs-. 
Maçons. Les sectes, qui, à leur naissance, sont 
portées , par la crainte des gpuveraemens ou 
des peuples infolérans, à se former dans l’om- 
bre des sociétés secrètes , les sectes ont en 
l’Orien t pour berceau^ Leur usage immémorial 
a été de reconnaître deux sortes de règles -etr 
de doctrine , l’une, vulgaire et générale , l’autre, 
particulière. et secrète , l’une simple et facile , 
l’autre , extraordinaire , sublime et sévère. Ainsi 
s’étaient partagés les premiers chrétiens , ainsi 
firent depuis les manichéens et tant d’autres 
qui reconnurent des adeptes de divers Ordres $ 
des parfaits et de simples croyons. En cela , 
les Francs-Maçons ne ressembleraient pas plus 
aux Templiers qu’à d.’aütres. Cétte analogie 
serait un effet de la nature des choses. Il en faut 
diré autant des ressemblances qu’on pourrait 
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observer dans quelques détails du cérémonial 
des réceptions. Ces formalités appartiennent 
à presque toutes les institutions monastiques ; 
c’est ce qu’ori a bien établi pàr le rapproche - 
ment des statuts des Templiers avec les règles 
de plusieurs autres sociétés religieuses. 

Mais les faits historiques, soit quant aux 
suites de l’abojition des Templiers , soit quant 
à l'origine des Francs-Maçons, autorisent-ils 
ceux-ci à se prétendre les descendans étles suc- 
cesseurs des premiers ? 

Sur cette origine , un mémoire curieux, pu-, 
blié en Allemagne (1), ne laisse rien à desirer. 

Il est certain qu’avant l’année 1610, op n’a- 
perçoit, ni dans l’histoire, ni dans aucun mo- j 

riument , nulle trace de l’existence des Francs- f 

Maçons. Quelques adeptes, cabalistes , théoso- 1 

phistfes , magiciens et autres gens formant des 
cotteries secrètes qui remontent très-haut, ne 1 

sont point les Francs-Maçons. Cependant , les 
mêmes recherches ont fait voir que les Franes- 
Maçorts, depuis le dix-septième siècle s’étaient 
séparés desJRose-Croix. Il resterait donc à exa- 
miner s’il y a quelque connexion entre ceux-ci 
et les Templiers. Mais rien n’est plus douteux; 

lie personnage singulier dont ces sociétés 

; 

(1) Voyez le Magasin Encyclopédique de l’an la. 
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portaient le nom , et qui passe pour en être 
le fondateur, est un Christian Rose-Croix, 
né , dit-on , en 1078, qui ayant voyagé en Orient 
et en Afrique , apprit des secrets importans 
desChaldéensetdes Arabes, qui mourut à Page 
de cent six ans , et dont le tombeau était caché. 
Mais ce persônnage est fabuleux et supposé , 
et son histoire n’est qu’un roman apocryphe:; 
çe qui se trouve démontré dans l’ouvrage dont 
il s’agit. 

Si l’on cherche dans les élémens de ce nom 
même l’origine des Rose-Croix , on voit que la 
rose et la croix étaient des signes alcliymiques; 
et, comme ces associés furent long -temps oc- 
cupés presqu’exclusivement de la pierre phi- 
losophale, l’objet de cette dénomination n’a 
rien de mystérieux. On n’y voit rien sur-tout 
de commun avec l’Ordre du Temple. Au sur- 
plus , les véritables Rose- Croix , n’eurent pas 
une longue existence. Il est connu que Des- 
cartes , qui, depuis 1620 jusqu’à 1623, par- 
courut toute l’Allemagne pour la découvrir , 
ne put les y trouver. 

Mais , toute fois , on a observé que Luther 
avait pris pour sceau , dès le commencement 
du seizième siècle, ces mêmes attributs de la 
rose et de la croix. 
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Que, dès l’année 1Ô86, une société s ? était 
formée en Allemagne , sous le nom de Militia 
crticiferciy laquelle avait pour objet le protes- 
tantisme. 

Que, parmi les premières sociétés deFrancs- 
Ma'çons, la foi catholique fut un titre d’exclu- 
sion , ou , en quelque sorte , d’excommuni- 
cation. ' J=i. ' 

Que , l’époque où se forma la Maçonnerie, 
est celle même où les Jésuites venaient d’être 
institués. > ; r 

Qu’ainsi y quoique depuis : long - temps 1# 
Maçonnerie ait absolument Changé de plan ÿ 
de but et de forme, et n’offre aujourd’hui que 
dès réunions de bienfaisance et de plaisirs in- 
nocens; néanmoins elle paraît, à sa naissance , 
avoir été destinée à soutenir et à assurer la 
réformation y comme le jésuitisme avait été 
créé pour la combattre en public et la miner, 
sourdement, ... jh * 

Ges remarquas oniété assë^-ëolidement étà^ 
blies , pour être admises comme des donftéesf 
historiques, êt servir de base à des rapprochfc- 
mens instructifs. < 

•Or, s’il était également prouvé que toutës 
les sectes qui précédèrent la réformation , 
avaient pour objet de l’établir, comme il pa* 
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raît que les Francs-Maçons furent réunis pour, 
la maintenir , ce serait un point de contact , 
ou plutôt une chaîne de communication entra 
le moyen âge et le seizième siècle , qui nçus 
aiderait à suivre la marche progressive de l’es-r 
prit humaiu dans certaines voiejs, de quelques 
obstacles qu’elles fussent obstruées, 

Dans çejtte supposition , (ce qui nous importa 
ici), il ne ^e^nblerait pas impossible que les 
Templiers qui échappèrent , ne $e fussent jetés 
dans les associations secrètes qui, dirigeaient lea 
sectaires , et propageaient leurs opinions 9 
comme on prétend que les Jésuites, après leur 
suppression et leur expulsion de la moitié de 
l’Europe , se glissèrent dans certaines sociétés 
secrètes de l’Allemagne. 

On voit bien , en effet , qu’un très - grand 
nombre des frères du Temple , indépendam- 
ment de ceux qui avaient été absous , s’en- 
fuirent , se cachèrent, soit en quittant leur 
pays, soit en changeant de noms, soit de toute 
autre manière. En Ecosse, par exemple , à 
l’exception de deux , ils disparurent tous , et 
même 9 disent les historiens , avec tous leurs 
subordonnés. Or , ceux qui croient à cette 
origine , ne manqueront pas de remarquer que 
les plus secrets mystères de la Franche -Ma- 
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un si grand nombre de questions , que ni le 
pour ni le contre ne sont le vrai ? Les meil- 
leurs systèmes sont des suppositions soutenues 
de plus d’apparences que d’àutres , mais ne sont 
pourtant que des suppositions. L’évidence his- 
torique se rencontre* si rarement! Il est na- 
turel d’en induire que les faits en général ne 
méritent d’être approfondis que dans la vue 
de mieux connaître l’homme et les mœurs. 
Qu’on me pardonné donc de m’être -tenu dans 
un tel équilibre , de garder cette neutralité , 
de n’avoir de- partialité que pour la philoso- 
phie qui ordonne , non de nier et d’affirmer, 
mais de douter et d’examiner. Je ne pense pas 
que Bayle fut blessé qu’on le comparât au Ju- 
piter d’Homère, auquel ce poète donne l’épi- 
tète d assemble nuages. Il vaut mieux, comme 
Jupiter, assembler les nuages que de les em- 
brasser comme Ixiôn. 
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PROCÈS 

DES TEMPLIERS. 

ACTES 

De la Commission Papale en France. 

7 août i3og, l’archevêque de Narbonne, 
les évêques de Bayeux , de Ménde et de Li- 
moges, Malhine de Naples, archidiacre de 
Rouen , notaire apostolique, Jean de Mantone, 
et Jean de Montlaur, archidiacres . de Trente 
et de Maguelonrie, avec le prévôt d’Aix ,• Guil- 
laume Agasin, ayant été commis par la bulle 
du pape, pour les recherche et information 
sur l’Ordre du Temple en France , en exécu- 
tion de cette bulle, ces commissaires tiennent 
leur première session ; ils font lire la bulle , 
telle qu’elle se trouve 'dans le recueil de Du- 
puy, commençant par ces mots : 

Facimus misericordiam , etc. 

La même 'bulle , séparément adressée pour 
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les neuf provinces auxquelles s’étendaient leur 
commission, savoir 5 Sens, Reims, Rouen, 
Tours, Lyon, Bordeaux , Bourses, Narbonne 
et Àtich. 

Lecture d’autres bulles explicatives de la 
meme commission. 

Le prévôt d’Aix , absent, écrit ses motifs 
d’excuses qui sont admis. 

Lettre du cardinal Bérenger, l’un des mi- 
nistres du pape,, datée d’Avignon, du 6 juillet, 
qui autorise les commissaires a procéder en 
l’absence de leur collègue. 

Les commissaires dressent l’acte de citation 
de l’Ordre du Temple et de tous les Templiers 
qui voudraient défendre l’Ordre. 

Le g août , des messagers assermentés sont 
envoyés dans les neuf provinces pour opérer 
la publicité de la citation. 

Lè ig novembre* lés commissaires se ras- 
semblent* te terme de la citation était échu". 
Il ne se présente personne. Le terme est pro- 
rogé. 'Ce li’est que le sa novembre que des 
Templiers commencent à paraître,* eotr’autres 
Hugues de Peyraud , Visiteur-général du Tem- 1 
pie, qui déclare s’être expliqué antérieure- 
ment devant le pape, et n’avoir rien de plus 
A dire. 
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Les commissaires, ihforttiés que des parti- 
culiers qu’on disait venus pour la défense dé 
l’Ordre, avaient été arrêtés, mandent lé pré- 
vôt de Paris, qui déclare que c’étaieht des 
transfuges de l’Or d te qui c’étaient glissés ri ail s 
Pai-is, déguisés, èt pourvus d’atgeht ; qu’il ies 
avait saisis comme laïques, et sur l’avis de 
quelques officiers du roi. Ces ho/timeS parais- 
sent, avouent qu’ils sont venus pour défendre 
l’Ordre. Deux conviennent que les TëitfplierS 
du Hainaut les avaient détachés pour veriir 
s’informer à Paris , cdlnment allait leur affaire. 
Les prisonniers sont mis en Ubërté^ à l’ex- 
ception d’un sèul qui élait Teiitplier. 

Le 522 novembre, l’évêque' de Parié", qui 
avait eu la commission de faire connaître aux 
chevaliers gardés dans son diocèée , la citation 
des commissaires, vient annoncer qu*il‘ s’ést 
rendu én personne dans les liëutt où se- trou- 
vaient le gratid - maître, le visiteur - général 
Hugues de Peyraud éf quelques autres frères ; 
qu’il leur avait lu eh ldtih et eh français , la 
bulle apostolique sut l’enquête fcbntrePOidre, 
la circulaire aux prélats du rôyauttîë , la cita- 
tion et les autres lettres relatives; que le grand- 
maître , të visiteur ét certains ktttrëi frètes , 
s’étaient volontairement offerts pour paraître 

xa 


Digitized by v^ooQle 



5 a 4 Mémoires historiques 

devant la commission ; que quelques-uns d’eux 
avaient exprimé, l’intention de défendis l’Or- 
dre, etc. 

Ce meme jour paraît un certain Jean de 
Molay , que Dupuy a confondu dans son récit 
avec le grand-maître, qui, quoique hors de 
l’Ordre depuis dix ans, venait pour défendre 
sa cause. Ses discours annoncent un esprit 
aliéné $ on le renvoie à l’évêque de Paris pour 
décider sur son sort. 

Le mercredi 26 novembre , le grand-maître 
de l’Ordre , Jacques de Molay , qui s’était vo- 
lontairement adressée l’évêque de Paris , pour 
paraître devant les commissaires , fut présenté 
par les deux surveillans ou inspecteurs .des 
frères prisonniers. Il lui fut demandé s’il veut 
défendre l’Ordre ou proposer quelque chose 
pour lui : sa réponse était (1) : 

(( Qu’il s’étonne beaucoup que l’Eglise 
V romaine veuille procéder si promptement 
)> contre un Ordre établi par le Saint-Siège 
)> et favorisé par des privilèges , tandis qu’elle 
» a retardé trente-deux ans le jugement de 
» déposition de l’empereur Frédéric II; qu’en- 

(1) Ou traduit en entier ce passage , à cause de son 
importance, et parce qu’il a été tronqué par Dupuy. 
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» core qu’il ne prétende pas avoir la pru- 
» dence et l’habileté nécessaires pour se char- 
» ger lui-même de diriger cette défense , il 
)) ne peut, sans être un homme indigne et se 
)> rendre méprisable au jugement des autres 
)> et au sien propre, se dispenser de justifier 
w un Ordre duquel il a reçu tant d’honneurs 
)) et d’avantages ; qu’il était prêt, quelque 
)> difficile que dût paraître l’exécütion de son 
)) entreprise, sur-tout à un homme comfne lui , 
» prisonnier du pape et du roi, et dans une 
)) pénurie absolue, à faire pour cela le plus 
» possible ; et ne lui restat-il que quatre de- 
)) niers au dessus de rien , d’y employer tous 
)) ses propres moyens : qu’à raison de ces difi- 
)) Acuités, il priait qu’on lui fournît pour son 
)> dessein , de l’appui et un conseil ; il ajoutait 
)> que son but était de mettrè la ‘vérité en 
» lumière, h l’égafrt des imputations faites à 
)> l’Ordre, par les témoignages , non-seulement 
)) de gens attachés à cet Ordre $ mais des rois, 
0) princes, prélats, ducs, comtes et barons, 
» dans toutes les parties du monde ; et quoi- 
» qu’il y en eût plusieurs parmi les prélats, 
)> contre lesquels les frètes avoient soutenu 
*> leurs droits avec une. rigueuf* poussée trop 
» loin , il ' était néanmoins résolu dé s’eu 
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}) remettre au témoignage dp ces grands et 
)) autres loyaux personnages. » 

Comme c’était incontestablement une en- 
treprise difficile, d’autant que le grand-maître 
n’avait avec lui qu’un frère servant, avec le- 
quel il pût délibérer, les commissaires lui 
conseillèrent de réfléchir mûrement à quoi il 
s’engageait , et particulièrement à considérer 
sou aveu conire l’Ordre et contre lui-même. 
Mais ai par des motifs raisonnables il croyait 
devoir persiste*; dan? son dessein, ils étaient 
de leur côîé prpt? à l’accepter ppur la défense , 
même à lui accorder le temps de la réflexion, 
s’il le demande : qp’il doit savoir seulement 
qu’en a HH ne de foi et d’hérésie* on observe 
urîe procédure simple, et que Jes délais usités 
; dans les procès et la chicane d’avocat ne peuveqt 
.aucunement avoir Jipu. 

, Poqrde njettre mieux en éfai de réfléchir 
mûrement, lps Commissaires dfrc^t précau- 
tiQimellemenf ? ,en sa présence, lire et expli- 
quer ep langue vulgaire , la bulle, apostolique, 
par laquelle l’epquêle coptre l’Ordre leur était 
déléguée, etqpatre autres brefa du p, a pe y re- 
latifs , aveç lpur propre cjfa/,iQji ; à l’Ordre. 
Lorsqu’on en vpn aux qndypits qni mention- 
naient les dépositions du gra^nd-maître devant 
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les trois cardinaux-légats, Bérenger, Étienne 
et Landulf , il fit deux fois le signe de la croix, 
et lit connaître par d’autres signes , son grand 
étonnement sur V allégation de ses propres 
dépositions , et sur d’autres assertions dans les 
lettres apostoliques. Entr’autpes, il énonça 
•verbalement : « Si les commissaires du pape 
)> étaient des gens auxquels on pût demander 
)> quelque chose, jje parlerais autrement. — 
)) Point de défi 4 nous, reprirent les commis- 
0) saires, nous ne sommes pas faits pour le$ 
» accepter. — Ce n’est pas aussi ce que je pense, 
)) répliqua le grajid-rciahre ; mais plût à D.ieu 
» qu’il en arrivât chez nous à de tels coquins , 
)> comme chez les Sarrasins et le$ Tartares., 
)> qui coupent la tête ou pourfendent les corps 
)) de quiconque invente des crimes (1.) ! — L’E- 
)> glise n’en use pas ainsi, reprirent les çom- 

( 1 ) Il y a dans l’allemand , Erfindern der- Bosheit* 
Ici la traduction paraît incxactç. L’original dont Dupuy 
nous a donné cet article, porte , comme on l’a vu à la 
page i64, ces mots : perversis inventis, ceux qui sont 
reconnus pervers . Cette différence n’cst pas légère ni 
sans conséquence. Si lo grand-maître disait formeUo-r 
ment que lies cardinaux soiv^ des calomniateurs , cç 
serait un désaveu, qj|e rélraciation que , suivant moi, 
il n'a point entendu faire. 
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)> missaires , elle juge les hérétiques qu’on dé- 
» couvre , et remet les opiniâtres au bras sé- 
» culier. » 

Ensuite ils ménagèrent un entretien du 
grand - maître avec Guillaume, de 1 lasian , 
chevalier attaché au roi, qui, sans pourtant 
avoir été mandé par les commissaires, s’était 
trouvé ici, pour, disait-il, empêcher que le 
grand-maître, dont il avait été et était encore 
l’ami, parce qu’ils étaient tous deux cheva- 
liers , ne pût se livrer ou se rendre malheu- 
reux sans nécessité. Ils tinrent cette conver- 
sation à part , et elle eut l’effet que l£ grand- 
maître déclara : qu’il voyait maintenant, que 
s’il n’y réfléchissait bien, il se perdrait aisé- 
ment; qu’il voulait donc y penser. Il demanda 
un délai jusqu’au vendredi prochain , ce qui 
lui fut accordé , et de plus en lui offrant une 
prolongation , en cas qu’il la désirât. 

Le 27, paraissent Raoul de Ghisi et Ponsard 
de Ghisi, qui font des déclarations contraires. 
Le premier, prieur de Lagny et receveur du 
roi en Champagne , ne veut ni défendre l’Or- 
dre ni rétracter sa première déposition; l’autre, 
prieur de Payens, maintient l’innocence dô 
l’Ordre ; il a menti en avouait tous les crimes 
qui lui sont imputés : il y a été forcé par la 
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violence et par les menaces ; il ayait concerté 
ces dépositions , mensongères avec les autres 
prisonniers, dont trente - six étaient morts 
dans les prisons de Paris. Il défendra l’Ordre, 
si on lui fournit l'argent nécessaire et les 
conseils de Raynal^de-Pruin(i), d'Orléans, et 
de Pierre de Boulogne. Il se plaint des exé- 
crables tortures qu'il a souffertes ; il est prêt 
à mourir pour l'Ordre, mais ne peut endurer 
ces tournions. 

L'un .des deux officiers commis à la gafde 
des prisonniers en France , Philippe Vohet , 
présente au déposant un écrit de la propre 
main de Ponsard , désignant les principaux ën- 
nemis de l’Ordre, 

Il est ainsi conçu : 

cc Ce sont les treytours, liqui ont proposé 
» fausete et debaute contre l'este delà religion 
)) du Temple. Guillalmes Rôbers moynes , qui 
» les mitoyet a geinas; Esquins de Flexian de 
» Biterris ( Beziers ) en priens de Montfaucon, 
» Bernard Peleti , priens de Maso de Génois , 
i) et Everams de Boxxol , echalier vencus à 
» Gisors. w 

Ponsard le reconnaît pour être de sa main. 
Mais il prétend l’avoir écrit dans un moment 
(i) Oa Prouia \ en latin de Pruino . 
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d’humeur contre l’Ordre. Cet écrit est remar- 
quable, sur- tout, parce qu’il dit de l’abus qui 
se faisait des femmes reçues à titre de soeurs 
de l’Ordre. Il insiste sur le trafic établi des ré- 
ceptions dans l’Ordre, et sur la simonie. Un 
simple frère ayant déplu à un maître , celui-ci 
s’intriguait au chapitre provincial pour le faire 
énvoyêt* outre môr, où l’on l’exposait à pé- 
rir , etc. 

Les commissaires enjoignent aux officiers du 
roi, de ne point maltraiter les prisonniers à 
caiise de leurs dépositions, ce qu’ils promettent. 

DiVers Templiers paraissent et refusent de 
s’expliquer, ni # pour, ni contre, parce qu’ils 
sont captifs. 

Le 28 novembre, Jacques Molay est ramené. 

Sur le motif de sa pauvreté actuelle et de 
son ignorance, et déplus, comme le pape s’est 
réservé le fait de lui grartd-maître et de quel- 
ques autres grands de l’Ordre, il se déclare in- 
capable de prendre la défense de l’Ordre ; il 
demande l’appui des commissaires pré s du pape. 
Sur la demande des commissaires , il témoigne 
qu’il n’a rien à objecter contre leur procédé 
droit et loyal , et les prie de poursuivre. 

Pour l’acquit de sa conscience, il demande 
à rendre hommage au mérite de son Ordre sur 
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trois points ; la dignité avec laquelle s’y célé- 
braient les offices divins; la libéralité des au- 
mônes ; la vaillance çt la glpire avec lesquelles 
il avait combattu les ennemis de lafoi chré- 
tienne. Il cite l’exemple du grand- nifiître qui, 
dans la croisade de S. Lpffis , se fit tuer pouç 
ne pas quitter }e comte d’Ar^oi?, à l’avant-garde 
de l’armée qui était tpujours formée paf les 
Templiers. , 

Tout cela ne sert de rien pour le salut de 
Pâme, quand le fond de l’orthodoxie chrétienne 
manque , remarquèrent ici les commissaires, 
— Il est vrai, reprit le grand -ipaître ; mais la 
mienne fi) est sans reproche. Là-dessus il fait 
sa profession de foi. 

Le chancelier Nogaret , présent, rappelle 
un discours du Sultan Saladin, qui attribuait 
leurs desastres g l’impiété ? e{; à lp. sQdomie à 
laquelle ils js ' étaient livrés. Molay proteste que 
ce fait lui est inconnu. Il justifie, )e grand- 
maître Bapjçu spF ^e$ liaisons ayep lps Sarra- 
zins. Puis , il demande aux epmffiissaires et 
au chancelier qu’il puisse entendre la messe. 
Tous, les historieps pnt ^appo^é ceci avep 
exactitude. : 

Les rapports de la pp^^icatioq de la pita- 

(i) Distinction bien remarquable. 
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tion de l’Ordre en divers pays , annonçaient 
qu’elle avait été mal présentée et mal entendue 
en plusieurs lieux. Les Templiers s’expliquaient 
d’une manière très-opposée ou dans des termes 
vagues. Les commissaires dressent une autre 
citation pour étendre l’information , en appe- 
lant non-seulement les frères du Temple, mais 
même toutes les autres personnes qui auraient 
quelque chose à déclarer sur les points d’accu- 
sation. 

Sur la demande des commissaires, le roi 
donna ordre de faire transporter les Templiers 
qui se proposaient pour défendre l’Ordre. (Les 
lettres-patentes sont dans Dupuy. ) 

Année i3io, 3 février. 

Le terme de la dernière citatfon était arrivé. 
Jusqu’au K , on reçoit, d’un grand nombre 
de Templiers , la déclaration de vouloir dé- 
fendre leur Ordre. 

L’un d’eux présente unfc missive adressée , 
sous le nom des deux inspecteurs -généraux 
commis à la garde des Templiers , Philippe de 
Vohet et Jean deJanville, à des Templiers, par 
laquelle il les invitait à confirmer leurs premiè- 
res dépositions devant les inquisiteurs , les 
prévenant que y dans le cas oontraire, le pape 
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Toulait qu’ils fussent condamnés au feu. La 
commission fait venir Philippe de Vohet,, qui 
reconnaît son sceau , mais nie d’avoir eu la 
moindre connaissance de.cçtte lettre ^ protes^* 
tant qu’il n’a jamais engagé ses prisonniers qu’à 
dire la vérité. Du i4 février au i3 mars , on 
continue à recevoir les déclarations \ mais plu- 
sieurs s’en déclarent incapables, tant qu’ils ne 
sont pas libres. Quelques-uns refusent nette- 
ment. 

Le 1 4 mars , on fait paraître devant la com- 
mission tous les frères qui s’étaient déclarés 
dans l’intention de prendre la défense de l’Or- 
dre. On lit en latin et en 'langage vulgaire les 
articles dressés pour l’enquête, suivant la bulle 
du pape. 

Isti sunt Articuli super quibus irtquirétur 
contra Ordinem Militiœ Templi î ). 

Primd quod licèt assererent sanclè Ordinem fuisse 
institutum , et à Sede apostolica approbatum , tamen 
in receptione fratrum dicti Ordinis } et quandoque 

(î) Ce n’est pas seulement parce que ces articles 
font Pacte* le plus important du procès , qu’on les 
donne ici en entier : c'est aussi parce qu’il se trouve 
dans cette copie quatre articles qui ont été omis dans 
celle de Dupuy; ce sont lcs-ag, 20 , 21 et 22 . 11 y avait 
aussi une omission dans l’article 84. 
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post 9 serïdbantur et fiebant ab ipsis fratribui quœ se- 
quuntiïr. 

l . fri délice t quod quilibèt in receptionê sua , ét qtlan- 
doque post , vel quàm cito ad hcec cômdtoditalem reci - 
piens habere pôterat 9 abnegdbat Christurti aliquando 
crucifixum , et quandoqùe Jesum , et quandoque Deum > 
et qUandoque Beatam Vit ginem 3 et quandoque omnes 
fianctos et Canotas Dsi 3 inductus seu monitus per 
Mo s qui eum recipiebant . 

2 . Item , communiter fratres hoc faciebant. 

3 . Item , quod major pars. 

4. Item , quod etiam post ipsam receptionem ali- 
quando . 

5. Item , quod dicebant et dogmutizabarpt rscep tores 
illis quos recipiebant , Christum non esse verum Deum , 
vel quandoque Jesum 3 vel quandoque Crucifixum. 

6. Item 9 quo i dicebant ipsi illis qu%s recipiebant , 
ipsum fuisse f Isum proplietàm . 

*j. Item , ipsum non fuisse passum pro redemptione 
humani generis 9 nec crucifixum , sed pro sceleribus 
suis. 

8. Item , quod nec receptores nec recepti habebant 
spem salvationis habendæ per Jesum 9 et hoc dicebant 
illis quos recipiebant , y el œquipolens 9 vel sim de. 

g. Item , quod fdciebntit illo$ quos recipiebant , spuere 
super crttcem seu super signum 3 vel sculpturüm cru * 
cis , et imaginérti Chris ti }iicèt interdum qui recipiè- 
bantwr spuerent juxtà. 
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15. Itetri y qüùd ipbâm Ùrucêm pëttïbu's ibiîcùlcar 1 
quandoque mandabant. 

11 . Item y qittd êhti'deHi Ctucèfn ipsï Pfatreà rècepti 

quandoque conculcabetnt. s 

12 . Item ) quod Ubingebant èt èoncÈtcabanï iiiter - 
dum y et alto» fningeré fàclebaht shpèY ipsàth ètucèm) 
et hoc in die veneris mrtcti ali quotient faciêbctttt* 

f * 1 3. Iterrb > quod nùnnulli èorntn ipsa die vd àtia Sep - 
timànte sàYtetve , proculcatxone et mictione prcedictis 
convenir* conmevemnA 

1 4. Item y quod adorabant quendânt catiinî sîbi Trî 
ipsa congregatione appctréUterh qtiàHd'tÿue* ' 

1 5. Item , quod hatè fftciebant in vitüperütnï Chrîsti 

et jidei orthodoxe * . * 

1 6 . Item , quodnon credebant sacYapientum ultafis . 

17 . lient y quôd àtiqui ex eis. 

18 . Item y quod major pars . 

ig. ttêrfty qübd n‘ec atia sacràWienta. * 

üo. ïtêtrty qiiod sûcèrdpîes Ordînih > i'erbà phr ÿïtœ 
consecratur corpus Chris ti , non dicebant in canons 


21 . Item y quod aliqui ex eis . * 

22 . Item y qûod fààjdr pàrs 4 ■ * 

23. ïtem , quod hœc receptores eorurru sibi injun 
gebant. 

24. , quod credebant y èt sic dicebàtuf eis quod 
magnus magister à peccatis poterat eos absolvere. 

25. Item, quod visitator. 
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26 . Item , quod Prœceptores } quorum multi erant 
laïci. 

27 . Itém y quod hœc faciebant de facto . 

28 . Item y quod aliqui eorum . # 

29 . Item y ÿkod magnus Magister Ordinis prœdicti 
hœc fuit de se confessas in prœsçntia magnarum per - 
sonarum y antequam esset captm . 

30. Item y quod in receptiçne fratrum dicti Ordinis 
vel circa interdum recipiens . et receptus aliquando se 
deosculabantur in ore , in umbilico , seu in ventre nudo 9 
et in ano seu spïna dorsL 

31. Item y qdiquando in umbilico. 

32. Item y aliquando in fine spjnçb dors i. 

33. Item , aliquando in virga virilL 

■ 34. Item y quod in réceptions sua ilia faciebant 
jurare illos quos recipiebant quod Ordinem non 
exirent. 

35. Item , quod Tyibebant eos statim pro professis . 

36. Item y quod reçeptiones ipsas clandestinè fa- 
ciebant. 

1 • ■ . " •< > 

3 J. Item 9 quod nullis prœsentibus nisi Fratribus 
dicti Ordinis. 

38. Item ? quodpropter hoc çontrà dictum Ÿ)rdinem 

vehemens suspicio à longis temporibus laboravit . 

* - • 

39 . Item y quod comrhuniter habtbatur. 

40. Item , quod fratribus quos recipiebant , dicebant 
quod ad invicem poterant unus cum alio commiscer\ 
earnaliter. 

4r. 
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Ai. Item , quod hoc licitum erat eis facere. 

4a. Item , quod debebant hoc facere ad invicem et 
pati . 

43. Item , quod hoc facere non erat èis peccatum • 

44. Item , Aoc faciebant ipsi vel p lares eorum • 

45. Zte/rt quod aliqui eorum. 

46. Itérai quod ipsi per singulas provincial habe - 
«fo/a , videlicet capita , quorum aligna habebant 

très faciès, et alla unagi , et aliqua cranium huma - 
muro habebant. 

47. Item, quod ilia idola vel illud idolum adorabant, 
et specialiler in eorum magnis Capitulis et Congrega -, 
tionibus • 

48. Item , quod venerabantur. 

.49. Z/fiOT y quod ut Veurn. 

5o Item , salvatorem uum , 

5i. Item , quod aliqui eorum. 

5a. Item , yaocf major pars illorum qui erant in 
Capitulis . 

53. 7/ôw , dicebant quod illud caput poterat eos 
salvare . 

' -* 

- 54. Item , quod divites facere. ^ 

55. /ton , ywoc? omnes divitias Ordinis dabat sise 

56. /ton , jmocZ facit arbores florari . 

* 57. /leira , £i*o<£ terram germinare. 

58. Item , quod aliquod caput idolorum prœdictorum 

Y 
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cingebant seu tangebant chordulis , quibus se ipsos 
cingebant dira camisiam seu camem. * 

59. Item y quod in sui receptione singulis f ratrïbus 
prœdictœ chordulœ tradebantmr ; vel aliœ longitudines 
epn+m. 

60. Item , quod in vénérations idoli hcec faciebant » 

6t. Item j quod injungebant eis quod dictis chordulis, 
ut prœmittitur se cingerent et continué portarent , et 
Jiœc faciebant etiam de no c tes 

ба. Item , quod communiter fratres dicti Ordini » 
recipiebantur modis prœdictis . 

63 . Item , quod ubique. 

64 . Item , quod pro majori parte . 

65 . Item , quod qui nolebant prœdicta in sui récep- 
tions facere , vel post interficiebantur , vel carceri man- 
cipabantur. 

бб. Item , quod aliqui ex eis* 

67. Item , quod major pars. 

68 . Item , yworf injungebant eis per Sacrantentum ne 
pr ce die ta non revelarent* 

69. fo» , quod sub pœna mords vel carceris . 

70. Item , nequs modum receptionis eorum re- 
velarent . 

71. Item y quod nsc de prœdictis inter se loqui au - 
debant. 

7 2. Item ) quod si capiebantur quod revelarent, morte 

vel carcere affligebcuitvr ; w * - 
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73 . hem , qüod injutigebartt eiê quod non confite 
rentur aliquibus niki fratribus ejusdent Ordinis. 

74. Item, quod fratrea dicti Ordihis scie fîtes dictos 
èrrores corrigere neglexerunt. 

75. Item } quod sanctœ matri Ecclesiœ nunciar* 
negléxeruni. 

y 6. Item , quod non recssserunt ab observantia prœ- 
dictorum errorum , et communione prœdictorum fra- 
trum , licet facultatèm hùbàisseüt tecèdendi ét prœ- 
dicta faciendi. 

77. Item , quod prœdicld fiebdnt et servdbctnlur 
ultra mare in locis , in quïbus magister général is et 
conventus dicti Ordinis pro tempore sunt morati. 

78. Item y quod aliquando prœdicta abnegatio Chris ti 
Jtebat in prœsentia magistri et conventus prœdic\ 
torum . 

79. Item , quod prœdicta fiebant et servabantur in 
Cjrpro. 

80. Item, quod üimiliter citra mare in omnibus regnis 
ét Iodé aliiû , qtiibus fiebant receptiones firatrum prœ» 
dictorum . 

81. Item, quod prœdicta observabantur in toto Or- 
dine générait tër , et sommuniter . 

82. Item , quod ex observantia générait et longa , 

83 . Item , quod de oonsuetudine aritiqad. 

84 . Item, qu^ ex observantiâ slvè statuto Otdiniè 
prœdicli . 

85 . Item, quod prœdictçe obsétüatitiaî , conèuètu * 

Y 2 
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dînes , ordinationes , et stdtuta. in toto Ordirte ultra 
mare et eitra*mare fiebant et obsèrvabantur. 


86 . Item } quod prœdicta erant de punctis Ordinis 
introductis pèr errores eorum post approbationem s edi* 
apostolicæ . 

87 . Item y quod receptiones fratrum dicti Ordinis 
fiebant communiter modis prœdictis in toto Ordine su- 
pradicto . 

88 . Item, quod magister gerteralis dicti Ordinis 
prœdicta sic servari et fieri mjungebat . 

89 . Item y quod visitatores . 


96 . Item, quod prœceptores. 

91 . Item , quod alii majores dicti Ordinis . 

92 . Item 9 quod ipsimet observabant prœdicta hic , 
et dogmatisabant fieri , et servari. 

93 . Item y quod aliqui eorum . 

94 . Item y quod alium modiàn recipiendi in dicte 
Ordine fratres non servabant . 

96 . Item y quod non est memoria alicujus de Ordine 
qui vivat quod suis temporibus modus alius obser valus 
fuerit . 

96 . Item y quod prœdictum receptionis modum et 
zupmdicta alla non servantes , et sefvare nolentes , 
magister generalis , visitatores , prœceptores , et alii 
magistri dicti Ordinis in hoc * potestatem habentes , 
graviter puniebant quando querela d^erebatur ad eos m 

97 . Item , quod elemosinœ in dicto Ordine non fie- 
bant ut debebant y nee hospitalitas servabatur. 
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98. Item y quod non reputabatur peccatum in dicto 
Ordine per fas cuit nef as jura aequirere aliéna . 

99. Item , quod juramentum prœstabatur ah eis , 
augmentum et quæstum dicti Ordinis quibuscwnqu • 
modis possunt per fas aut nef as procurare f 

100. Item y quod non reputabatur peccatum propter 
hoc dejerare . 

101. Item y quod cfam consueverunt tenere sua 
capitula. 

1 02. Item y quod clam ac ih primo somno , vel prima 
vigilia noctis . 

10 3 . Item y quod clam , quia expulsa tota alia fami - 
lia de domo et clausuris domus , ut omnes de familia 
illis noctibus quibus tenent capitula y jaceant extra . 

10 4 . Item y quod clam , quia sic se includunt ad 
tenendum capitulum , ut omnes januas domûs et eccle - 
siœ in quibus tenent capitulum , fermant adeo fir miter, 
quod nullus sit vel esse possit accès sus ad eos , nec 
juxtà , ut possit quicumque videre vel audire de factis 
aut dictis ipsorum . 

10 5 . Item y quod clam adeo , quod scilicet ponere 
excübiam supra tectum domûs vel ecclesiœ in quibus 
tenent capitulum , ad providendum ne quis locum in 
quo tenent capitulum appropinquet. 

106. Item y quod similem clandestinitatem observant } 

et obsérvare consueverunt ut plurimum in recipiendo 
fratres . 1 

107. Item y quod error hic viget et viguit in Ordinv 
longo tempore , quod ipsi tenent opinionem , et tenuere 
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retroàetis temporibus , quod magnus magister passif 
absolvere f mires à peocatis t orum . 

ïo8. Item 9 major error viget , et viguit , quod ipsi 
Huent y et tenuerunt retroàctis iemporibus quod magnus 
magister posait absoluere fratres Ordinis à pe coatis 
çtiam fiorp CQnfessatis y quçc confiteri proptçr (lliquçtm 
erubescentiam aut timorem pœnitentiœ injungendçp yvi 
injligendœ omiserunt . 

109. Item j quod magnus magister hos prçedicto# 
error es confessus est ante çaptionem , sponte coram Jide 
dignis clerici s et laïcis. 

1 ip. Item y quod prœsçntibus mojoribus prœùepto- 
ribus sui Ordinis . 

ni* Item > quod prcçdiçtos errores tenent , et ten 1 
funt y nedum hœc opiniantes , et tenentes dp magno 
magistro , sed de eœteris prœceptoribus 9 et primatibus 
Ordinis y visitatoribifs maoçimè. 

112. Item y quod quidquid magnus magister maximÇ 
çum convertit suo faciebqt x ordinal) a* aut siqtuebat 9 
totus Or do tenere y et observare dabehqt y et etiqrrç 
observabal, 

n3. Item , quod hçso pjoiestçts sibi compensât , et w* 
çç resçderat ab untiquq. , 

1 1 Item y quod tqnto tempore dura ver uni supra- 
dicti. praoi modi et errores , quod Or do in p&rsçnis 
fotuit renovare semel x bis, yel pluries tempore introduo- 
torum seu observatorum prœdictorum errorum. 

1 1 5. Item, quod omnes vol quasi duce parte# Ordinis 
scientes dictos errores corrigera neglexerunt , 
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11 6 . Item f quod eanctœ matri ecclesiœ nunciare 
neglêxerunt' 

117. Item 9 quod non recessemnt ab observanliâ 
prœdictorum errorum , et communione dictorum fra- 
trum y licet facultatem habuissent rccedendi et prœdicta 
faciendi . 

118. Item y quod multi fratres de dicto Ordine prop- 
ter fœditates et errores ejusdem Ordinis exierunt non- 
nulîi ad religionem aliam transeuntes , et nonnulli in 
sœcïilo rémanentes . 

' 119. Item y quod propter prœdicta et singula y gran- 
dià scandala contra dictum Ordinem sunt exor ta, in 
ccrdibus sublimium personarum , etiam regum et prin~ 
cjpum y etferè totius populi christiani ge ne rata, 

ï2Q. Item , quod prœdicta omnia et singula sunt 
nota et manifesta inter fratres diati Ordinis. 

121. Item , quod de liis est publica vox , opinio com • 
munis , et fama tam inter fratres dicti Ordinis x quàm 
extrà .. 

v 123. Item , quod de majogi parte prœdictorum . 

123 . Item , quod de aliquibus. 

, ia 4 . Item y quod magnns mugis ter Ordinis , visita- 
tor et magnus prœceptor Cypri 7 Nonnaniœ , Pictaviœ , 
et quamplures alii prœcep tores y et nonnulli alii fratres 
dicti Ordinis prœmissa confessi fuerunt tum in judicio 
quàm extrà coram solemnibns personis y et in pluribus 
locis etiam per son is publiais. 

12 5 . Item y <quod nonnulli fratres dicti Ordinis tam 
milites quàm sacerdotes, alii etiam inprœsentia dominé- 
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nostri papas et dominorum cardinalium faerunt prœ- 
dicta vei magnam partent dictorum errornm confesuL 

126, Item > quod per juramenta prceatita ab eisdem. 

127, Item , quodetiam in pleno coneietorio recogno - 
verunt prœdicta . 

Le 28 , les frères qui s’étaient offerts comme 
défenseurs de leur Ordre , furent rassemblés sur 
une pelouse , derrière la résidence épiscopale. 
La commission leur signifie qu’elle acceptera 
leurs fondés de pouvoir pour cette défense , 
lesquels ils pourront élire jusqu’au nombre 
de dix ou même plus , et qui auront la liberté 
de communiquer avec eux. Les frères délibè- 
rent entr’eux. Par l’organe de Raynal de Pruin 
et de Pierre de Boulogne, ils se plaignent de 
mauvais traitemens , s’excusent dénommer des 
procureurs sans le consentement de leurs su- 
périeurs. Les commissaires répondent que le 
grand-maître, le visiteur de France et quelques 
grands prieurs ont eu des raisons de ne se point 
charger de la défense de l’Ordre. Ils pressent vive- 
ment les frères de nommer leurs procureurs. 

La liste des frères rassemblés ce jour- la de- 
vant les commissaires , était de 544 ( 1 ). 

(1) La liste qui suit n*a jamais été publiée, et aucun * 
monument ne fait connaître un si grand nombre d* 
Templiers* . 
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ffoms des Frères rassemblés le s*8 mars i3iq 9 
devant les Commissaires chargés par le 
Pape de V Enquête sïir tes griefs imputés 
à V Ordre du Temple en général. 

1. Millet de Saint -Fe- ai. Huguet de Saint - 
rieux , prêtre. Christophe. 

а. Gerhard Baer. 22. Ponce de Malpas. 

3 . Laurent de Cresnay. 23 . 'Jean de Monlbetlay. 

4 . Jean de Saint-Remi. a 4 . Hugues de Buris 

5 . Jean de Poysson. a 5 . Pierre de Maysson Vi* 

б. Lambert de Thoisy. rihier. 

y. Raoul de CareL 26. Eudes de Nanieuîl 

8. Thierry de Valbelloy. sous Muret. 

9. Clément dePontrouge. 27. Pierre de Roucy,prètr* 

10. Nicolas du Mesnil- 28. Pierre de (Enapen. 

Montdidier. 29. Pierre de Brelenay. 

11. Lambert de Corraeil- 3 o. Guillaume de Bonay » 

les. prêtre. 

12. Nicolas de Riperia , 3 i. Jean de Chames. 

prêtre. 3 a. Jacques de Cormeilles. 

1 3 . Thomas de Casnay. 33 . Nicolas de Serra. 

1 4 . Mathieu de Casnay. 34 . Jean de Valbetlay. 
i 5 .. Mathieu de CoTbon. 35 . Philippe Griffet. 

16. Ganthierde Buris. t 36 . Fonlques’de'TVeois. 

17. Etienne Paray le Moi- 37. Lambert de Flameng. 

niai. 38 . Guy de Menil-Aubry 

18. JeandeSicey. 39. Jean de Menil -Aubry . 

19. Ver non de Sancony. 4 o. Mathieu de Cap-de- 

20. Aymé de Compïègne. ville , de Gonuciiles* 
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4i. Adam Marescal. 

4a. Constant > prêtre* 

43. Michel deSt.-Maurin. 

44. * Arnoul du Percha. 

45. Denis , prêtre d’ Arde- 

ville. 

46 . Simon de la Fçrté- 
sur- Aube. 

4 7 . Etienne Riçon. 

48. Geoffroy de Gors.* 

49. Simon der Fleury. 

5p. XJuiUamoofffitaropes. 
5 i. Amond de Dorment. 

5 a. Pierre Gheyuay, 

53. Pierre Grisiy. 

54. Roderie ' du GeUt* 

55. Gérard de Geneâe. 

56 . Gérard dte Rorlet , 
d’Orléans., 

5 j. Etienne de Çompie* 
gn«*< 

58. Pierre de BeUnayx- 

59. Robert de’ Letraviila. 

60. Raypard de Fontaines. 

6 t. Jean de Forest. 

62. Guillaume de Sornay. 

63. Thomas* de Bonne* 
court. 

64. Jean de Villara. 

65. Gervaise de Ffdlaise, 

. de Séex. 


historiques 

66. Chrétien de Chan- 
mery. 

67. MiUo de Payans, prê- 

tre. 

68. Pierre de Bragella. 

69. Jean de Sept monts. 

70. Guillaume de Pui*- 

seaux. 

71. Drogon dq Viviers. ’ 

7 2. Gervaise de Fallaise* 

de Chartres. 

73. Lambert de Rome*- 

cQurt- 

74. Jacques de Cbauflburw 

75. Philippe’ de Troip* 

Fontaines. *•> 

76. Dominique de Verdun 

77. Nicolas de Romans * 

prêtre. , ; . : r 

78. Pierre de Châlonf. 

79. Philippe de Montgoy*' 

86. Pierre de Sprnay. 

81. Drogon de Sornay* 

8a. Jean le Champenois. 

83. Jean de Sornay. < 

84. Dominique de Dijon* 

85. Henri do Faverol}©. , 

86. BarthelemideVolènes. 

87. Jean Fort de Vin. 

88. RoberMo Brioyss 

89. Jean de Nons ; prêtre. 
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go. Adam da Inferno ( oa 1 15. Robert de Perçiissera. 
d ? Enfer , prieur de 116. Baudoin de Ghisy. * 
Beanvaig. 1 17. -Etienne de Baveraust 

gi . Philippe de Verrine. 118. Guillaume Albert!. 
92. Jean de Chayne. 119, Guillaume deRhodas 

98. Nicolas dç Vaillao. 120. Raymond BernardL 

94. Raoul de Tavernay , 121. Guillaume dé Car- 

prêtre. . cUillao- 

95. Raymond de Paris, 122. Bertrand Vasconier ; 

• prêtre. 123. Guy Starralha. 1 

96. Elîe de Jotro. 124. Raymond r G uillnur 

97. Nicolas de-Compiègne me de Boncli. 1 

98. Pie re de Saint- Loup. 125. Guillaume de Caiare, 

99. Mathieu de Tabulia. chevalier. 

100. Bon no de Vollènes. 126. AdhemardeSparros» 

101. Jean Loch an. chevalier.— 1 

102. *Pi rrede Londres. 127. Bertrand; de ftpvelle. 

io5. Bertrand de Saint- 128. Bertrand de Vado r » 

Paul. prêtre. 

104. Pierre de Maybresis. 129. Raymond de Glodio. 

105. Jean de Mulvo. i3o. Jean da Vailegclosa, 

106. Jean ddla Bruère. prêtre. 

107. Bertrand de Viehey. i3i. Pierre de Malh ac. 

108. Jacques de Saucey. i3a. Guillaume. Raoul* . . 
1Q9. Hugues de Villans. j 33. Raymond Guillelmi. 
110. Jean de -Poy Levin, i34. Pierre Pagcasu. 

prêtre. i35. Hugues Gressa. 

m« Laurent de Pruino. *3 6. Raynal de Pruiuo , 

112. Jean dcGhisy,prétre. prêtre. ' 

1 13. Jacques de Villars. 137. Jean de Mdrfootaiuff , 

1 1 4. Bernard de Gioisy; prêtre. 
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1 38 . Jean de Roucy. 

139. GniLl. Espaulard. 

1 4 0. Pierre de Serra. 

1 4 1. Gérard du Camier. 
lAa. Robert Yavas saur. 

1 43 . Raoul de Grandvil* 
lars. 

1 44 . Simon la Reppe. 

1 45 . Jacob de Rochelle. 

1 46 . Mathieu d’Array. 

147 Bernard Coqu&rdi. 
i 48 . Gossoyn de Gandayo 

ou de Gand. 
i 4 g. Jean Ducis. 

1 5 0. Outard de Bussière. 

1 5 1. Pierre de Gourtem- 
pie , prêtre. 

i 5 a. Pierre de Clermont. 

1 53 . Pierre de Valan. 

1 54 . Jean de Colaucourt. 

1 55 . Jean de Buris. 

1 56 . Pierre de Forest. 

157. Mathieu de Buris. 

1 58 . Gaultier de Bulles, 
chevalier. 

159. Pierre Bous , cheva- 
lier. 

160. Ancel de Rochelle. 

161. Gérai d de Yâldens. 

162. Pierre de Daumartin, 

prêtre. 


1 63 . Thomas de Trecisv 

1 64 . Lambert Gorion. 

1 65 . Guillaume de Gondo 

16 6. Raynal de Londe- 

ville. 

167. Robert de Monster- 

rol. 

168. Drogon de Cherru. 

169. Lambert de Verones. 

170. Robert de Sornay. 

17 t. Pierre de Chablis. 

172. Jean Pilhon. 

173. Pierre d’Arteblay. 

174. Guillaume de Brimes. 

175. Guillaume Ai mardi. 

176. Jean d’Ambleville» 

177. Michel de Fies» 

178. Godefroi de Farra. 

179. Etienne de la Ro- 
, manha. 

180. OrricChoules, prêtre 

181. Etienne Corremont 

182. Robert de Chanuis. 

1 83 . Guillaume Dormelli. 

1 84 . Guillaume de Roy. 

1 85 . JeandeBia. 

186. Jean de DomDieu. 

187. Mathieu Renandu . .... 

188. Alhrinus Langleys., 

189. Henri de Ricors. 

1 90. Godefroi Ervei. 
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igi. Gaill. de Comolan. 

192. Gaill. Toe. 

193. Raoul Petrosse. 

194. Guy Panaye. 

>95. Richard Bernanger. 

196. Etienne de Château- 
neuf. 

197. Robert d’Hermene- 
ville. 

198. Albert de Canellia 9 

chevalier 

199. Pierre d’Agnsano. 

200. Pierre Gibel lin. 
aoi. Jacques Caiardi. 

202. Ponce Pisani. 

203. Guillaume deRanco. 

204. Jean de Trivy. 

205. Pierre le Prévost. 
a 66 . Pierre d’A eu s. 

207. Gautier de Ville-Sa- 
vin. 

208. Coclarius d’Amiens. 

209. Hugues d’Aillac. 
21p. Raoul de Fremey. 

211. Jean de Camponca. 

212. Nicolas de Borneili. 

21 3. Pierre de Camino. 

2 14. Clément de Turno. 
2x5. Jean de Ricbeval. 
216. Roger de Marseille. 
217* Lucas de Sornay. 


218. Bertrand Avideu. 

219. Jean d’Amail. 

220. Jean Mauri. 

221. Ray nard de Ajjinel - 
lio . 

222. Gazerand de Mont- 
pezat. 

223. Jean Âlibe» 

224. Ponce Tortossa. 

226. Guill. de Nubia. 

226. Jean Costa. 

227. Gérard de Puy-For- 
teguille. 

228. Pierre de Mon*. 

229. Martin Robul. 

230. Etienne Trobati. 

23 1. Pierre de Terrasson. 

232. Raymond de Grin- 

hans, 

233. Bertrand de la Mo- 

neta. 

234. Arnaud Daspel. 

235. Deodat Jafet. 

.236. Pierre Stéfani. 

237. Barthelemi André. 

238. Raymond de Rassa. 

239. Bertrand Cascavelli. 

240. Guill. de Château- 
neuf. 

24 1. Etienne Saurini. 

242. Ponce Espes. 


\ 
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a43 Raymond dé Car** 266* Philippe de Dôuây; 
bone. 267. Égide de ValenOteil- 

244. Raymond de Cugniè- nos , prêtre» 

res, chevalier. ' 268. Jean de Niveîla. 

245. Egide de Rôtangy, 269. Constant de Bichey. 

praire. 270» Eténri d* Arches. 

246. Robert de Coïenflos, 27 1 . J oan de Pruino. 

prêtre. 272* Nicolas d’AmienS. 

247. Robert Cavalier. 273. Jean de Paris. 

248. Gui IL de la Place» 274, Jean de Bersk 

24g. Jean de Bonnècdurt. 27 5. Bertrand de Monti- 

250. Jean de Saint- JiisU gtiac. 

25 1. Henri de Com’piègne. 276» Lambert de Torbon , 

252. Martin de Marseille. chevalier. 

253. Bertrand' de Samo- 277. Armery de Copiao, 

rené* ' chevalier. 

254. Pierre Legri& 278. Efionne de Rîperia , 

2 55. Philippe de Maneo, cheVaHer. • 

256. Michel MoaSet. 279. Hogueade Gos tarda, 

2 57. Egide de Perben*, chevalier. • 

prêtre. • J 280. Bertrand dé Mont-. 

258. Nicolas VwMèqük pezat. 

259. Jean de Versinac. 281. Guiïl me . de Marante 

260. Henri Ardenlort. 282. ÀrnanM Guillolmi 

26t. Jacques Cohand#» Daulo. 

bttrt 0&3. Guillaume dë Fut, 

262. Témpïé- chevalier. 

màr. * ' 284. Pierre de la Col onge, 

263. Pierre Ca^Oft chevalier. 

264. Henri de la Place. 285. Eudes de Yendac, 

265. Henri de Brebant. chevalier. 
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2B6. Jean de Montroyal. 3 10. Ponce de Bâtis. 

2^7. Gossoin de Br âges , 3 11. Robert de Montboyn 
prieur de Flandre. 3 * 2 . RayiiierdeLarchanfc 

288. Jean Bomberti. 3 i 3 , Richard le Ch arem. 

289. Jean Gambert de 3 i 4 . Thomas de Jamvailc* 

Grandvillars. 5 i 5 . Mbraîle de Flexe. 

290. André de Mortier. 3 16. Etienne de Pmi no. 

291. Guillaume Brioys. 3 ij. Pierre de Blois, prê- 

292. RaynaldeTremplay, tre.* 

293. Jean Bras -de - Fer, 3 i 8 . Nicolas dé Trecis* 

prêtre. 319. Thibaut de Plomione- ' 

294. Jean de Elemosind. ' 320 . Jean de Celle. 

295. Simon de Cornus. 321 . Nicolas de Cella. 

296. Guy de Belville. 3 a 2. GuilL Digi. 

29 7. Joysans de Lanhi- 323 . Thomas Quintini. 

▼ille. 324 . Pierre deGrnmesnil, 

298. Gaill.de VeninU* prêtrè* 

299. Thibaud de Bassi- 325 . Jean de Gormeilly. 

mont. 326. Cbrétieh de Bichey- 

3 00. Gérard de Soraons. 327. Raoul du Pont. 

3 01. Henri de Précingies. 328. Jean de Torteville. 

з оа. Ponce de Bonne- 329. Pierre dé Bichey , 

(Havre. chevalier. 

3 0 3 . Albert dè Genteville* 33 o. Jean de Pont-rÉré- 

3 0 4 . Thomas de S tamis. que. 

3 0 5 . Jean de Noyon. 33 i. Pierre de Sarcelles. 

з о б . Jean de Alquersin. 33 2. Pierre de&iurefr 

307. GuilL Ardoyn. 333 . Gérard de Monachi- 

3 o& Guill. de Meravent. Tille. 

309. Raoul de Grandvil- 334 . Guill. de I»agny- 

lara. • Sec. 



1 
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335. Pierre ' Picardi de 
Buris. 

336. Thomas de Marti - 
^gnac, prêtre. ' 

337. Ponsard de Ghisy. 

338. Raoul de Saul Ijr. 
33g. Jean de la Tour. 

340. Guillaume Bocelli. 

34 1 . Aimé de Bourbon. 
54a. Jean Versy. 

343. Pierre de St. Gressa. 

344. Etienne de Tutao. 

345. Hugues de Calmont. 

346. Sicard Albert!. 

347. Durand de Viviers. 

348. Pierre de Boulogne , 
prêtre et procureur- 
général de POrdre. 

349 * Pierre de Trelheto. 

350. Pierre de Castanier. 

351. Arnaud de Porceto. 
35a. Ægide de Cheuru. 

353. Philippë de Villc- 
sur-Terre. 

354. Pierre de Vergy. 

355. Guill.de la Fontaine. 

356. Jean de Ordis . 

357. Jean de GenefLe. 

358. Pierre de Cher uto. 

359 . Pierre de Daux. 

360. Guill. de Blerqy. 


36ii Jean Çoiffier# 

зба. Pierre Tresser 

365. Jean Malon. 

364. Pierre Jombert. 

565. Gpdefl deMalnlont* 

збб. Simon Martinet. 

367 . Pierre Maliani. 

368. Jean Bisandi. 

369 . André Berry. 

370 . Besnard de Boi vis. 

371 . Martin de Poncliard» 
37 a. Renard de Valois. 

373 . Gérard de Chalons. . 

374 . Guill. de St# Léo-, 
nard. 

375 . Pierre de Pedagio. 

376 . Guy de Turiac. 

377 . Reynard de Bort , 

chevalier. 

378 . Gauthier de Massy. 

379 . GuittaumedeCham- 
bonet, chevalier. . 

380. Pierre de Crochet. 

381. Jean Sampic. 

38a. Jean de Luquet. 

383. Gérard GandetL 

384. Jean le Gaz. 

385. Pierre Loer. 

386. Mathieu Gondçlin. 

387 . Pierre de Ducarel. 

388. Pierre Picardi» 

5Sg. 
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389. Albert; de Mague- 
lines. 

390 Geoffroi d’Etarapes. • 

391. Etienne Bessus. 

392. Robert de Vigier. 

393. Henri Honorelli. 

394. Etienne de Paray. 

395. Guiilade Tulbellis. 

396. Jean de Buffevënt. 

397. Eude de Baria. 

398. Jean de Chanfcloup. 

399. Gaultier de Champ- 
allemand. 

400. Etienne de Patiges. 
4o 1 . Guill . de Trois- Eon* 

taines. 

402. Martin de Varennes. 

403. Etienne Losa. 

404. Henri de la Charité. 

405. Simon Testefort. 

406. Aimé de Pratini. 

407. Jean Painet, prêtre. 

408. Mathieu de Cressor- 
Essart. 

409. André Lcmortier. 

4 10. Pierre de Lagny. 

4 11. Egide de Louven- 
« court. 

4 12. Pierre de Saint- Just. 

413. Jean Bocher de 
Grand- Yiliars. 


414. Jean de Ramber- 
villers. 

415. Arnoul de Sancy. 

416. Guill. aurifabri ; ou 
orfèvre. 

417. .Clément dé Grand- 
* Viilars* * 

418. Tbterri le 'lento- 
nique , chevalier de 
Magdebourg. 

419. All>ert d’Entragues; 
prêtre. 

420. Julien d’Intey. 

421. Jeair de Vollenes * 
prêtrp. 

422. Nicolas de Sencey , 

prêtre. 

423. Pierre de Sommiè- 
vre, prêtre. 

424. Thierri Lemoys. 

425. Aimé de Buris. 

426. Jean de Jamville. 

427. Guill. de Buris. 

428. Jean de Buris. 

429. Guill. de Buris. 

430. Pierre de Ville-sur- . 

Terre. 

43 1. Jean de Viile-sur- 
Terre. 

432. Nicolas- de Monlsau- 

jon. 

z 
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433. Gui de Serra. 

434. Jean de Corbon. 

435. Thibaut de Relan- 
pont. 

436. Jean deRichebourg. 
43/. Etienne de Vollpnes. 

438. Eurârd de Bombes. 

439 . Humbert de Euer- 
piis. 

440. Henri Allemand. 

44 1 . Etienne de Relan- 
pont. 

442. Jean Lemanbe. 

443. Nicolas Musardi. 

444. Robert de Montay. 

445. Durand de Tuchat. 

446. Eudes de Nons. 

447 . Pierre de Eycri. 

448. Th.de Cormeilles. 

449 . GuHl. de Maissy. 

450. Jean le Bretes. 

45 r. Robert de Bicey. 

452. Guill. Guirezac. 

453. Hugues Bassa. 

454. Jean de Corpenthe. 

455. Bosso Coeta. 

456. Guil. Brimas. 

457 . Pierre de Vernege. 

458. Humbert de Porta. 

459 . Etienne.dè la Garde , 
prêtre. 


460. Pierre' du Breuil. 

46 1 . Guill. d’Espinasse. 

462 . Guill. Rassi. 

463. Robert dçDarmeilIe> 
prêtré. 

464. Robert de Silby. 

465. Jean de Roucy. 

466. Robert de Elameny. 

467 . Thomas de Bragella, 

prêtre. 

468. Thomas Mil i lis. 

469 . Pariset de Buris. 

470 . JeandeSiurc. 

471 . Brice de Buris. 

472 . Jean de Bari*o. . • 

473 . Jacques de Sancey. 

474 . Pierre de Verrières. 

4 75 . Deccan de Chofilii. 

476 . Gérard Bossa. 

477 . André Dacot. 

478 . Pierre de Montignac. 

479 . Bertrand d’Arnblardi 

480. Bonnet Ganlfel. 

48 i. Durand Arden bort. 

482. - Jean Dujardin deorto 

ou horto . 

483. Jean de Rosière. 

484. Etienne la Rossalhe. 

485. Pierre de Brecy. 

486. Bernard Churnier» 

487 . Jean de Gentils. 
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488. Jean dé Bellefaye. 5i6. Nicolas Logans. 

48g. Lambert la Fontaine. 5i 7. Jean Charnier. 

4go. Jean de Malemort. 5 1 8. Jean de Monsimont. 
4gi.. Olivier deManserain. 5ig. Guillaume de Bsai- 
492. Jean Roberti , prêtre. mont 

4g3. Olivier de Boliens. 520. -Raoul de Compiègne* 

494. Hug. ScsUm* prêtré. ôdi. Jean de Epellis d'E^ 

495. Pierre de Day. peaux. , , 

496. Clément de Saint Hi- 622. Jean de Fonteville. 

laire , prêtre. 523. Pierre deCompiègg J. 

497. Guill. 'Bacon. 524. JeanBuardi. 

498. Jean Branlis. 525. Itier de Lombiac', 

499. JeairCodolin. chevalier. 

500. Guill. le Gat. 526^ Pierre de Lngno. 

501. Eudes de Trois-Fon- 627. Ele Aimery. 

taines. 528. Guill. de Yigier. 

502. Séguin de Dijon. 52 <j v Guill. de Chalistrat , 

503. Hugues de Volènes. prêtre. 

504. Michel Sanizy. 53o. Guill. de Barbot. 

505. Guill. Langlois. 53 1. Mathieu d’Alvet , 

506. Bernard le Porta. * prêtre. 

507. Jean de Fontanet 532. Laurent Bazin. 

508. Guill. Salabrini. 533. Guill. Lanzelot.. 

5og. Geoffroi Salabrini. 534. Aimery Boeti. 

5 10. Elie de Cella. 535. Etiçnne de Lemont. 

5 11. Aimery Lator. 536. GuydeGorsom. 

5 12. Jean Bocelli. Jean Blison. 

513. Etienne Therici , ou 538. Gautier de Pincoin. 

de Thierry. 539. G^ràrddelaTorlan- 

514. Pierre d’Amsoy. dera. 

515. Jean Monachi* 54o, Etienne Quintin. 

z a 
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54 1 . Reginal ou Renaud 543. Pierre de Roche. 

de Bondiès . 544. Thomas de Camino , 

542. Jean de Anonia* oxxduChe nin. 

La commission décide que deux des notaires 
qui lui servaient de greffiers, se rendront dans 
les divers lieux où étaient gardés ces frères* ac- 
compagnés des quatre qui avaient parlé en leurs 
noms, pour lesassurertousquelès procureurs 
qu'ils nommeraient , seraient acceptés. 

Cette, visite qui occupe les premiers jours 
d'août est infructueuse. Plusieurs frères, tels que 
Pruine (i), Boulogne et autres, remettent des 
articles de justification. On les trouve dans Du- 
puy , et plusieurs antres historiens les ont rap- 
portés. Mais tous , èn général , refusent de 
nommer des procureurs par divers motifs , 
dont voici les principaux : 

i. Sans nos chefs, nous ne pouvons nommer 
de représentant 

2 > Chacun de nous se défendra individuel- 
lement. 

3. Qu'on nous réunisse avec nos frères. 

4. Que tels et tels puissent parcourir les 
prisons pour consulter avec les autres. 

5. Que les chefs soient mis sous la main de 
l'Eglise. 

(î) Ou Pruin ; en latin de Pruino. 
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6. Aucun ne peut consentira cette élection,- 
sans être sûr que les autres feront de meme* 

7. Qu'on en choisisse, un de chaque prison , 
et que ces élus délibèrent entr'eux. 

8. Qu'on leur accorde un entretien avec 
Raynal de Pruine. 

g. Toute nomination serait nulle, faite par 
des hommes qui sont dans les fers. 

10. Quelques-uns ne veulent pas lutter contre 
le pape et le roi : d'autres objectent qu'ils ne 
sont que des laïques. Ceux de la langue d'de , 
Veulent une réunion particulière; Les commis- 
saires renouvellent leurs instances , et annon- 
cent qu'ils procéderont au terme fixé. Les frè- 
res déclinent toujours de reconnaître les quatre 
désignés pour leurs procureurs. # 

5 Avril. — Requête présentée par les pri- 
sonniers enfermés à l'abbaye de Tiron , sur 
l'insuffisance des douze. deniers qui leur étaient 
alloués pour leur entretien. Les exactions des 

geôliers allaient jusqu'à leur faire, payer les fers 

* 

qu’ils portaient r et même le reforgement de ces ’ 
fers , quand on les leur ôtait. 1 

On voit ici que les Templiers comptaient 
beaucoup sur le pape et sur les commissaires. 
Ils supplient ceux-ci de hâter leurs opérations , 
attendu que le saint-père pourrait, mourir , et 
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que, dans ce cas, toute l’affaire serait ruinée, 
et leur prison n’aurait pas de fin. 

. Le 7 avril , ces mêmes quatre Templiers , 
Robert de Pruine, Pierre de Boulogne , Cham- 
bonnet et Sartiges, présentent, au nom de tous 
les autres , les articles de défense qui* sont 
connus, et commencent par Coram vobis , etc. 
Quod procuratores , etc. Jean de Montroyal y 
joint , au nom de ses co-prisonniers , ses pro- 
positions , que Dupuy a données en langue 
catalane. Les commissaires repoussent quel- 
ques-unes de leurs assertions. ( Voyez Dupuy.) 

Un passage de cette requête indique que les 
tortures et les gênes continuaient encore dans 
les prisons. 

Le 1 1 avrM , les commissaires font appeler , 
pour assister à la prestation de serment des 
témoins à entendre , les quatre frères qui avaient 
paru , au nom des autres , pour la défense de 
l’Ordre. On voulait qu’ils connussent l’esprit 
de justice dans lequel on procéderait ; mais on 
ne, prétendait pas les regarder comme défen- 
seurs de l’Ordre , ou comme parties adverses , 
ou comme a gens de l’instruction. Les quatre 
frères se réservent le droit de parler sur les 
personnes et les dépositions des témoins. 

- 1 er témoin. — Raoul de P restes, jurisconsulte. 
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( Sa déposition est rapportée pa x Dupuy). I! 
tenait d’un chevalier du Temple, qu’il y avait 
un point d’Qfdxe très-secré£, ainsi qu'un livre 
des statuts très-caché. Ce chevalier avait, par 
son entremise , obtenu l’entrée au chapitre 
général. H lui avait aussi parlé des terribles 
prisons qpi , dans l’Ordre , punissaient la dé- 
sobéissance. 

2 e témoin. Nicolas. Simon, prévôt; de 
Sajnt-Maur , déposa des choses analogues, 
et du meme chevalier. . ... r . . 

5 e témoin .— •-/ eçin de Saint-Benoît, prieur de 
ITsle'-Bouchard , diocèse de Tours, reçu depuis 
4o ans. Il était malade , même à l’article de la 
mort. Trois des commissaires , accompagnés 
des notaires., sont envoyé» vers l«i pour l’en- 
tendre. Il avoue le renoncement à Jésus- 
Christ, le crachement sur la croix j mais il 
ne chargé, que lui seul. , 

4 e témoin.-^- Guischard de Marziac , un cher 
valier séculier, âgé de 5o ans. Il cite beaucoup 
d’endrcfts , en France, en Italie , en Espagne , 
où il a entendu imputer à l’Ordre les crimes 
portés dans’ les premiers articles. Il avait fait 
recevoir dans l’Ordre i, â Toulouse , un nommé 
Hugues de lyiarchand. Aprè^ qu’il l’eut armé 
chevalier , les frères l’emmenèrent et le tinrent 
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long-temps dans un cabinet , soigneusement 
fermé. 11 en sortit pâle , égaré , hors de lui. 
Marziac le prit k part le lendemain , et voulut 
savoir la cause de ce trouble qui paraissait 
encore sur son visage. Marchand répondit 
que cela était impossible , et qu’il ne serait 
content de sa vie : en effet , il l’avait toujours 
vu triste depuis ce temps. Ce fait s’était passé 
il y avait dix ans. Marziac nomme les frères 
qui avaient été présens. Ce même Marchand 
avait , dans le même-temps , dérobé au frère 
de lui, Marziac, un sceau qu’it avait contre- 
fait. Les explications que cette affaire amena 
le mirent au désespoir. Il sortit de l’Ordre, 
et mourut deux mois après. 

5 e témoin. — Taillefer , frère servant ; il 
avoue tous les articles capitaux , s’explique 
sur la tête ou l’idole , qu’il dit avoir vue et 
adorée , sur le commandement du chapelain 
qui le reçoit. Il répond en détail 3 d’après les 
questions des commissaires , mars' assez vague- 
ment sur certains points. * 

i5 Avril i5io jusqu J au #5. inclus . 

' 6 °. témoin. ^ Jean Langlois avoue avoir 
renié trois fois Jésus-Christ, et craehé sur la 
croix. On l’exigeait comme usage de V Ordre . 
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Le 23 les quatre frères Boulogne , etc. , pré- 
sentent une nouvelle requête. ( Voyez dans 
Dupuy l’article compléta vqro et perfecta.... 
coram vobis....quod processus habitus contra 
ipsos..:. exposant les moyens de violence et de 
• séduction employés pour arracher les- aveux 
de ceux, qui ont déposé contre l'Ordre, de<- 
mandant que certaines précautions soient prises 
contre les témoins etc. , et enfin demandant 
l’audition du frère Valincourt. Il avait quitté 
l’Ordre pour entrer dans une profession plus 
sévère, celle ‘des Chartreux. Mais depuis il desira 
rentrer dans le Temple, et se 'soumit, pour 
l’obtenir , à une pénitence rigoureuse , ce que 
n’eut pas fait un homme comme lui-, pour une 
société pervertie, 

24 Avril. 

* 

7 °.' témoin. —Suris avoue là plupart des 
points ; crachement “sur la croix, renoncement 
à Jésus, baisers impurs; là tête ou l’idole, 
qu’il représenter comme ufie figuré d’homnrîe 
avec une longue barbe , rapporte la formule en 
ces mots : Je renie Dieu , mais nie qu’il y ait 
une doctrine anti-chrétienrte , et ne sait rien 
dé la permission d’un commerce- impur entre 
des frères. ’ 
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27 et 28 Avril . 

.. 8®. témoin. — Gérard de Passage. Voici 
ce qu’il difS (Je sa réception qui s’était faite 
à Nicosja dans l’Orient. « On me présenta 
)i un crücifix de bois : on me demanda si je t 
» croyais que ce fût le seigneur Dieu? je 
)) dis que c’étfait l’image de Jésus crucifié. Ne 
3 ) croyez pas cela ( ce fut la réponse ) , ce, n’est 
V rien déplus qu’un morfceau de bois,. Notre 
seigneur est au Ciel.,.. )) Sommé de cons- 
puer et de fouler aux pieds :1e crucifix * il obéit ; 
puis k yieiment les baisers obscènes au bas du 
dos ; majs non à nûv . > . Il' avait dans l’espace de 
seize ans, habité sept maisons* tant en Orient 
qu’en Europe. Depuis que les Templiers avaient 
été arrêtés , il s’était échappé deux fois et avait 
été horriblement torture à Mâcon , par l’ordre 
de l’officier qui y commandait pour , 1 e roi. Le 
cordon dont il est parlé dans les articles ^ comme 
d’une cérémonie magique * n’était qu’un sym- 
bble qui indique, que tout. ohçyajier fait pri- 
sonnier par. lç$ Sarrazins,:^aura pas d’autre 
rançon. Il avait entepdu. parler de la corruption 
de l’Ordre depuis yingtaes. <- ... 

9 e . témoin, - — Geoffrçi Thaian , avoue les 
quatre premiers articles; avait été reçu par le 
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3 e . témoin , qui était mort depuis sa déposition. 
Il varie dans quelquès réponses à l’interrogation. 

Le 2 mai, dix- neuf frères arrivés de Péri- 
gueux, se présentent pour défendre l’Ordre, 
et rétractent uniformément leurs premiers 
aveux , comme ayant été extorqués par les 
souffrances des tortures et de la famine à la- 
quelle l’évêqué de Périgueux les avait réduits. 

Le 5 mai, on ajoute au serment des témoins, 
celui de tenir, leurs déclarations secrètes > 
jusqu’à leur publication légitime (î). 

Les quatre frères défenseurs observent que 
dans les témoins qui paraissent, il y en a un 
quiiii’est pas reconnu comme Templier. 

Le 6 Mai . 

îo®. témoin. — Raymond de Fassiniac , 
Ftin des grands prieurs; il paraît en habit de 
chevalier séculier , sans barbe, cdm me simple 
témoin. Il avait déjà paru le 3i mars,:pour se 
désister de la défense de son Ordre, et contre- 
dire les autres frères sur lés mauvais traitemens 
dont ils se plaignaient ; avoue les premiers 

(î) Cette précaution de la commission papale avait- 
elle pour but de prévenir les manœuvres des ennemis 
de l’Ordre , ou d’empêcher les prisonniers de concerter 
leurs déclarations ? 
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articles et la permission de sodomie , donnée , 
lors de la réception. Lui-même a reçu d’autres 
frères de la même façon. Ce mot : c’est urz 
point d? Ordre , décidait tout. Dans une ré- 
ception qu’il avait faite de deux chevaliers r 
l’un vieux et l’autre jeune , il n’avait parlé 
qu’au dernier du commerce charnel entre 
les frères. Quoique cette permission ait été 7 
à son avis, un usage général, -on ne prétendait 
pas pourtant que ce ne fut pas un péché ; il no 
sait même point d’exemple que ce mal ait été 
réellement commis. Raymond de Vassiniac 
avait été torturé ; mais n’avait pas tout re- 
connu. Il charge ici volontairement sa première 
déposition. 

il*, témoin. — Baudouin àe Saint-Just. II 
avoue les points majeurs ; il avait été tortuçé. 
Il croit que les usages n’étaient pas les mêmes. 

12 e . témoin. — Gillet d’Encrey , frère 
servant , reçu à 5o ans ; il avoue. On l’avait fait 
cracher sur un crucifix peint dans un livre de 
messe. On lui avait parlé de la sodomie ; il avait 
refusé de renier Dieu, il avait baisé au d.... 
sur l'habit. Il cite les assistans à la réception. 

i5 e . témoin. — Jacob de Trecis , âgé de 
2 4 ans, et dans l’Ordre depuis i4; servant et 
sénéchal à Troyes , à peu près la même ré- 
\ 
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ception que le précédent. Ce témoin jase beau- 
coup, se montre inepte et superstitieux; il 
avance que la fàma publica soutenait que 
l’Ordre était suspect. On lui demande ce qu’il 
entend par fama publica ; il ne sait que dire. 

Le i o mai paraissent les quatre frères dé- 
fenseurs , Pierre Boulogne portant la parole. 

L’archevêque de Sens avec ses suffragans, 
dans leur concile provincial , convoqué à Paris, 
devait le lendemain faire le procès définitif à 
beaucoup de frères qui s’étaient engagés à la 
défense de l’Ordre. C’était évidemment forcer, 
les autres à se désister de tout projet de dé- 
fense : sur quoi ils avaient dressé un appel 
qu’ils desiraient remettre aux commissaires. 
Ceux-ci déclarent ne pouvoir le recevoir, mais 
seulement pouvoir l’entendre. 

Suit cet acte rapporté par Dupuy: « coram 
» vobis y etc. Quod ex verisimilibus conjec- 
» turis timent y etc. )> Voyez Dupuy. 

Les commissaires décident de prendre cet 
incident eh considération. Les défenseurs re- 
mettent une nouvelle requête. Le soir même 
les commissaires promettent aux défenseurs 
d’avoir une conférence avec les évêques du 
concile, et de faire tout ce qu’ils croirànt pos- 
sible. 
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i4°. témoin. — Humbert de Puy , servant, 
torturé trois fois : il dit n’avoir point renié ; 
mais il avoue en avoir entendu parler. 

i5°. témoin. — Bortaldi y servant: il avoue 
les quatre articles. 

Le 1 2 mai , pendant .ce même interrogatoire , 
les commissaires sont informés qne ce jour 
même , cinquante-quatre Templiers , qui s’é- 
taient engagés à la défense de l’Ordre devant 
euXj devaient être brûlés. Ils en voient à l’arche- 
vêque de Sens et au concile, pour les inviter à 
réfléchir sur ce projet, à retarder l’exécution, 
Gaulant que les frères > dernièrement mo/*ts 
dans les prisons > avaient à leur dernier 
soupir juré y sur leur salut , leur innocence 
et celle de V Ordre. Les commissaires ajoutent 
que si un tel jugement est exécuté, le cours de 
leur propre enquête fen sera absolument em- 
pêché , puisque déjà des témoins , à cette nou- 
velle, avaient, de terreur, perdu la raison, et 
paraissaient incapables de soutenir les interro- 
gatoires. 

16 e . témoin. — Aymeri de Villars , âgé 
de 5o ans : il paraît plein d’épouvante, pâle, 
hors de soi ; il se frappe la poitrine , lève les 
mains vers l’autel, se précipite à genoux, atteste 
sur son salut , demandant d’être à l’heure même 
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englouti dans l’enfer , que tôütes les accusations 
sont fausses, quoiqu’il les eûtaVo&ées, contraint 
par les tortufes. Il avait vu la veille conduire 
au supplice ses cinquante -quatre frères. Dans 
ce moment , 1 41 aurait avoué même d’avoir tué 
Jésus-Christ. Il supplie la commission de tenir 
secrètes ses déclarations pour les gens du Cof 
et pour ses geôliers. ■ • *’■ ; 

Les commissaires , attendu la circonstance, 
délibèrent de suspendre l’audition des témoins. 

Le 1 8 mai , nouvelle instance de la part dè 
la commission auprès du concile, au sujet de 
Raynal de Pruine , qui , quoique l’un des dé- 
fenseurs, avait été cité lui ■* même devant le 
concile. Cette assèmblée députe Vêts la coin- 
mission et lui fait déclarer qu’elle n'avait pro- 
• cédé contre Raynal que par suite du procès 
d’ inquisition spécic^sAtik commencé contre 
lui, il y avait dôu^atSif' ainsi que contré, les 
autres frères de la pj^yince de Sens , procès 
que le concile appelé à $ari$ devait finir, suivant 
les mêmes ordres du pape ; d’autant que l’arche- 
vêque ne peut le réunir aussi souvent qu’il le 
voudrait. Le concile déclare, au surplus , qu’il 
n’a jamais eu la moindre intention de traverser 
les opérations de la commission. Celle-ci s’ex- 
plique par un autre message , qui fait supposer 
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que les officiers chargés du premier , ne s ; en 
étaient pas acquittés fidèlement. Dans ces mê- 
mes temps, l’un des quatre défenseurs, Pierre 
de Boulogne , est séparé des autres. Il paraît 
qu’il s’écarta lui- même , effrayé ou bien gagné. 

La commission suspend et ajourne ses séances 
qu 3 novembre , pour attendre la fin du concile. 

On aperçoit des signes de division entre les 
commissaires. L’un d’eux , l’archidiacre de 
Trente , montra du mécontentement de ce que 
la mesure de l’ajournement avait été décidée 
sans lui. L’archevêque de Narbonne s’était 
retiré sans jnolifs. Il était ou fut peu après 
nommé garde-des-sceaux. 

Le 19 mai, trente- huit frère» se désistent 
de la défense de l’Ordre à laquelle ils s’étaient 
engagés. 

Le 3 Novembre , il ne se trouva que 
trois membres de la commission réunis. L’un 
des abseris, l’évêque de Limoges , était en 
mission près du pape , de la part du roi-, et 
pour lés affaires de l’Ordre. On fait pourtant 
un appel des témoins pour la forme , et comme 
aucun ne se présente, on ajourne jusqu’à la 
réunion des commissaires. 

Le 17 décembre, l’évoque de Limogés et 

un 
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uti autre commissaire s’excusent de ne pouvoir ' 

venir. Deux des quatre principaux défenseurs , 
Chambonnet et Sartiges, se désistent de cette 
défense, attendu qu’ils ne pouvaient rien sars 
Boulogne' et Raynal de Pruine , dont l’un s’é- 
tait enfui , et l’autre avait été jugé et dégradé 
par le concile. 

Le 18 , on poursuit l’information. * 

17®. témoin. — Thara , prieur, avait con- 
firmé sa déposition devant le concile. Il avait 
reçu des reproches d’un des chefs de l’Ordre , 

Gérard de Villars, de ce que dans les récep- 
tions qu’il faisait , il n’exigeait pas les renon- 
cemens , etc. Il ne sait rien de l’idole ; mais il 
reconnaît que la sodomie était un point d’Ordre. 

1 8®. témoin. — Gaultier Buris , prêtre, avait 
été entendn par le concile. De la manière dont 
il rappérte le baiser le plus impur, il semble 
qu’on ne l’exigeât que comme preuve de sou- 
mission. Il en avait été dispensé comme prêtre. 

19®. témoin. Etienne , prêtre, 73 ans. En 
vertu de ton serment , je l’ordonne de cracher 
sur la croix . C’était ainsi qu’011 l’avait inter- 
pellé. Mais sa qualité de prêtre l’avait fait dis- 
penser. Accord de sa déposition avec la pré- 
cédente. ’ 

Les quatre suivans ne disent rien que d’or- 

Aft 
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d maire , mêmes aveux. L’un d’eux sourd et 
très-ignorant. 

84*. témoin. — Tavemay , servant, absous 
par le concile , avoue tout , excepté la per- 
mission de sodomie. Il s’en étonne , d’autant 
que les. Templiers ne manquaient pas de fem- 
mes , ce qui le faisait souvent découcher lui- 
même et les autres. 

2 Ô* témoin. — Nul. 

26*. témoin. — ^ Beaumont y avoue les arti- 
cles principaux ; en lui présentant la croix , 
on lui dit qu’il ne faut pas croire à cette image , 
mais au Seigneur qui est dans le paradis. 
A l’égard de la sodomie , le soupçon en vient 
de ce que , par défaut de lit , les fi’ères cou- 
chaient quelquefois ensemble. 

27 e . témoin. Déposition visiblement con- 
certée avec le précédent. 

Les 38*. , 29°. et 3 o*. ne disentrien de remar- 
quable. 

Si", témoin. Avoue le renoncement à Dieu 
et le crachement sur la croix. 

52 e . témoin. — Un métayer de l’Ordre , 
avoue qu’il a été forcé de cracher sur la croix. 

33 e . témoin, avoue, le renoncement et le cra- 
chement. 

34 e . témoin. Viviers. Il avoue ces articles, 
mais de lui seul. Car, ainsi que les cinq autres 
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qui l’ont précédé , il n’a vu aucune réception 
ni aucun chapitre. 

35% témoin. — • Tille y , servant, 70 ans, 
raconte sa réception avec des circonstances qiii 
ressemblent à celles de la Franc -Maçonnerie. 
Instances répétées pour l’admission* — Exhor- 
tation à réfléchir; avertis-sement sur le 6 far 
* 

tigues , les privations , les dangers. — Renvoi 
itératif à le réflexion solitaire, — Appel par 
trois fois. — Instructions du récepteur après 
la réception , sur les devoirs généraux du 
chevalier. Il rapporte ensuite les particula- 
rités secrètes, comme les antres. Mais ce n’é- 
tait pas comme points d’Ordre qu’on lui avait 
prescrit ces impiétés ni ces infamies. N'es~ 
tu pas mon sujet ? lui disait le récepteur. 
Tilley regardait tout cela comme des épreuves 
de sa soumission. Il remarque que le récep- 
teur avayt lui-même baisé et adoré dévotement 
cette même croix qu’il lui faisait conspuer. — 
« Sur ma conscience , je ne sqis moi-même cç 
» que j’en dois dire. » C’est sa dernière répons* 
aux questions très-détaillées des commissaires. 

5o% témoin. — Rien de notable. 

9 Janvier i3ir. 

37 % témoin. — J, de Poikourt, 3o ans ; il est 

Aa a 
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troublé , effaré , il donne d’abord des défaites. 
On l’assure qu’il peut sans danger rétracter ses 
dépositions. 11 déclare alors n’avoir renié ni 
Dieu, ni Jésus. Mais , trois jours après, il re- 
paraît pour démentir ce témoignage et confir- 
mer ses premières déclarations ; il les aggrave 
même , jusqu’à parler de l’apparition du cbat 
dans le chapitre. 

38®. témoin. — Pogiancourt , 36 ans. Il 
pleurer On lui demande pourquoi : c’est de re- 
pentir de ses fautes qu’il avoue. 

3g\ témoin. — Fait les mêmes aveux. 

4s*. témoin. — Gérard de Caus\ chevalier 
de Rouergue r âgé de 48 ans. Déjà jugé au con- 
cile de Sens. Sa déposition est étendue et rai- 
sonnée. 

11 détaille la réception ordinaire , ainsi que 
les cérémonies secrètes et illicites qui la sui- 
yaient. 

Il prétend que toutes les réceptions n’étaient 
pas uniformes et qu’on y avait introduit des 
abus. Dans la formule de réception qu’il rap- 
porte , le père , la mère et trois amis du réci- 
piendaire sont compris , comme admis à l’af- 
filiation spirituelle de l’Ordre. 

Précis des règles intérieures et des devoirs 
des frères. Il avait renié Dieu , sur la présen- 
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tation d’une simple croix de bois, sans cru-* 
cifix. 

On lui demande : « Pourquoi vous êtes-vous. 
» laissé d’abord torturer , plutôt que d’avouer 
» tout cela ? — parce que je ne croyais pas que 
» notre procès dût prendre une aussi mauvaise 
» tournure. » Il montre une grande connais- 
sance des statuts, et cite quelques infractions 
à ces règles. Il convient que certains usages 
de l’Ordre étaient injurieux au saint-siège. Le 
grand-maître ne prétendait pas seulement être 
confirmé par le pape ; mais même que son 
élection seule lui conférait tous les pouvoirs. 

Il ajoute, comme un abus , qu’aucune copie 
de la règle , ni des statuts ultérieurs , n’était 
laissée à la disposition des frères. 

C’était , suivant lui , l’introduction des ju- 
ristes et des savans dans l’Ordre , qui l’avait 
corrompu. 

Il parle d’une réception faite six mois avant 
l’emprisonnement et où se trouvait le roi : elle 
fut sans reproche. On lui demande , si alors on 
prévoyait le procès ? — Je l’ignore. 

Sur l’art. 1 1*, il répond : aucun des auteur» 
de ces abus n’existe plus. 

Tous les membres et même tous les grands, 
de l’Ordre n’en étaient pas instruits* 
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4i e . témoin. — Raoul de Ghisf , semnt , 
prieur de Lagny et de Sommereux , receveur 
du roi en Champagne. 

Déposition détaillée sur tous lès points. Elle 
s’accorde avec la précédente sut les abus et sur 
leur ancienneté. Il avait vu plusieurs fois dans 
les chapitres : paraître une tête d’idole ; mais 
s’étant toujours: retiré lorsqu'il la voyait , il 
n’en peut dire plus. Il a’était confessé de tout 
cela à un frère mineur qu’il nomme , et qui 
était pénitencier - général du pape. Enfin le 
visiteur-général Hugues de Peyraud , étant à 
Lyon , lui avait déclaré son intention de faire 
réformer ces abus ; il n’attend ait (disait-il ) que 
l'arrivée dû grand-maître d’Orient qu’on aurait 
déposé lui- même , s’il s’y était refusé. Peyraud 
en avait fait le serment , la main sur la croix. 

49 e . témoin.— Hugues' de Calmant. On lui 
proposa de renier ; il résista et se débattit. 
Gomme plusieurs grands personnages ses pa- 
rferts ou amis étaient près de là , on n’osa lui 
faire violence. Il jpra seulement qu’il dirait 
aux autres frères qu’il avait renié. Un docteur 
de Sorbonne' de Se6 parens , nommé Rigaldi , 
auquel il s’était confessé du cas , lui* dit que plu- 
sieurs de ses pénitens lui avaient fait les mêmes 
aveux , auxquels il ri 'avait rien compris-: mais 
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qu’il lui paraissait que l’objet en était de le 
mettre à l’épneuve, pôut savoir si dans le cas 
où ils seraient faits prisonniers des .Sarrasins , 
ils se prêteraient à renier le seigneur. 

43 e . témoin.-*— Humbert ^ de Saint-Georges. 
On le détermina au reniement ett lui disant qu’il 
ne se faisait que de bouche* et que c’était un 
«sage conùnun à la réception dés frères. Cepen- 
dant il ne sait cela que pat* sa seule expérience. 
Dans beaucoup d’autres réceptions qu’il a vues, 
même. dans des chapitres nombreux, il n’a été 
témoin de rien de semblable.. 

, 44°. témoin. V aliwcourt a toue les quatre 
premiers articles b mais quant à lui seül. II était 
prieur ; et il ne pratiquait aucune de ces forme» 
dans les réceptions qu’il faisàît.. 

45 e . témoin. — Nul. 

46 e . témoin. — Guy Dauphin > d’ÀUYergne* 
chevalier. Il avait été reçu à onze ans. Il avoue 
les quatfe articles, mais éeulecnetit quant à lui. 
I^ea rébeptions qu’il avàit tues n’avaient point 
été comme la sienne. Il entre d’ailleurs dans 
les détails. 

N. 1 ?. Cette déposition est remarquable. Car 
ce Güy paraît être le même qui fut dans la suit© 
brûlé aveclegranâ^nàîtrë pour a voir ré trac té ses 
dépositions qu’il ayait plusieurs fois confirmées^ 
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47 , 48 , 4g*. témoins. — Quelques-uns jus- 
tifient les réceptions de Hugues de Peyraud. 

De 5o à 57 , rien de remarquable. 

53*. témoin. — Etienne de Nercat , frère 
mineur. Un de ses parens reçu dans l’Ordre en 
avait montré beaucoup de regrets , et avait 
laissé échapper des paroles contre l’impiété 
des Templiers. Il parle aussi d’une lettre sur- 
prise à Lyon , par laquelle up Templier do 
Marseille prévenait le grand maî#e des plaintes 
portées au pape et au roi contre l’Ordre. 

Le 5g”. témoin pleure de repentir. 

60, 61 , ôs. Les deux derniers , jeunes gens» 
avouent les trois premiers points ; mais no 
savent rien de la sodomie. 

L’un d’eux , Grand- billard , s’était offert 
pour défendre l’Ordre ; mais c’était ( disait-il ) 
par point d’honneur , et crainte de la honte. 

63”. témoin. — Piene de Saint- Just, avait 
été reçu par le grand maître Molay. Il avoue 
tout , et n’avait prétendu défendre l’Ordre que 
par erreur et folie. 

64 jusqu’à 70, nuis. Dépositions uniformes.. 

71 e . témoin. — Pierre d’Arteblay , avoue 
les principaux griefs. Mais ils ne lui furent pas 
prescrits comme points d’Ordre. 


\ 
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5 Février. 

( 

•j z*. témoin. — GuilL d’Arpeblay , servant. 
Déposition préparée. Je n’ai , dit-il , que peu 
de connaissance des secrets de l’Ordre , n’étant 
arrivé que tard au prieuré. Quoique je n’aie vu 
que ce qui nie concerne , d’après ce qui m’en a 
été dit , je ne doute pas de la généralité des 
abus. , 

Il a vu la tête. C’était dans un chapitre gé-» 
néral : elle était d’argent ; les supérieurs l’ado- 
raient. On me dit et je crus ( ajoute d’Arteblay) 
qiiie c’était la tête d’une des onze mille vierges. 
D’après tout ce qu’en annoncent les articles , 
je soupçonne que c’était la tête d’un démon , 
d’autant qu’elle avait , ce me semble , deux 
visages et une barbe, d’argent, et que son aspect 
était affreux. On lui demande s’il reconnaîtrait 
cette tête. Je l’espère, répond-il. 

Les commissaires ordonnent une recherche 
de cette tête dans le Temple de Paris. 

N. B. Le 11 mai suivant, on fait le rap- 
port à la commission. On présente , la tête 
qu’on a trouvée. Elle était d’argent doré. C’é- 
tait une figure de femme. On trouva dedans dea 
os qui ressemblaient à ceux. d’une petite tête 
de femme. Lç gardien du Temple déclara n’a- 1 
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voir pas d’autre tête que celle-là. Mais lors- 
qu’on fit venir d’Arteblay , qui avait parle 
d’une tête barbue , il ne reconnut pas celle-ci. 

Le 7<5\ ne dit rien de remarquable. 

74 e . témoin, — Jean de Romprey. Quoi- 
qu’il ait , après trois tortures , reconnu le re- 
noncement, il assure ne rien savoir, et nie 
toutes les accusations. 

C’était d’ailleurs un métaier , reçu il y avait 
eix ans (t). 

Le 76*, nie tout , et n’a avoué que par vio- 
lence. . 

77'. témoin n’avoue que de lui seul, ne sait 
rien des autres. 

79 e . témoin. — Jean de Cormeilles , prieur. 
Il est tenté de nier. IL hésite. Il demande à 
parler : en seorét aux commissaires seuls, Il est 
réfusé. On s’ajourne , en lui faisant promettre 
de ne concerter avec personne sa déposition.- 
Il revient le lendemain , etavoue tous les points, 
conformément à ses premières dépositions* - 

8o e . témoin ; — Pi tardif priéar, avoue -tout. 
Quant à l’abnégation de J. C. , fl n’y avak éen- 

• (1) Tous ceux qui sont omis n’o&t fait aucune dé- 
position digne d'être mentionnée. Ce sont des aveux 
simples. 
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senti que dans la crainte d’être envoyé sur-le- 
champ dans l’Orient 

Les quatre qui suivent avouent , quoique du 
nombre de ceux qui s’étaient présentés pour 
défendre l’Ordre. 

go”, témoin. — Va lbellti.nl. On l’avait fait 
rénier J. C. comme faux prophète. Deux ans 
avant l’emprisonnement des Templiers , il avait 
déserté l’Ordre et s’était confessé de tous ce» 
faits à l’inquisiteur. Mais ensuite il avait repris 
l’habit. 

9 b*. témoin. — Domont. Varie et se con- 
tredit. Nie en général , et avoue plusieurs arti- 
cles , lorsqu’on l’interroge sur chacun séparé- 
ment. 

g4 e . témoin. — Joinville. S’était confessé de 
l’abnégation , avait passé dans POrient, avec 
lfe dessein de s’informer sur tous les abus ; mais 
il n’avait : tien appris. 

g6\ témoin-. — Jean de Ghisi, prêtre. Dan# 
sa déposition,- il s’arrête sur le renoncement à 
Jésus-Christ. • • 

L’origine , dit-il > h’étaij: connue de per- 
sonne dans l’Ordre. D’après les divers témoi- 
gnages sur cet article , on répondait- le pkis 
communément dans les réceptions : C’èst l* li- 
sage ; il le faut. A d’autres, on donnait pour 
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motif que c’était une épreuve. A quelques-uns- 
on disait : Obéis , tu t’en confesseras. A d’au- 
tres encore : Tout le péché tombe sur l’au- 
teur de la loi. 

97*. témoin. — • Nicolas de Trecis. Les ré- 
ceptions qu’il avait vues , étaient sans re- 
proche. Après la sienne, faite par le grand 
prieur de Villars , un servant qui y avait assisté , 
le tira dans un coin de la salle , et l’obligea à 
renier et â cracher sur une croix , se conten- 
tant néanmoins d’une feinte obéissance. Un 
prêtre auquel il s’en confessa le même jour, lui 
dit que ce n’était sans doute qu’une épreuve ; 
mais que s’il croyait le contraire , il devait le 
faire connaître à l’église. 

.98°. témoin. — Pierre de Sarcelles , reçu 
à 19 ans , par Hugues dé Peyraud : mêmes 
aveux que le précédent j avait été forcé de 
renier , mais dispensé de conspuer ; mais après' 
la réception qui avait été innocente comme 
toutes les autres qu’il avait vues. 

99*. témoin. — Égide Cheroy, avait renié et 
conspué , mais dispensé du baiser impur. Il ne 
croyait pas que ce fussent des points d’Ordre. 

100 et 101. Aveux analogues et peu dé- 
taillés. , 

ica*, témoin. — Pierre de Saint-Mmnert. 
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Idem. Entre autres instructions de conduite, 
le chevalier qui le recevait , l’invitait à éviter 
le commerce des femmes suspectes , qui, si 
on le savait , lui ferait perdre le manteau ; sur- 
tout de le tenir soigneusement secret aux frères. 

io3®. témoin. — Jean de V Aumône: Idem. 
Il hésitait à cracher sur la croix , on lui dit : 
« Eh ! fais ; sot que tu es ! et vas le con- 
» fesser. » 

io4*. témoin. — Raynal de Bergeron de 
Langres ; déposition singulière. Il avait été reçu 
étant marié : il fit difficulté de faire le vœu de 
chasteté; mais on le persuada en lui disant 
qu’il lui serait permis de demeurer avec sa 
femme. On l’avait forcé au renoncement , à 
conspuer la croix , aux baisers impurs , et On 
lui avait annoncé l’autorisation aux frères de 
calmer les désirs charnels, en se mêlant entre 
eux ; le tout comme points d* Ordre. Les séduc- 
tions qu’on avait employées pour le gagner , 
avaient pour but d’avoir son bien, consistant 
ën 600 livres tournois de valeur, desquels le 
prieur de Fal de Thor s’était assuré. 

1 o5® . témoin". — Turno, trésorier du Temple , 
âgé de 60 ans. Dans sa réception secrète, on 
lui montre à côté d’un crucifix, un portrait 
d’homme qu’on lui fait adorer. Il ne sait qui 
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était eet homme; il le prit pour un saint. Eli 
tout, sa déposition ne paraît pas franche, et il 
chancelle souvent. 

Plusieurs témoins de Limoges font la même 
déposition.' Ils avaient tous avoué volontaire- 
ment dès l’origine, et avaient, été absous par 
leur évêque, Voici ce que leurs dépositions 
renferment , en outre, de particulier. 

106 e . témoin. — Gérard de la Roche , 
prêtre. Le renoncement et le crachement 
étaient des points d’Ordre, mais ne se faisaient 
point en dérision de Jésus-Christ ; ils croit 
qu’ils étaient de- pratique générale dans l’Ordre, 
Ceux qui s’y refusaient , ou qui trahissaient ces 
secrets , étaient emprisonnés et durement trai- 
tés. Il ne connaissait pas la confession du grand- 
maître. 

107 e . témoin. — Étienne de Gorsoles , 
prieur. C’est dans la chapelle du baptistère 
qu’on Pavait mené pour le renoncement et le 
crachement. On ne lqi a point dit quel en çtait 
l’objet. Sur la demande de$ comroisseires, il 
nie s’être concerté avec le précédent. Témoi- 
gnages favorables à l’Ordre sur les points de la 
messe, de l’absolution et autres. 

iq8°. témoin. — Henri d $ Primi . Dépo$i~ 


Digitized by v^ooole 



sur les Templiers ; 583 

tion semblable. Réponse uniforme aux mêmes 
questions des commissaires. 

Il ne connaissait aucun exemple qu’on eût 
quitté l’Ordre, par aversion de ce qui s’y pra- 
tiquait. L’inconstance avait éloigné quelques 
frères. Les autres, comme Hugues de Montreul , 
avaient été chassés pour mauvaise conduite. 

109*. témoin. — Pierre de Masvalier , 
avait été reçu à l’Age de dix ans , et peu de 
temps après forcé aux renoncement, etc. Vers 
l’âge de quinze ans, il eut des soupçons - , et un 
confesseur lui donna des remords , il fit péni- 
tence; il répéta ensuite sa confession à un frère 
mineur. Il se plaint des chefs de l’Ordre , qui 
cachaient aux inférieurs la règle et ne les ins- 
truisaient point. 

110 e . témoin. — Jean Fabry , reçu à dix 
ans. Même détails de sa réception ; ne croit pas 
les abus anciens ; mais leur généralité lui paraît 
constante. . 

ni', témoin.- — Hugues de la Hugonie ; 
reçu très-jeune, il ne savait alors ce que vou- 
laient dire ces mots : renier Jésus- Christ. 
L’Ordre était mal famé. 

Des témoins de limoges, aucun ne s’était 
proposé pour défendra l’Ordre : ils n’avaient 
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point été torturés et avaient confessé volontai- 
rement devant l’évéque de Limoges. 

lia*, témoin. — Guillaume de Fons , âgé 
de trente ans; avait été reçu par- Peyraud, 
visiteur de France : un des chevaliers présens , 
Guy de la Roche, lui avait enjoint de renier , 
comme un point d’ Ordre , qu’on devait remplir, 
au moins de bouche y le même lui ayait annoncé 
la permission du mélange contre nature avec 
les frères. v 

, 1 il 3*. témoin. — Pierre de Saint-Maixent. 
C’était le prieur qui le recevait , qui luijavait 
donné d voix basse l’ordre de renier Dieu, etc. 
Il parlait du baiser obscène, comme d’un hom- 
mage à lui d£, mais sans l’exigea; de même du 
mélange sodomi tique : le tout comme des points 
d’Ordre. Dans une autre réception à laquelle 
il avait assisté , il n’avait rien vu d’illicite ni 
d’indécent ; mais ne la croyait pourtant pas plus 
innocente que la sienne. Il ne &|it rien sur les 
autres articles. 

Suivent six témoins absous' au concile de 
Reims. 

ii 4*. témoin. — Gérard de Moineville. 
Aveux ordinaires et conformes au précédent, à 
l’exceptiop du baiser infâme qu’on lui avait 
épargné, 

. 1 1 5 . 
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nô\ témoin. — Raoul de Tàvemay , 
prieur. On exigea de Lui de. renier, de cracher 
sur la croix , comme points cl Ordre. Le troi- 
sième , la permission de satisfajre ses désirs 
charnels par le commerce avec les frères , lui fût 
expliqué , homme une suite du voeu de chasteté 
et de la continence envers les femmes , dont le 
commerce mettrait l’Ordre en mauvais renom. 

Le procédé fut le même absolument dans la 
récepitiqn <jue' le grand-maître actuel fit à 
Paris , du'firèrê Raoul de Fromecourt , dans un 
chapitre) général , ou se trouvaient rassem- 
blés environ soo frères. , dont il en nomme 
neuf. De même dans celle faite il y a six ans, 
en chapitre général , par Hugues de Peyrapd. 
Taverrisy. lui-même a fait ainsi une réception; 

Il s’excuse d’avoir voulu entreprendre la 
défense de l’Ordre , sur de mauvais conseils. 

• 116 e . témoin. — Sono de Soulaines , un 
métayer : dédate les mêmes délits ; il s’en était 
confessé et en avait fait une longue pénitence? 

117 e . témoin. — Dominique de Dijon ,* 
prieur. Son récepteur lui avait dit : « d’après les 
» points d’Ordre , renie Jésus , et crache sur la 
» croix; de ton manteau . « Au nom de Jésus, 
il n’ajoutait rien qui désignât Dieu ou le Christ. 

1 1 8*. témoin. — Henri d$ Faverolle. Dépo- 

sb 
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sition conforme à celle du précédent. Il nomme 
comme l’ayant reçu , un dés frères qtü araient 
été brûlés. 

119®. témpin. -- Vurmend de Saconin . 
Mèmès aveux , ainsi que pour là permission 
de sodomie ; mais quant à cet abus , il ne 
connaissait aucun exemple du cas; 

S’excuse, comme les trois précédée», d’avoir 
voulu défendre l’Ordre. 

120 e . témoin. Nicolas de Compïègne , 
prieur, avoue les quatre poiiitt principaux^ 
mais quant à l’aveudu baiser le plus obscène , 
les tourmens le lui avaient arraché, et cela 
était faux. 

161®. Antoine Sièi de Fierceil , notaire apot“ 
Hquèet impérial, étranger * l'Ordre. Il remet 
sa déposition écrite en latin. 

On y toit que , dahs l’origine pès écuyers et 
les serviteurs des frères étaient des hommes 
aux gages de l'Ordre î mais le nombre des 
frères augmentent , il n’y avait plus lasse* d’ar*- , 
gent pour fournir à Ces salaires*, ce qui fit qu’on 
'reçut dans l’Ordre plureà serviettteé ët indif- 
férentes. 

Il commence par «ne histoire abrégée de 
l’institution des Templiers. 

Il avait vécu long-temps dans les pays 
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d’otttre-naei 4 , ii y* avait entendu parler det'exié- 
tence d'un secrèt trè& ~ hoMèetx dans l 'Ordre. 
Témoin de là querelle entre deux Templiers, il 
rapporte avec des circonstances très-naïves , les 
paroles qui échappèrent à l'un 5 'eux. 

Voici ce passage curieux. 

Item , vidi et audivi ego qui loqupr } apttd Baretum, 
in Apuliâ y tempore quq cum quodam fiat te Petro 
Xmfferii nomine, de Alvernid milite, magistro Qrdi~ 
jp is in rsgqo Siciliœ , conversât or ? quod quidam 
pocatus firater Joannis de Regio , cujus dormis dicù 
Ordinis prœceptor , de illâ effugerat , vel forte pro 
certis excessibus ab eo perpetratis expulsas fuerat ; 
et veniens ad portam domus Templi de Bareto , sine 
mante llo , loquebatur cum quoàam firatre Portanario , 
£1ii ut credo et in quantum reçolo, f rater Haymuadus 
de Alvernia vocabatur , petens ab ipso sipacem suam 
ergà dictum fratrèm Petrum Gjrifferii obtineret , ipso 
Portanario respondente ; quod si te téneret , quod ità 
Ve carceribus manfciparet , quod fortë nec solem nec 
lunçm videres , quandô velles. Et tune dictas fratitt 
Johannes âne mantmüo exietens mimosa voce respon^ 
dit : F râler Raymunde , FraterRayawuide , tu 
*icut et ego, quod, si vellemus lpcjui , omties es$emus 
▼ituperati. Et tune ego qtii loquor dixi sibi : (c Male -» 
}) dicte , quare non dicis ilia quœ sois , quum potèùs 
» deberes velle vituperare quant vituperari et per 
» Deum diu est quod audivi lôqtii de quodam errore 
% quem inter vos k abêtis* Ipse respondente : Quod 

nb □ 
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» errer ül& talim erat, qmod 0 revelaretur , omîtes UK 
* de Online estent vituperqii , ^ potins vellem haberè 
9 caput amissum quant toi nobiles et lot probi fin, 
» in ipso ordine exist entes, estent male tractati vd 
» vitupérât i. » # 

Item , prœdictis temporibus in dicta domo vidi ego 
qui loquor quemdam clerieam capeüœ sets eccle - 
siœ dictœ domus , amicum meum et consortium spe - 
ci aient , Poulinant nomine , quem post modum 
vidi in Ordine et Jiabitum assumsisse , cnmque 
piuries loquutus fui de errore prœdicto y ut ilUsàt 
mihi exponeret , potem hoc sub qnadam Æssimulatio* 
ni s specie ; qui respondens mihi dixit: «c quod in mundo 
» non habebat tant fidum vel di tectum amicum , cUi 
» aHquo modo revelaret ; nam potiàs vellet mori. » ' 

Plura de dictis erroribus assero nescire. 

Il nomme l'ancien grand-maître, Guiüanme 
de Beau jeu , comme passant pour auteur des 
innovations dans l’Ordre. 

Ce Sici avait été Pun des notaires employés 
a recevoir les dépositions dans la première 
procédore faite à Paris; ce qu'il a soin de 
rappeler lui-même , en distinguant ce qu*H 
avait appris par cette voië, de ce quiéfait venu 
antérieurement à sa connaissance. 

Sa déclaration est vraiment renyarquàble. 

124 e . témoin. — Guillaume de Liège , ser- 
vait et prieur de la Rochelle , âgé de Sc ans. Sa 
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récep (ion , très -ancienne , avait été irrépro-' 
chable ; il n’a renié ni vu personne renier 
Dieu : mais il convient avoir entendit parler dë> 
oes abnégations, il y a 5 » ans ; depuis ce temps 
aussij il avait évité d’assister aux réceptions. , 
; Il avait lui-même reçu quinze frères et sans 
aucune des formes secrètes et ilUcites.Personne: 
ne les lui avait prescrites. Hest vrai qu’il se reti- 
rait aussitôt après avoir donné l’habit au profès.' 
, Au surplus , il reconnaît l’orguëil et l’inso- 
lence des Templier». Il convient de leur avidité, 
des extorsions qu’ils, faisaient en vertu de let- 
tres apostoliques. C’était un homme instruit et 
sachant le latin. Il avait d’avance protesté de- 
vant l’évêque de Saintes , contre toute dévia- 
tion de ses premières réponses. . . r 

1 2Ô®. témoin. — ; Guill. de Torrage , che- 
valier. Sa, réception , ainsi que, toute autre à 
sa connaissance , était parfaitement innocente; 
Le contraire était inoui. Il avait été outre Mner, 
et là , un. vieux chevalier espagnol lui avait. pré-r 
* dit la ruine prochaine de l’Ordre, à: cause de 
l’insolence des frères , et de leur avidité sans 
bornes. • \ - • . . \ • 

. 126*. témoin. — Guill. ZXericey servant 
âgé de 68 ans , avait vu beaucoup de réceptions 
où ilne s’était rien passé que. de dédent et d’in- 
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nooent. Là crainte des tortures lui a seule ar- 
raché une confession contraire devant l’évêque* 
de Saintes. Le cordon que portaient les frères, 
était en sôùvenir du vœu de chasteté. Il n’est* 
que trop vrai qu’on avait répandu contre l’Or-* 
dre les soupçons et l’infamie : mais l’Ordre ne 
l’a point mérité. 

1 37*. témoin. — T\omas de Pampelunei 
Cet espagnol,- prieur d’Âverin, dans la Na- 1 
verre, âgé de 68 arts, proteste avec serment , 
qu’avant. sa prison , il n'avait jamais entendu 
parler d’erreurs dominantes dans l’Ordre. ‘ 
a. Une' suite de tortures des plus violentes j 
le chevalet spr lequel on m’a placé e Saint- Jean- 
d*Angelÿ, m’a arraehé l’aveu devant mes bouri 
reaux ; que je tiens pqnr vraie la déposition 
grand-maître. Une dure pVison m’a même, de- 
puis, amené à confesser que j’avais craché sut 
une croix et baisé au nombril sur la chemisô 
mon récepteur : déposition qui ne contient pas 
une syllabe de vérité. » Explique d’une 
nière innocente l’absolution des laïques. 

128*. témoin. P. Thiobtddi. 129*. té* 
moin. — Elle Raynald. Tous deux rétrac- 
tent les aveux qu’on leur avait arràché par 
la torture , ne savent ét a’oiïf rien Vu de l’Or* 
■dre- , quë d’innocent. . • •> 
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Les précédons venaient tous de la Recheile,» 
et prétendaient no s’être point concertés ( « ). 

i3o'. témoin. — Pierre Grume mil, prêtre t 
avoue les points capitaux ; tes avait même 
confessés à un chanoine de Beauvais, et en avait 
fait pénitenoe, 

Les suivons , jusqu’à iH , avouent unifor- 
mément las cas principaux ; mais ne déposent 
que do ça qui leur est personnel. > 

témoin. Jeun de Roeherde Grandit 
Pillard » convient des quatre points d’Ordre : 
il se prêta au premier » au renoncement, évita 
le second , par un refus ferme ; et le quatrième , 
par l’indifférence qu’y mettait le récepteur, , 
1 53°. témoin . — Pierre deSevry, prêtre , nese 
prêta qu’au reniement de Pieu , et non au 
crachement sur la croix. Ces épreuves, ( car 
il ne fut point parlé de points d’Ordre 
furent les seules qu’on lui imposa. S’il en est 
de même des autres réceptions, il l’ignore ; 
mais il est probable. » 

i5 témoin. — Gérard d’jlugny , de Li- 
moges , 5o ans , n’a rien éprouvé, rien vu # 
rien su des articles d’accusation, 

j 55*. témoin . -r- Humbert de la Beyssade, 

(i ) On ne voit nullement que ces rétraclans aient été 
traités comme les autres-; chose singulière ! 
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de Limoges ,. 25 ans. Il était encore en liberté, 
quoique non encore absous ; avait avoué les 
points essentiels. 

Il ajoute qu’on* lui avait dit que, dans dix 
ans après sa réception , on lui donnerait plus 
d’éclaircissemens sur les points d’Ordre. 

i 56 \ témoin. — Monlrichard , de Tours , 
prieur, parlait comme le i 54 c ., mais, le len- 
demain, il dépose le contraire, ainsi que deux 
aut es qui , comme lui , avaient d’abord tout nié. 

N. B. Le procès-verbal note exactement 
ceux qui entendaient le latin , marque de l’i- 
gnorance du grand nombre , dans un temps 
où la langue latine était familière à quiconque 
avait reçu un peu d’éducation. 

167 e . , iô8*. , iSg*. témoins , n’ont rien 
connu de mal. 

*Ces trois derniers sont de Poitiers. 

160 e . témoin. — Montchal , 45 ans. On n’exi- 
gea de lui l’abnégation de Jésus-Christ, que six 
mois après sa réception. 

162°. témoin, indique l’Orient comme l’ori- 
gine des abus. 

Jusqu’au 171 e . Aveux uniformes. 

Celui-ci , Texfor ( 26 mars ) a enlendu dire 
que ces abus , avaient commencé après la mort 
de Guillaume de Beau jeu. ; 
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' Ici reparaît Rotangy , 6o*. témoin. A -'déclare 
que la réception de l’anglais Sutton à laquelle 
il avait assisté , avait été innocente. C’était un 
témoignage demandé d’Angleterre. 

1 7 5 °. témoin. — Senaud , servant et prieur. 
■- Se plaint du dédain que les chevaliers af- 
fectaient pour les servans. 

A vu dans l’Orient des réceptions avec les 
formes illicites. ' " * 

Il apprit.qu’à Nicosie , l’année même où l’on 
perdit Acre, le grand-maître avait déclaré 
son intention d’extirper les abus qüi faisaient 
le malheur de l’Ordre. 

Selon lui , ce qüi a pu donner lieu au bruit 
qu’on baisait le d. . . . , c’est que pendant la- 
prière , les frères prosternés â la suite les uns 
des autrés, semblaient avoir cette attitude. 

Il n’a rien su de la tête , quoiqu’il soit resté 
quinze ans à Sidon. 

De 181 à x 85 , les témoins déposent unifor- 
mément de la vérité des articles essentiels ; 
mais un seul .les regarde comme points 
d’Ordre. 

187*. témoin. — A mutin, servant, avoue 
qu’on lui a ordonné de renier le prophète y 
niais Vie sait ce qu’on entend par-là. • 

Cê témoin parle çn tremblant. 
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- Le 189Ç. témoin rétracte ses aveux en 
pleurant. 

1 90“. témoin. — Un servant.il avoue, quant 
à lui ; mais il croit qu’il y avait diverses ré-t 
ceplions. 

. 194 e . témoin. — Godqfroi de Mçntausier , 
servant. 

Avque , et ajoute que dans sa prison , à 
Mqpon, il a entendu des aveux semblables 
d’un nommé Lagoutte. 

197*. témoin. — Bartholot , -servant. Il n’a 
obtenu son admission dans l’Ordre, qu’en cé- 
dant tout son bien de la valeur de mille livres. 
Il ne s’y était résolu que. parce qu’il avait des 
dettes; mais à sa connaissance, l’Ordre n’a 
satisfait aucun de ses créanciers. 

témoin. — Bouchés , chevalier. Il 
parle de la tête, mais en- termes vagues, 
comme celle d’un Templier, avec un toque, 
une longue barbe, Il avait quitté l’Ordre pen- 
dant dix* ans, et n’avait obtenu d’y rentrer 
que par la protection du roi. 

2oi\ témoin. — Pierre de Palus, de Lyon, 
dominicain,. 

Il déclare qu ayant entendu beaucoup d’in- 
terrogatoires , les uns de Templiers, qui 
avouent les abus, les autres dé ceux qui jes 
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nient sans exception ; il voit lien des motifs 
de croire à la bonne foi de. oes derniers. 

. IL pense que les «bus n’avaient pas lieu à. 
tontes les réceptions. 

Il rapporte un historiette très-extravagante 
qui remonte au premier temps de l’Ordre, et 
doit être l’origine des abus. De deux cheva- 
liers qui combattaient sur un même cheval , 
celui qui invoqüale Diable -sertit seul sain et 
Sauf du combat; l’autre fut^lessé. Celui-ci 
introduisit les erreurs dans l’Ordre. Un autre 
récit les attribue à un grand-maître qui fut 
long-temps prisonnier du Sultan. 

202 e . témoin.*-— Raoul Lonvay. N’avoit 
été que quatre mois dans l’Ordre ; cite le che- 
valier qui l’a reçu et les assistans , tous vivans ; 
avoue le renoncement et le crachement ; il 
s’y était . soumis par suite de son vœu d’o- 
béissance ; mais il avait projeté de quitter 
IXVdre le plus tôt possible. 

Le 7 mai, sept frères envoyés de Saintes » 
sur la demande de la commission , viennent 
témoigner. Iis avaient été entendus , absous et 
réconciliés par l’évêque. Ils ne s’étaient jamais 
proposés %our la défense. Le premier , 

2o3'. témoin. — Guillaume de Saromine. 
N’avait vu aucune réception ; avait été. recom- 
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mandé pour la sienne , par Hugues de Narsac , 
(le 2 o5*. témoin). On lui avait commandé de 
renoncer en vertu de son serment , mais on 
traitait cela de badinage, auquel la bouche 
seule avait part. 

S’était engagé, en termes généraux, à pro- 
curer de toutes les manières possibles , le 
bien de l’Ordre. 

204 *. témoin. — Audebert. Après là récep- 
tion ordinaire, un servant saisit tin crucifix 
sur l’autpl , et le. remet au récepteur qui lui 
demande s’il croit que ce- soit un Dieu. Sur 
son oui y le récepteur crie : ne le crois pas; 
rënie-Ie et crache dessus. — ‘Cri que les assis- 
tons répètent avec lui. Une petite tête , qui 
paraissait de cuivre, et que le récepteur tenait 
dans son sein , lui est. montrée pour l’adorer ; 
il s'en dispense. Aux questions qu’il lait sur 
ce. point, on lui répond que cela- ne le re- 
garde pas. Il regarde le rêhonceméht et le 
crachement sur la orôiX, comme -une pratique 
reçue par.-tout dans l’Ordre. 

. > Il ne sait rien de l’objet du cordon qui lui 
«irait été remis. 

Il avait pris l’engagement illiraltéfl’accroître 
le bien de l’Ordre. 

■ . 3o 5*. témoin. -^Hugues. de Naesac , prieur 
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d’Epanes, en Saintonge. Il commence par cette 
assertion : ’ ' : 

Un abus ajouté à un cérémonial innocent , 
a donné lieu à l’interpellation de renier Dieu , 
faite au nouveau frère. C’était une épreuve dé 
l’obéissance illimitée. On' l’épârgnait à ceux 
qui étaient d’une haute noblesse, ou qui 
étaient assistés de nombreux amis auxquels 
on craignait d’être vendu. 

Le renoncement n’avait été exigé de lui 
que deux mois après sa réception. Il lui avait 
été recommandé de l’exiger, comme usagé de 
l’Ordre dans les réceptions qu’il ferait; l’in- 
jonction de procurer le bien de' l’Ordre par 
tous les moyens , était exécutée dans toute 
son étendue. 

Il avait vii des frères tourner la croix en 
dérision mais cela n’était point autorisé, Il 
nomme un de çeux-là. 

Le grand-maître, Jacques Molay , était 
connu pour avoir un commerce honteux avec 
son valet-de-chambre favori, nommé Georges. 
Quelques grands de l’Ordre dans l’Orient , 
sur- tout le chevalier Sicard, étaient renom- 
més pour cette infamie; mais il ne connaît 
point de statut de l’Ordre qui l’autorise. 
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L’ordre de renier est lié avec l’idée d’au g-» 
menter le temporel des chevaliers. 

(Il charge beaucoup le grand-maître Molay .) 

lies abus sont très-anciens 5 l’Orient e9t leur 
pays natal. Guillaume de Beaujeu , grand- 
maître , et le chevalier de Sarnage avaient de 
grandes liaisons avec le sultan. Les Templier» 
fréquentaient les Sarrazins. L’Ordre en avait 
pris à sa solde. 

Ce témoin n’avait jamais été dans l’Orient. 
Il savait le latin. 

206 e . témoin. — Coustières. Homme simple , 
ayant l’inspection des moulins ; n’a rien su dea 
accusations , quoique les mauvais traitemens 
lui aient tiré quelques aveux. 

207'. témoin. — Noursac: Parle d’une figure 
que tirait de son sein le chevalier qui le re- 
cevait. 

268’. témoin. — Ce témoin avait été au ser- 
vice d’un chevalier, du temps du grand-maître 
Beaujeu ; mais il n’a jamais entendit parler de 
la tête. U convient pourtant d’âvoîr renié. 

2og«. témoin. — Laverrue , du diocèse de 
Tours ; reçu il y avait vingt ans. L’injonction 
lui avait été faite de renier Dieu, mais sans 
dire que fce fût Un usage de l’Ordre. N’avait 
baisé le récepteur que sur l’omoplate nue.' 
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alâ*. témoin. — Guy de Roché y prêtre. 
N’avait obéi qu’en pleurant, au commandement 
qui lui fut fait sans motifs, de renier Dieu 
par trois fois. On lui demande si ce comman- 
dement avait pu être entendu des assistons 
qu’il a nommés : il répond oui. 

Il ne doutait pourtant pas do l’orthodoxie 
des frères. 

• b i i *. témoin. » — De Pravaux. Çe chevalier , 
âgé de cinquante ans. Sa réception faite , il y 
avait vingt-cinq ans , n’avait rien eu d’illicite 
que le renoncement à Jésus-Christ qu’on avait 
éxigé de lui) comme un usage de l’Ordre , 
auquel) d’après Son serment, il était obligé 
de sé soumettre) comme à toutes les autres 
coutumes. D’ailleurs, il ne l’affirme que de 
lui-même; 

Il donne des détails de l’Orient j il n’ÿ avait 
vu aucune réception ; elles y étaient rates , 
attendu la désunion qui régnait entre les frères j , 
dans les grandes maisons. Pour rémédier à ce 
mal , on en faisait, des détachomens qui allaient 
servir .de garnisons à de petites îles ou for- 
teresses. , 

On lui avait une fois donné la commission 
de mener un nouveau reçu à Y entretien secret, 
il avait refusé sous un prétexte. 
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Il avait Vil au château, des Pèlerins , le grand- ‘ 
maître punir le crime contre nature, sur deux 
frères qui en étaient coupables. 

Fable ridicule sur la tête. Il n’en connais- 
sait d’ailleurs aucune qui passât • pour appar- 
tenir proprement à l’Ordre. , 

Il rapporte , comme des faits sûrs , les in- 
trigues qui avaient précédé l’élection du grandr 
maître Molay elle s’était faite dans l’Orient ( f ). 

•Les électeurs étaient divisés. L’assemblée 
ne poùvait se : réunir sur aucun. Ceux de la 
province de Limousin .et, d’Auvergne se dé-? 
claraient pour Hugues de Peyraud et avaient 
l’avantage: Le parti de Mçjay était plus faible. 
Celui-ci voyant son impuissance, déclara de- 
vant Eudes de Grandisson et, d’autres cheva-r 
lierç des plus considérables , qu’il ne préten- 
dait plus à la place, et vôterait pour Peyraud. 
.Cette promesse détermina la majorité:» 1® 
porter’ au grade de grand-prieur , qu’il était 
d’usage de nommer, pour, gouverner & la mort 
du grand-maître. Alors Molay changea de. lan- 
gage , et il se servit de son autorité et de son 
influence , pour forcer l’assemblée à l’élire 
grand-maître.' Ce témoin savait le, latin. 

1 (1) Année 1298. 

ï5 mai. 
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i3 Mai. 

212 °. témoin, — Guy de la Chassagne . 
Aveux analogues au ao4 e . témoin , sauf que 
Tordre de renier lui fut donné d’une voix 
très-basse par un servant. 

Il croyait avoir pour lui la déposition du 
grand-maître. 

2 i3 e . témoin Jordan Paute. Mêmes aveux. 

21 4 e. témoin . — Bosc de Masvalier. Aveu 
semblable, sauf cette circonstance, que c’était 
dans un coin qu’on lui avait dit de cracher, 
parce qu’il y avait là une croix ; mais lui 
ne l’avait pas vue. Un vieux prieur, à ses 
questions sur ce point , lui avait dit que le 
renoncéitient avait rapport à un certain pro- 
phète ; il avait en effet ouï parler de ce pro- 
phète sous le nom de Josué. On lui avait dit 
que ces abus n’étaient pas anciens. 

2 ' 5 e . témoin . — Pierre Puf and. Reçu à 
l’âge de dix ans , aVait renié , avait craché à 
une certaine place, sans voir la croix. Dans 
un âge si tendre, il s’était peu Inquiété du 
motif de ces injonctions. 

21 6 e . témoin. — Hugues de Jansat. Reçu 
à vingt ans. Sa jeunesse l’a fait obéir au com- 
mandement de* renier Dieu. Le récepteur te- 

cc 


Digitized by v^ooole 



4o2 Mémoires historiques 

nait dans son sein le crucifix, lorsqu’il lui 
ordonnait de cracher dessus. Il a fait lui- 
mênté une réception pareille. Deux illustres 
chevaliers lui avaient dit que les abus n’étaient 
pas anciens et seraient bientôt réformés. 

217 e . témoin. — ôuilL Àpulis. Outre les 
prelniers poitits, il dit qu’àprès sept ans de 
séjour outre-mer, il avait entendu parler de 
la tête. La fable était: que très-anciennement, 
avant l’institütiôh dés Teriipliërs et des Hos- 
pitaliers , dans ïiiï abîmé de mer appelé 
Setalia, une tête s J était élevée , dont l* appa- 
rition avait été funeste pour beaucoup de 
vaisseaux . ... * j 

2 1 8”. témoin. — Pierre Mauriac avait été 
reçu, il y avait vingt-cinq atts, dans l’Orient, 
où il était cori clergé du château des Pèlerins . 
Î1 avoué tout. Le baiser obscène , le comman- 
dement de renier et de cracher sur le Cruci- 
fix , et la permission de sodomie. Le cordon, 
suivant x?e qu’oiHüi avait dit, s’attachait à une 
tête tju’ôft gardait dans le trésor. Aussi cessa- t-il 
de le pOrtër. Cette tête lui était suspecte. Ce- 
pendant on lui avait dit seulement que c’était 
celle de S. Pierre ou S. Plaise. 

^îg^. témoin. — Durand Charner. Après 
avoir avoué , comme les autres , les points 
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essentiels , il ajoute que, deux mois «près sa 
réception , ayant demandé une instruction sur 
les points d’OrcJre , or lui dit : Qye Jésus avait 
souffert et était mort sur la croix , non pas 
pour nos péchés i mais p$UV ses propres crimes . 

N. B, Ç'étoit une expression familière aux: 
Albigeois. 

220 e . témo n. — Etienne Cellario , dépose 
comme Je 318 e . 

221 e . témoin. — P. Blayc , avoue les mêmes 
crimes , à J 'exception du baiser aù nombril. 

Suiyafrt ca qu'il avait entendu , ces abus 
devaient être issus de l'Orient , et. n’être pas 
plus anciens que le règne des quatre derniers 
grands-maîtres. % . A 

222 e . témoin. — P . de Banhefont , d’accord 
avec les précédées , sur les points les plus cou- 
pables. Le cprdpn , qui lui fut remis par le 
récepteur, devait s’attacher à une certaine tête 
dans l’Orient. 

223 e témoin. — J. Saraceni. La crainte de 
]a proscription pt de l’emprisonnement l’avait 
soumis aux commandemens impies. 

224 e . témoin. — Michel Dupuy avait en- 
tendu deux fois l'ordre de renier le Christ, et 
de conspuer la croix ; mais quant à l’indul- 
gence de l’Ordre , pour le commerce infâme 

çc 2 
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des frères entr’eux ; il regarde ce qu’on en dit 
comme mefisonge. 

225 e . témoin. — Etienne de Gloton . En deux 
réceptions , qu’il avoit vues, il entendit les deux 
injonctions impies, et la permission de sodomie. 

226 e . témoin. — Guillaume de Cardaillac. 
Il décrit en détail comment, après l’avoir mené 
en un «autre lieu que celui de la réception , un 
des chevaliers, le poignard à la main , l’avait 
voulu forcer à renier et à conspuer le Christ ; 
il s’étoit si bien défendu qu’il n’avait point 
renié ; et seulement craché à côté de la croix. 

227 e . témoin. — Bertrand de Guasc , de 
Rhodez — 5o ans — passa en Orient, dans un 
moment d’q^ibarras qui le forçait de s’adresser 
à l’Ordre. Il fut reçu à Sidon , l’année de la 
perte d’Acre (1). Sa réception se fit comme les 
autres ; mais ati moment où on le forçait à 
renier , et aux autres points d’ordre, on cria 
aux arides pour une attaque des Sarrazins. 
Ceux qüi le recevaient n’eurent que le temps 
de lui faire jurer le secret. On lui dit après , 
que tout cela n’avait été fait que par ^pdinage 
et pour le mettre à l’épreuve. Au fait , il n’a 
jamais depuis, rien ouï dire de semblable. 

228 e . témoin. — /. de Noyon , avoue le re- 
niement, mais de lui seul. 

(0 12 9 1# # 
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529 e . témoin. — /. de Chelles , reçu par 
Hugues de Pey raud , avec la plupart des cir- 
constances criminelles. Il s’était enfui lors de 
l’arrestation des frères. 

5?3o et s3i\ témoins. — P . Modies et Ray - 
waW Belle-Pile . L’un et l’autre l’avaient ra- 
mé, disent-ils, que sous la promesse de l’ab- 
solution. 

Les derniers interrogatoires sont du 26 mai. 

La commission finit ici ses opérations. La 
clôture du procès-verbal est ainsi motivée. 

Que des dépositions de deux cent trente-un 
témoins , qui avaient fait connaître les récep- 
tions, ainsi que de tant d’autres interrogatoires 
faits en divers pays , et sur-tout des soixante- 
douze entendus par le pape , il en résultait , 
autant qu’on en pourrait apprendre d’un plus 
grand nombre de déposans : 

Que d’ailleurs le pape s’accorde avec le roi 
k vouloir que l’information prenne fin ; 

Que l’époque du concile ( de Vienne ) s’ap- 

Qu’enfin , il manque maintenant d’autres 
témoins à interroger ,, etc. 

Par toutes ces considérations. . a. . 

F I N. 

• * 
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DES TEMPLIERS. 


Neuf des chevaliers français qui avaient 
6uivi Godeffoi de Bouillon à la conquête de 
ja terre sainte, se consacrèrent à maintenir 
la sûreté des routes contre les attaques des 
infidèles, qui maltraitaient lps pèlerins que 
leur piété conduisait à Jérusalem (i). 

Ces Français furent successivement ren- 
forcés par plusieurs autres guerriers. Cette 
milice généreuse parut bientôt avec gloire 
dans les champs de bataille , et forma l’ordre 
religieux et militaire des templiers. Le con- 
cile de Troyes l’approuva ; une règle fut 
donnée aux chevaliers ( 2 ). On s’empressa 
d’accorder des encouragements - et des ré- 
compenses à leur dévouement et à leurs 
succès. 


. (1) Voto se «olemniter adstrinxerunt ad vias patriæ 
atsecurandas. ( Mar tonne thés, anecd. t. 3 , p. 637.) 

(a) Eli» est insérée dans l'ouvrage de P. Chr. Hen- 
ritjuez : privilégia ordinis Cisiercenjis. 
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Vm 

« Ils vivent, disait Saint-Bernard (i), sans 
» avoirrien enpropre, pas même leur vélonté; 
» ils sont , pour l’ordinaire , vêtus simple- 
» ment et couverts de poussière ; ils ont le 
» visage brûlé des ardeurs du soleil , le re- 
» gard fixe et sévère. A l’approche du com- 
» bat, ils s’arment de foi au dedans et de fer 
» au dehors ; leurs armes sont leur unique 
» parure, ils s’en servent avec courage dans 
» les plus grands périls, sans craindre ni le 
» nombre, ni la force des barbares. Toute 
» leur confiance est dans le dieu des armées, 
» et en combattant pour sa cause, ils cher- 
» chent une victoire certaine ou une mort 
» sainte et honorable. 

» O l’heureux genre de vie , dans lequel 
« on peut attendre la mort sans crainte , la 
» désirer avec joie , et la recevoir avec assu- 
# rance ! » 

Les statuts de l'ordre avaient pour bases 
les vertus chrétiennes et militaires (2). Il 
nous reste la formule du serment exigé des 

(1) JD. Bernardi exhortatio ad milites T empli. 

(2) In cas ti ta te , et obedientiâ , sine proprio , velle 
perpetuô YÎvere professi sunt. 

Ut vias et itinera ad salutem peregriuorura , con- 
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DES TEMPLIERS, 
templiers : elle fut trouvée en Arragon, dans 
les archives de l’a|>baye d’Alcobaza. . . > 
« Je jure de consacrer mes discours, mes 
» armes, mes forces et ma vie à la défense 
» des mystères de la foi, et à celle de Funité 
» de Dieu, etc. Je promets aussi d’ètre sou- 
» mis et obéissant au grand-maître de For* 
» dre..... Toutes les fois qu’il en sera besoin, 
» je passerai les mers pour aller combattre , 
» je donnerai secours contre les rois et prin- 
» ces infidèles, et en présence de trois en- 
»nemis, je ne fuirai point; mais quoique 
» seul, je les combattrai, si ce sont des infi- 
»dèles(i). » 


tra latronum et incursantium insidias pro virîbus 
conservarent. ( Gui IL Tyr liv, 10, ch. 7. ) 

Militaturi suinmo régi. ( J ac. de V^icr. HisC . 
Hier . c. 65 .) 

(1) Juroque me verbis, armis , viribus, et vitâ 
defensurum mistéria fidei.... unitatem dei.... pro- 
mitto submissionem , generali raagistro ordinis et 
obedientiain...ad bella ultra marina proficiscar, quo- 
ties opus fuerit. Contra reges et principes infidèles 
præstabo omne subsidium... a tribus inimicis ( si in- 
fidèles fuerint) licèt solus , non fugiam. {Henri yuez, 
loco citato . ) , 
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Leur étendard était appelé le Boudant (i)r 
on y lisait ces paroles : Non nabis , Do~ 
mine 9 non nobis , nomini tuo da glo- 

riam . C'était après avoir assisté ou participé 
aux saints mystères , qu'ils marchaient au 
combat (2) , précédés de l'étendard sacré , 
et quelquefois en récitant des prières. 

Leur sceau portait cette inscription : Si- 
gillum militum Chris ti. 

L’histoire rappelle souvent la gloire et le 
dévouement de ces chevaliers. 


(1) Vexillum bipartitum ex albo et nigro.quod 
nominant Beaucèant . ( Jac . de Vitri . ) 

En 1237, sous le magistère d’Armand de Périgord, 
ie chevalier qui portait ie beaucèant dans une action 
ou les musulmans avaient Vavantpge , tint cet éten- 
dard levé jusqu a ce que les vainqueurs , à coups re- 
doublés , eussent percé tout son corps et coupé ses 
mains. 

Reginaldus de Argentonio , eâ die balcanifer. . . • 
cruentissimam de se reliquit hostibus victoriain. 
Indeïessus vero vexillum sustinebat , donec tibia 
eum cruribus et manibus frangereptur. 

( Math . Paris Hist . angl, p. 3 o 3 .) 

( a ) Divino cibo refecti ac satiati et dominicis 
prœceptis eruditi et firmati , post mysterii divini 
consummarionem nullus paveacat a£ pugnain , sed 
paratus sit ad coronam. ( Art* 1 de la règle . ) 
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DÉS TEMPLIERS. 

' Îles témoignages aùlhentiques prouvent 
que, fidèles à leur serment et à leur insti- 
tution , ils respectaient les lois de la reli- 
gion et de l’honnetir: 

Ce n’est point dans les ouvrages écrits 
depuis leurs malheurs , que l’homme impars 
tial doit chercher quelles étaient les mœurs, 
la conduite et les opinions des templiers. 
Rarement des proscrits trouvent des applo- 
gistes courageux. C’est aux historiens con- 
temporains de ces chevaliers , c’est aux té- 
moins de leurs vertus et de leurs exploits 
qu’il faut s’adresser , et on doit surtout 
compter pour beaucoup les témoignages ho- 
. norables des papes , des rois et des princes 
qui , peu de temps après , devinrent leurs 
oppresseurs. 

Aucun historien contemporain n’avait ja- 
' mais accusé ni même soupçonné les tem- 
pliers d’être coupables des crimes qu’on leur 
imputa ensuite. 

L’adage, boire comme un templier, n’a été 
imaginé qu’après l’abolition de l’ordre, et il 
ne prouve pas davantage contre eux, que 
l’adage plus ancien, bibere papaliter (i) , 

(») hL Baluze , à qui rien n’est échappé de ce qui 
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boire comme un pape , ne prouve contre les 
pontifes romains. 

Les templiers ne furent jamais dénoncés 
par les troubadours , et l’on sait que les sir- 
ventes de ces poètes hardis ne faisaient point 
de grâce à la dépravation de leur siècle , et 
attaquaient impitoyablement le pape, le 
clergé , les princes et les grands. 

Dans les quinze dernières années qui ont 
précédé la proscription de l’ordre , on voit 
les papes s'interposer en sa faveur auprès 
des rois d’Angleterre , d’Arragon et de 
Chypre. 

Le concile de Salzbourg , tenu en 1292, 
avait proposé de réunir en un seul ordre les 
chevaliers templiers , hospitaliers et teu- 
toniques. 

Si les templiers n’avaient joui alors d’une 
réputation au moins égale à celle des autres 
chevaliers, aurait-on proposé de réunir ceux- 


regarde les mœurs de ce temps là , a trouvé qu'alors 
on disait bibere pop aliter ; mais on ne trouve dans 
aucun écrivain antérieur à la suppression du temple/ 
bibere templariter . ( Manque tus /. t. 2 , p. 341. 
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‘ci à un ordre Régénéré ?Et puisque les tém- 
pliers étaient à eux seuls plus puissants, 
plus nombréux et plus riches que les hos- 
pitaliers etlesteutoniques , et devaient trans- 
mettre nécessairement aux incorporés leurs 
maximes et leurs mœurs, n’est-il pas évi- 
dent que le concile de Salzbourg, qui pro- 
posait cette réunion, rendait un hommage 
solennel à l’ordre des templiers? 

11 fut en effet question de réunir les trois 
ordres. Ce projet donna lieu à un mémoire 
de Jacques de Molay au pape. ! 

L’opinion générale est que cet illustre 
chevalier ne savait pas écrire , mais dans le 
mémoire qu’il fit rédiger, on remarque des 
principes de raison et de sagesse, dont le 
talent d’un homme instruit pourrait s’ho- 
norer. 

Le grand-maître craint la discorde. parmi 
les frères réunis : on les entendrait se dire 
les uns aux autres : « Nous valions mieux 
» que vous : dans notre premier état, nous 
» faisions plus de bien (i) ». 


( ï ) Nos melius valebaffius et plura faciebamus 
bona. 
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11 parait que la règle et la conduite de* 
templiers étaient plus sévères que celles de* 
hospitaliers, puisque le grand-maître ajoute : 
« 11 serait nécessaire que les templiers se ro- 
» lâchassent de beaucoup , ou que les hoa- 
» pitaliers se réformassent en plusieurs 
» points (i) ». 

En lisant ce mémoire sur la réunion des 
ordres , et celui sur les moyens de reconqué- 
rir la terre sainte, on reconnaît et on ad- 
mire dans le grand-maître la franchise , la 
loyauté et le zèle d’un chevalier animé par 
la religion et par l'honneur , et qui , surtout, 
avait droit de traiter avec le pape et les sou- 
verains sur les intérêts de son ordre , sans 
craindre qu’on pût lui reprocher l’incon- 
duite des chevaliers. 

Aussi, ayant de seconder les mesures vio- 
lentes de Philippe- le -Bel, le pape ne put 
s’empêcher de lui témoigner que les accusa- 
tions portées contre eut. ne pouvaient que le 
surprendre. 



(î)Multùm opo rtc ret quo<l templarii largarentur 
v«l hospitalarii restringerentur in piuribus. 


( Baluxiut , vitâ pap. aven. t..a , p^8o.) 
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Le roi d’Angleterre rendit en faveur des 
templiers un témoignage encore plus hono- 
rable. Il écrivit aux rois de Portugal, de Gas- 
tille, de Sicile et d’Arragon , pour les prier 
de .ne pas ajouter foi aux calomnies qu’on 
répandait contre l’ordre (i). 

Il écrivit aussi.au pape : « Comme le 
» grand-maître et ses chevaliers , fidèles à 
» la pureté de la foi catholique , sont en' 
» très grande considération et devant noua 
» et devant tous .ceux de notre royaume , 
» tant par leur, conduite que par leurs 
» mœurs , je ne piiis ajouter foi à des accu- 
» sationà aussi suspectes, jusqu’à ce que 
» j’en obtiënne uné certitude entière (a) ». 

Ce témoignage authentique et Solennel 


(1) Ctrcplajfe d'Edouard du 4 décembre 1307. 
( Rymer, e. 3 . ad ann. 1307. ) 

(2) Et quia prsedied magister et fratrea in fidei 
catholicæ puritate constantes à nobis et ab omnibus de 
regno npstro tam vitâ , quàm moribus habentur raul- 
tipliciter commendati , non possuipus hujus modi 
suspectis relatibus dare fidem , donec super iis nobis 
pleniOr innotuerit certitude*. ( Rymer ibid. ) 

» 
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d’Édouard est d’autant plus précieux , que 
le grand-maître et les chevaliers français 
étaient alors dans les fers. 

II n’est pas nécessaire d’examiner les rai- 
sons politiques qui déterminèrent ensuite 
Edouard à faire arrêter les templiers en. 
Angleterre. 11 suffit de convaincre le lecteur 
impartial , qu’à l’époque de leur i infortune 
les templiers jouissaient généralement de* 
l’estime publique; que non - seulement au- ' 
cun auteur contemporain , auCun ennefni* * 
ni public , ni secret , ne les aurait chargés des 
crimes dont on les a ensuite accusés , mais 
que les papes et les rois qui les ont fait con-* 
damner, rendaient hautement justice et à 
leur zèle pour la religion et à là pureté de 
leurs mœurs. 

Le6 écrivains modernes qui ont adopté 
l’opinion que l’ordre des templiers était alors 
dégénéré, ne se sont peut-être pas souvenus 
que là plupart des chevaliers venaient de 
s'illustrer par de glorieux efforts contre lès 
musulmans. Le grand-maître s’était trouvé 
avec ses chevaliers en 1299 à la reprise de 
Jérusalem ; après les revers qu^'les armes 
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«les chrétiens éprouvèrent encore , les tem- 
pliera, retranchés dans l’île d’Arade, inquiétè- 
rent long-temps leurs ennemis. Trop faibles 
cependant pour résister à des armées nom- 
breuses, le grand-maître et ses chevaliers 
furent réduits à se retirer dans l’île de 
Chypre, où ils se préparaient à la guerre 
contre les infidèles, quand le pape appela 
le grand-maître en France. U arriva avec uU 
cortège de soixante chevaliers vieillis dans 
les combats , éprouvés par l’adversité , tou- 
jours prêts à verser leur sang et à donner 
leur vie pour la gloire de l’ordre et la défense 
de la religion. 

Peut-on dire de pareils chevaliers qu’il# 
passaient leur vie dans les plaisirs et dans 
l’intempérance ? 

Tout à coup les templiers sont arrêtés 
en France , et poursuivis dans toute la chré- 
tienté. On publie contre eux les accusations 
les plus graves , on les suppose coupables 
de crimes atrocçs contre la religion et les 
mœurs. 

* 

«Tous les historiens sont d’accord, dit 
» Dupui, que l’origine de la ruine des tem- 
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« pliers vient du prieur de Môntfaucon et 
» de Noffodei , Florentin , banni de son pays , 
» qu’aucuns tiennent avoir été templier* 
» Ce prieur avait été , par jugement du grand- 
» maître de l’ordre , condamné pour hérésie 
» et pour avoir mené une vie infâme , à finir 
« ses jours dans une prison: l’autre, disent- 
» ils , avait été ; par le prévôt de Paris , con- 
» damné à de rigoureuses peines ». 

Et c’est sur la dénonciation de ces deux 
misérables, flétris par la justice, et dont 
l’un avait été chassé de l’ordre pour crime 
d’hérésie et déréglement de moeurs , qu’on 
intente uuepareille accusation contre l’ordre 
entier ! 

Quelle étrange contradiction ! 

Si le grand-maître punissait solennellement 
de tels crimes, pouvait -on supposer que la 
cqnstitution.de l’ordre en fît une loi expresse 
pour les chevaliers ? 

Et si une affreuse’ corruption eût existé 
dans l’ordre, aurait -on eu besoin d’attendre 
que tous les chevaliers fussent jetés dans des 
cachots , pour répandre contre eux cette 
. ' étrange et horrible calomnie ? 
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xts 


Avant de discuter en détail la naturé de 
l’accusation , les procédures extraordinaires 
et irrégulières qui eurentlièu Jes prétendues 
preuves que quelques historiens supposent 
en résulter, les motifs et les formes des juge- 
ments de condamnation , il est nécessaire 
de présenter le tableau des oppressions que 
les chevaliers proscrits eurent à subir. 

Le grand - maître était dans l’ile de . 
Chypre ; on l’appelle en France , sous pré- 
texte de réunir son ordre à celui des hos- 
pitaliers. 

Le i3 octobre i3oy, ce grand-maître 
et 'cent trente - neuf chevaliers sont arrêtés 
dans le palais du Temple à Paris. 

On s’empare de leurs biens et de leurs ri - 
chesses. 

Le roi occupe leur palais (i). 

Le même jour , les autres chevaliers sont 
arrêtés dans toute la France. 

Le roi publie un acte d’accusation qui les 
Njualitie de loups ravissants , de société per- 
fide , idolâtre , dont les œuvres , dont les 


(i)Dupui. 
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paroles seules sont capables de souiller la 
terre , et d’infecter Voir % etc. (.*). 

Les habitants de Paris sont convoqués (2) 
dans le jardin du Roi. Toutes lès commua 
nautés et paraisses de cette capitale s’y ras- 
semblent ; des commissaires , des moines 
prêchent le peuple contre ces proscrits. 

Ils étaient dans les fers. L’inquisiteur 
Guillaume de Paris, les interroge; on les 
isole de tout conseil ; on laisse manquer du 


(1) Quorum non solùm actus et opéra dates tanda , 
verùm etiam repentina verba terrant suâ foeditaXe 
coin maculant , r.oris bençficio subtrahunt , et aërrs 
infîciunt puritatem. 

( Circulaire de Philippe-le-Bel , du 14 
septembre 1307. ) 

(2) Die dominjrca sequenti îdus octohris, publions 
sermo factus est in viridario regis ubi- primo a fra- 
tribus , posteà a regis ministris causa captionis eorum 
intimatâ est, et prædicti casus tacti, ne populns 
«candaUsaretur de eoïum suhitâcaptione. Erant quip* 
pe potentissimi dmtiis* et honore, ht quo sermone 
foerunt populus et clerus omnium parroçhialium 
ecclesiarum parisiensium. ( Jooh. cane nie. <$ti. 
Vie taris- ) 
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nécessaire (i) ces guerriers qui, par leurs 
privilèges et leur fortune , marchaient na- 
guère à côté des princes. 

On leur refuse les secours spirituels , stms 
prétexte qu’étant hérétiques, ils sont in- 
dignes d’y participer ( 2 ). 

S’ils veulent rempli? des formalités de jus- 
tice , aucun notaire n'ose leur prêter son mi- 
nistère (3). 

Vingt-six princes ou grands de la cour de 


(1) Nous vous prévenons , disaient-ils à l’autorité, 
que les douze deniers qu'on nous donne ne peuvent 
point nous suffire. Sur ces douze deniers on nous fiut 
payer 

Chaque jour pour coucher , 3 deniers. 

Pourla cuisine , etc. 

Pour**** e ôtex les racxchaqtie fois qu*ôn nous 
fait paraître devant les commissaires et pour les re- 
mettre , 2 sols, etc. etc. 

(2) Catalogue des ibanusçrits de Bal use , p. 626. 

Le Grand-Maître demandait çnod posset audir 9 

missam et alla officia divin#. ( Dupui , p. l 3 o. ) 

( 3 ) Quôd mittaris cum ipsis unum vel duos de no- 
, tariis , qui de dicta appeUatione faciant eis pubU- 
,cum instrumentum^ cum non larvEN^Awr hota- 
rios qui vel^sst ire cirfa épais ad hoc fociendum. 

(Dupui, p> 167.) 
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Philippe - le - Bel se déclarent leurs accusa- 
teurs. 

De tout côté , les archevêques , évêques , 
abbés, princes, chapitres, communautés de 
'ailles , bourgs et châteaux envoient leur ad- 
hésion. 

Le roi et le pape obtiennent de divers 
princes que les templiers subissent, dans la 
plupart des autres états de l’Europe, le même 
60rt qu’en France. 

Avant que les templiers soient jugés par 
les tribunaux , avant qu’ils le soient par le 
concile de Vienne » le pape lance une bulle 
d’excommunication contre toutes les per- 
sonnes qui accorderaient aide, secours, re- 
traite, ou conseil à ces infortunés (i). 


( i ) Nos enimomneset singulos cujuscumque præe- 
minentiæ sint , digùit?tis , ordinis , condition» , aut 
status ctiamsi pontificali præfùlgeant dignitate , 
qui supra dictirtemplariis vel eoruin alicùi scienter 
publicé vel oculté frrstabuht auxilium , consi- 

LIUM VEL FAVOREM , V#l- aliàs, IPStjB VEL ALI QU OS 

ifsorux rEceftare vel retinere, autëis ut pr» 
mittitur favere præsumpserint , auctoritate præsen- 
tium excommunication» sentent» innodamus... 
Absolutionem prœdictorum prtaterquam in mor- 
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On promet la vie, la iiberté, lâ fortune 
aux chevaliers qui avoueront |ps crimes dont 
l’ordre est accuse. 

Pour les y engager , on leur présente de 
prétendues lettres du grand-maître, par les- 
quelles ils sont invités à faire cet aveu (i). 

Lorsqu’ils résistent à tous les genres de 
séduction , on les livre aux tortures ; on leur 
arrache des aveux , et si , dans lé repos de la 
douleur , ils se rétractent , on les juge héré- 
tiques, relaps,' et. on les envoie à la mort ,‘ 
non pas pour avoir commis les crimes dont 
on les accuse , mais pour avoir révoqué leurs 
aveux. 


tis articulo , ac relaxationem ipsius intërdicti nobis 
nostri sque successoribus reservantes.. . . 1 

Si qui autem hoc attemptare præsumpserit , in- 
digna tionem omnipotentis Dei et beatorum Pétri eC 
Pauli apostolorum ejus se noyerit incursurum. 

Datuin Tolosæ, 3 kal. Januarii, pontificatûs nostri 
anno quarto. 

(i) Copiant litterarum magni magistri quibus 
omnibus fratribus suis intimabat quod bæc et heae 
fuerat confeçsus et quod idem confiterentur o innés. 

( J o an. canonic. Sù. Victoris.) 

( Coniia. de Gui II- de 1 Sangis*.) 


» 


V 
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La haine et l’atiimôsité sont tellesqu^bn 

déterre et qu’qp brûle les ossemens des tem- 
pliers morts avant l’accusation (i). 

La plupart des cent vingt-sept chefs d’ac- 
cusation que le pape envoya aux commis- 
saires apostoliques, aux inquisiteurs et aux 
évêques pour diriger les informations , pa- 
raîtront absurdes, invraisemblables, et même 
contradictoires. 

Cette accusation suppose que lors de la 
réception des templiers , on leur faisait une 
loi expresse d’être impies dans leur croyance 
et dépravés dans leurs mœurs ; qu’ils re- 
niaient Jésus-Christ ; qu’ils crachaient sur 
la croix , et souffraient des libertés scanda- 
leuses. 

Il serait à la fois superflu et affligeant 
d’entrer dans des détails à ce' sujet. 

Au lieu de flétrir la mémoire des persécu- 
teurs des templiers , que ne puis-je rejeter 
sur l’esprit d’un siècle ignorant la honte et le 
succès d’une dénonciation absurde , et qui 


(1) Ossa cujusdain dudùm defuncti scilicet M. Joan- 
nis de Thuro exhumata atque combusta. 

{Joan. canonic. S ci. Victor is.) 
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peut-être n’a réussi alors que par son absur* 
dite même ! - 

Dans la foule des traits frappants qui , 
feraient juger de l’esprit du siècle, je cite- 
rai l’accusation portée contre la mémoire 
de Bouiface VIII. Philippe-le-Bel on ses 
courtisans avaient dffert de prouver que ce 
pape s’élait souillé des crimes les plus hor- 
ribles et les plus détestables j qu’il était hé- 
rétique , qu’il avait livré son âme au dé- 
mon, etc. Les témoins avaient été entendus 
juridiquement, et avaient attesté les faits 
dénoncés. Il fallut que Clément Y employât 
!>eaucoup d’adresse, de fermeté et de res- 
sources , pour éluder le scandale du juge- 
ment qui eût flétri la mémoire d’un pontife. 

Guichard, évêqüe dé Troyes, ne fut-il 
pas accusé d’avoir causé , par sortilège, la 
• mort de la reine Jeanne de Navarre? A l’ex- 
travagance de l’accusation succéda l'extra- 
vagance de la preuve ; des témoins dépo- 
sèrent qu’il était coupable (i). 

A l’époque de la mort de Philippe-le-Bél , 


. (x) Fleuri , tüst. ecclésiastique , lif. g*. 
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l’animosité et la vengeance obtinrent nn 
grand succès contre Enguerratnd de Ma- 
rigni. On le poursuivit d’abord pour avoir 
dilapidé les finances. Le comte de Valois, qui 
voulait perdre Marigni , obtint qu’on arrêtât 
sa femme et sa sœur. Des témoins déposèrent 
qu’à la sollicitation de ce ministre, elles 
avaient employé un magicien, nommé Jac- 
ques de Lor , pour attenter à la vie du roi , 
en faisant de certaines opérations magiques 
par le moyen de figures de cire. 

On mit en prison le prétendu magicien , 
qui se pendit de désespoir. Des 'témoins fu- 
rent entendus; le crime parut prouvé; la 
femme du magicien fut brûlée comme com- 
plice , et Marigni fut condamné à être pen- 
du , nonobstant sa qualité de gentilhomme 
et de chevalier. 

Tel était le siècle où les templiers furent 
condamnés; tels étaient les moyens violents 
que les accusateurs étaient dans l’usage d’em- 
ployer ! 

On pourrait donc attribuer aux malheurs 
des temps et à l’erreur du siècle, autant 
qu’aux passions de quelques hommes puis- 
sants, les vexations cruelles, les accusations 



Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. xxvu 

absurdes dont les templiers furent les vic- 
times. 

•Les personnes qui auraient hésité de croire 
que l’inquisiteur Guillaume de Paris ait pro- 
cédé contre îH templiers d'une manière 
cruelle f pourraient-elles récuser les attes- 
tations des historiens , les plaintes des accu- 
sés , les assertions des juges , et surtout l’ins- 
truction que l’inquisiteur avait rédigée pour 
ses commissaires (i)? 


(i) Chest la forme, comment li commissaires iront 
avant en besoigne. 

Esliront prudhomroes puissans du pais sans soup- 
çon , chevaliers , eschevins , consuls , et seront en- 
formés de la besoigne secreement et par serment; 
et comment li rois est de ce enformés par le pape et 
par l’église. 

Et tantost il seront envoie par cascun leu, pour 
prendre les personnes et saisir leur biens , et orde- 
ner de la garde.... et iront si enforciement , que li 
frère et leur mesnie ( serviteurs ) ne puissent con- 
tester. 

■. . Et auront sergens aveuc eus , pour eus faire obéir. 

Après ce , il metront les persones sous bone et 
aeure garde, singulièrement à cascun par soi. Eten- 
querroat de eus premièrement la vérité ; et puis ape- 
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Elle porte de choisir des gens sûrs, de les 
instruire en secret, d’exiger d’eux un ser- 
ment, en leur annonçant que le roi est in- 

rr *. " 

Ieront les commissaires de l'inquisiteur, et examine- 
ront diligemment la vérité , et par jehine ( torture 
ou question) semestier {besoin) est. Et se il con- 
fessent la vérité , il feront écrire leur déposition 
tesmoins apelés. 

C'est la manière de l’enqnerre. L’en les amenés* 
fera premièrement de* articles de la foi , et dira 
comment li papes et li rois sont enformé par plui- 
seurs témoins bien creables de l'ordre , de l’erreur 
et de la b. ... , que il font especiaument en leur 
entrée et en leur profession. 

Et, leur -promettront pardon, se il confessentla 
vérité , en retournant à la foi de la sainte église ; qu 
autrement il convient que il soient à mort con* 
dempné... 

Et doivent li commissaires envoler au roi sus les 
seaux des commissaires de l'inquisiteur , le plus-tost 
qui il porront , la copie de la déposition de ceux qui 
confesseront lesdites erreurs , especiaument le renie* 
ment de notre Seigneur Jehsu-Crit. 

( Extrait des instntetions données pur Vin - 
q visiteur Guillaume de Paris y imprimées dans 
V ouvrage de Dupui , édition de Bruxelles , in-iù, 
&7i3 ? 7 1 . 2 } p. 3 i8j et in+^.yijBx 7 p. aol, ) 
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formé dés crimes dé* l’ordre par le pape et 
l’église, de saisir les biens et les personne 
des templiers , de les emprisonner chacun à 
part ^ de les interroger, et d’employer la tor- 
ture’, s’il est besoin. 

On devait offrir le pardon s ils confes- 
saient ce que l’inquisiteur appelait la vérité, 
et en cas de refus leur déclarer qu ils se- 
raient condamnés à mort. 

L’inquisiteur indique ensuite les faits dont 
les commissaires ou la torture doivent obte- 
nir l’aveu. Il recommande de ne rédiger les 
interrogats et de ne les envoyer au roi, 
qu’autant que les accusés se seront recon-* 
nus coupables. 

Quelle procédure que celle qui com- 
mence par la torture ! Quels juges que ceux 
qui commencent par déclarer a 1 accusé, 
que s’il n’avoue pas les crimes qui lui sont 
imputés , il est d’avance condamné à mort 1 
Quelle partialité que de rédiger seulement 
les réponses à la charge des accusés ! 

Et qu’on ne dise pas que ces instructions 
n’ont pas été exactement suivies. 
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Dupui raconte l’interrogatoire de treize 
templiers de Caen (i). 

« Le dernier desdits témoins ne voulant 
» rien confesser, fut mis à la question , etc. » 

Divers historiens contemporains parlent 
des tortures que subirent les templiers ( 2 ). 

Ils n’en furent pas même exempts en Ar- 
ragon , où on n’osa les condamner. (3). 

En Angleterre, le concile de Londres dé- 
cida que si après les avoir interrogés de 
nouveau , ils persistaient dans leurs dénéga- 


( 1 ) Dupui. 

(a) Pluriini autem îpsorum confiteri minime vo~ 
luerunt quamvis non nulli ipsorum subjecti fnerint 
quœstionibus et tormentis . ( V^ita Clenientis V \ 
Auct. Bernardo Guidonis . 

Àlii autem diversis tormentis quœstionati , seu 
comin inatione vel eoruin aspectu perterriti , alii 
blandis tracti promissionibus et illecti : alii arctâ 
carceris inediâ cruciati vel coacti , imiîtipliciterque 
compulsi sunt. ( C on tin. de G ni IL de Nangis. ) 

(5) Le concile de Tarragone , tenu en i3i2 , 
parle ainsi des Templiers qu’il jugea: *<Neque enim 
tam culpabiles inventi , ac fa ma ferebat; quamvis 
tormentis adacti fuissent ad confessionem crimi- 
num.v» % \ 



Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. xia 

lions , ils seraient mis à la question, et qu’elle 
serait donnée de manière qu’il n’y eût pas 
mutilation incurable de quelque membre , 
ni violente effusion de sang (i). 

Les cris de l’indignation, les plaintes de 
la douleur ont traversé le silence des siècles, 
et sont encore entendus par la postérité. 
Ceux des templiers qui eurent la vertu cou- 
rageuse de défendre l’ordre devant les com- 
missaires du pape , leur reprochèrent sans 
cesse que c’était surtout par la crainte ou 
par l’effet de la torture que l’inquisiteur s’é- 
tait procuré les aveux dont on se prévalait 
contre l’ordre. 

Toutes ces autorités irrécusables ne per- 
mettent plus de douter que le moyen cruel 
et irrégulier de la torture préliminaire n’ait 
été employé contre ces proscrits. 

Il serait inutilç et fastidieux d’examiner 


(x) Et si... nihil aliud quant prius vel’ent confiteri, • 
quodex tune q uces lionarentur ,\\a quoi! quæstiones ' 
illæ fièrent absque mutilatione et debiliratione per- 
petuâ alicujus iuembri et sine violeütà sanguinis 
effusione. ( Rymer , t. Z, p. 227. ) 
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les divers interrogatoires qui eurent lieu en 

France ; mais je dois faire quelques observa* 

tions sur celui des cent quarante détenus au 

Temple. 

Cet interrogatoire, dont Dupui avait donné 
la notice, est écrit sur un immense rouleau 
de parchemin , dans la forme d’un procès lit- 
tératoire. Il est évident qu’il a été rédigé hors: 
de la présence des accusés , sur les notes suc-v 
cessivement prises dans les diverses séances» 
On reconnaît, dans ce manuscrit, tous les 
caractères d’authenticité matérielle qu’on 
exige pour les titres de ce temps là; mais* 
quant à l’authenticité morale , il est peut-être 
permis d’élever de grands doutes. 

Il est très-probable que plusieurs cheva- 
liers , séduits par les promesses , épouvantés 
par les menaces, ou vaincus par les tortures, 
firent des aveux ; mais ces aveux , obtenus 
parla séduction ou arrachés parla douleur, 
aggravent le crime et l’opprobre des accu- 
sateurs, 

L’interrogatoire suppose que cent trente- 
sept chevaliers firent des aveux , peut-être il 
paraîtra évident que, dans le nombre des 
cent quarante interrogés , il s’en trouva plus 
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de trois qui résistèrent à la séduction , aux 
menaces et à la torture. 

Lorsqu’il fut permis à ceux des templiers 
qui voulaient défendre l’ordre de pavaître 
devant les commissaires du pape, soixante- 
quinze se présentèrent; dans ce nombre, 
j’en compte au moins treize (i) des cent 
trente-sept, qui sont supposés être, lors de 
cet interrogatoire , convenus des crimes im- 
putés à l’ordre. 

Pierre de Boulogne, prêtre et procureur- 
général de l’ordre , âgé de quarante-quatre 
ans, portait la parole ( 2 ). 

D après la rédaction de l’interrogatoire, 
il parait avoir fait des aveux (3). 

Cependant , il défendit l’ordre avec la plus 
grande véhémence : il dénonça devant les 
commissaires la séduction et les toi tures 
qu on avait employées pour obtenir de 
quelques chevaliers , des aveux mensongers. 


(1) Ces treize chevaliers sont les 


°7*> 7 a • > ioo%, 121». , 

127%, i 3 o e . 

(2) Voyez les Pièces justificatives. 

( 3 ) Voyez son interrogatoire , parmi les Pièces 
justificatives. 
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Si ces treize défenseurs de l’ordre , et notant- ■ 
ment Pierre de Boulogne, qui mettaient: 
tant de zèle et de courage dans leurs asser- 
tions , eussent véritablement avoué devant 
l’inquisiteur les crimes, horribles- imputés à 
l’ordre, les commissaires , que l’énergie dte 
celte défense devait à la fois humilier et in- 
digner, eussent-ils manqué de leur objecter 
qu’ils étaient eux-mêmes convenus de la vë-' 
rite des crimes dont ils voulaient justifier 
tous les chevaliers? 

Les expressions mêmes de cette défense 
prouvent évidemment que ces treize ^tem- 
pliers n’avaient encore fait aucun aveu , 
puisqu’ils disent expressément que si les che- 
valiers qui en ont fut ne les rétractent pas, 
c’est parce qu’ils sont tellement accablés de 
terreur, qu’ils n’osent se rétracter, à cause 
des menaces qu’on leur fait chaque jour; et 
ils demandent que ces infortunés puissent , 
sans péril , rendre hommage à la vérité. 

Clément Y avait regardé comme un ou- 
trage fait à son autorité les actes arbitraires 
qu’on s’était permis contre eux. Il prétendait 
que c’était à lui seul de les jugei et de les 
punir. 
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il exigea donc que les templiers fussent 
poursuivis en son nom. Il délégua des com- 
missaires apostoliques, pour prendre une 
information contre l’ordre. 

On avait eu soin de conduire, et de lui 
présenter , à Poitiers > soixant r e-douze cheva- 
liers , pour confesser les crimes dont on exi- 
geait l’aveu., 

Quoique uji historien contemporain rap- 
porte (i) que les templiers interrogés par lé 
pape, ne cédèrent qu’à là torture , quoiqüe 
cette forme cruelle de procéder n’eût peut- 
être rien d’extraordinaire dans le temps, je 
préfère d’admettre qu’on présenta seulement 
au pape des chevaliers qui, ayant déjà cédé 
à la douleiir ou à la séduction, espéraient 
qu’à la faveur de leur aveu, ils obtiendraient 
la vie et la liberté; 

Le sort de ceS infortunés était si affreux , 
que l’histoire atteste que plusieurs étaient 


(1) Ad quæ prædicta aliqui exeo ordine cœperunt 
trepidare et ex tormentis coiratn sùimno pontîflré ei 
te ge prædîcto coAfessi sant. ( Chronicon Astense j 
icript. rcr . itaL , t. 12 , p. 192. ) 

» - . ‘ 3 .: 
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morts de faim, et que le désespoir eu avait 
porté d'autres à se détruire, (i) 

11 eût été très important que Jacques de 
1 Molay parût devant le pape , qui se réser* 
vait le droit de prononcer sut le sort de ce 
ehef de l’ordre , et de quelques autres. Sans 
anticiper siir les détails relatifs au grand- 
maître, je dois remarquer qu’on éluda cette 
entrevue qui aurait pu jeter un si grand jour 
sur l'affaire : on nomma des commissaires 
pour interroger , à Chinon , le grand - maître 
et d’autres chefs de l’ordre. 

11 est évident qu’on ne voulut présenter au 

pape que quelques chevaliers dont on fût 
très sûr, c’est-à-dire, les mêmes' qui, apos- 
tats de l’ordre . servirent de témoins contre 
\ 

lui , dans cette fameuse information que j’au- 
rai bientôt occasion d’apprécier. 

On. ne connaît ni les noms, ni les aveux 
de ces soixante-douze templiers que le pape 
dit avoir interrogés. Aucun procès-verbal 


(i) Quidam in ipso templo , ubi fama referebat , 
plures inortuos fuisse , præ inedià , vel cprdis tris- 
titiâ vel ex desperatione suspendio periisse. ( Joanru 
can. Sei. Victorit. J 
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hé fut rédigé; il n’existe , à cet égard , que 
l’assertion du pape. Les agents de Phiüppe- 
le-Bel roulaient seulement fournir au pontife 
des motifs ou des prétextes contré Fordre; 
ils y réussirent. 

Des commissaires apostoliques se rendi- 
rent à Paris, et prirent -cette faftieuse infor- 
mation composée de deux cent trente - un 
témoins. 

Cette information fut produite et lue de- 
vant les pères du concile de Tienne. Elle ne 
leur parut pas offrir des preuves capables 
de les déterminer à prononcér l’abolition de 
l’ordre; et en effet il suffit de quelques ob- 
servations pour démontrer qu’elle ne mérite 
pas que l’impairtialité du juge ou de l’histo- 
rien lui accorde la moindre croyance. 

La plupart des deux cent trente - un té- _ 
moins attestent , il est vrai , les prétendus 
crimes imputés à l’ordre. 

L’invraisemblance, l’absurdité, la contra- 
diction de ces prétendus crimes suffiraient 
pour faire rejeter cette information; que 
sera-ce quand on saura de quels témoigna- 
ges elle était composée? 

Les commissaires apostoliques entendi- 
rent en témoins les templiers apostats qui 
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S vaient changé leprs rôlés d’aptusés en celui 
e 4énopciateurs de l'ordre» i 

Ainsi, plusieurs des cent quarante inter» 
rogés au tpmple, qui parsédqotion ou pat* 
crainte avaient fait des aveux , ét qui n’àr 
.vaient pas la volonté ou le courage de les 
rétracter, furent entendus en témoins, (i) 


[ ) Les accusés répondant 

Déposent comme témoins 

dans V interrogatoire du 

dans l’information , sous 

Temple , sous les n 0 '. 

• les n ° *. , 

N°. 70 . 

. , . N°. 18. 

88 

..... 4 ï. 

4 - • , ,r •• • ■ 

». • . • . 4 ^- 

3 

..... 47. * 

2. . . • , . . 

..... 70. 

121. ...... 

7 5 * 

61 

..... 75. 

58 

..... 77 - 

72 . . , , . • • 

.... J 73 . 

112 

8 . 3 . 

i 5 o. 

..... 85 . 

uo, .... ... 

86. 

87. . . : . . . 

..... 87. 

?» 

83 . ' 

5 

..... 89. 

48. ...... 

9 ». 

127 

..... 97. 

128, , 

IOI. 

29. ..... 

..... io 3 . 

• 58 

io 5 . 

92 . ...... 

. . . 117.; 

189 

«... . 120* 

101 

i 53 . 

2, ..... . 

i 63 . 

44 - ...... 

..... .192.. 

^c. etc. 

etc. etc r 
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Ainsi l’on appela de divers lieux les tem- 
pliers, qui, pour sauver leur vie et obtenir 
deur liberté, avaient cédé aux promesses, 
aux menaces où aux torturés. 

En rassemblant leurs témoignages suspects 
et intéressés, on composa cette information'. 

C’est pour la première fois, peut - être, 
qu’on a vu des accusés qui obtenaient leur 
grâce Ji la faveur dé leurs aveux , reparaître 
ensuite comme dénonciateurs et témoins 
contre leurs co-accusés. 

* La très grande partie de ces deux cent 
trente-un témoins est donc composée de 
templiers apostats qui, ayant quitté (i) le 
manteau de l’oVdre, avaient été absous par 
des conciles, et réconciliés avec l’église pour 
prix de leurs lâches aveux. 

Quelques dépositions sont en faveur de 
l’ordre, c’est à-dire,qu’elles attestent que lors 
.des* réceptions il ne se passait rien que de 
conforme aux lois de la religion et de l’hon- 


Enfin quelques autres dépositions de té- 


* (1) Non deferens mantellum ordinis quia Volwn- 

lariè ipsum dimiserat. 
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moins étrangers à l’ordre * ne pofcvarat pas 
donner des renseignements directs et cer- 
tains sur le secret du mode de réception, ne 
méritent aucun égard. 

lies pères du concile de Vienne ne firent 
qu’un acte de justice, en refusant leur assen- 
timent aux prétendues preuves résultantes 
de cette information. 

Au surplus, Us n’ignoraiént pas que toi» 
ces apostats rassemblés pour déposerccntre 
l’ordre, u'étaient que le très petit nombre 
des chevaliers , (i) et que les autres support 


( i ) On lit dans une balle de Çlémept Y à Phi- 
lippe le-Bel , datée d’Avignon a npnas vtaii j, Pom~ 
tificatûs quarto anno , que le roi avait témoigné 
au pape que le rétard qu éprouvait l’affaire de* 
templiers pouvait occasionner de tristes et dange- 
reux effets , puisqu'il avait déjà causé de trèa 
.grands maux. « Plusieurs des templiers, disait le roi , 

** qui avaient d'eux mêmes avoué qu’ils étaient cm*» 

» pables , voyant Taffaire traîner en longueur , tom* 
bent dans le désespoir, se méfient du pardon: 1 
w d’autres au contraire rétractent leurs aveux : ces re- 
» tards excitent les murmures du peuple contre vôtre 
sa grandeur et contre moi- même. Il dit quç nous ne 
» nous soucions ni vous ni moi de cette afftire ; 
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taient leur sert plutôt que de^ trahir leurt 
-serments et démentir leur vertu, (i) 

I ls n’ignoraient pas que cette grande majo- 
rité n’avait pas été interrogée , et avait Seu- 

i* mais que nous en voulons seulement aux biens 
** que les templiers possédaient. » 

Multi enim templariorum ipsorum qui reatum 
eérum fuerant sponte confessi,intuentes sic ipsuxp 
differinegotium, ad desperationemdeducti, de mise- 
ricordiâ ecclesiæ diffidebant ; alii verù revocahant 
confessiones easdem et in errores pristinos recidé- 
bant , quodque propter moras et dilationes præfat&s 
contra nos et tuam magnitudinem popülus Clara abat 
etetiatn murtnurabat dicens quî>d uec nobis neque 
,tibi de negotio hujusmodi erat ourse , sed de prapda 
bonorum quæ templarii possidebant. - 

( Bulle inédite de Clément V à Philippe-le- 
Sel , datée : Avenioni a nonas maii $ pontifiça- 
tus IV anno . Elle se trouve cottèe N°. 19, dans le 
carton des templiers , N°. 5 , au trésor des 
Chartres . ) 

II fallut donc rassurer les lâches qui avaient fait 
volontairemen t des aveux : on leur donna la liberté ; 
ils renoncèrent à l’ordre et servirent de témoins 
contre lui. 

( 1 ) Majori et saniori parti viventium prp Jpsâ 
Veritate sustinendâ , solâ urgente conscientiâ. ( Dé- 
fense des 76. ) 
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lement été admise à donner ses défenses, par 
la bouche des soixante-quinze qui comparu- 
rent pour l’ordre, et qui parlèrent au nom 
de cette immense majorité , par-devant les 
commissaires apostoliques. 

Les dépositions contenues dans cette in- 
formation prise par les délégués du pape , 
ne sauraient donc être considérées comme 
formant preuve contre les templiers. 

La raison, la loi, l’équité s’accordent à 
rejeter des dépositions aussi suspectes et aussi 
intéressées. 

On conçoit comment les mêmes individus 
ont fait des aveux lors de l’interrogatoire du 
temple, ont été choisis pour paraître devant 
le pape , et ont ensuite 'déposé contre l’or- 
dre, pai'-devant les commissaires apostoli- 
ques. 

Au reste sur quoi partaient toutes ces dé- 
positions? 

Elles portaient seulement, ainsi que l’at- 
testent les commis,sairçs eux - mêmes sur le 
mode de réception , lorsqu’un chevalier en- 
trait dans l’ordre. * 

C’était le même aveu qu’on exigeait par- 
tout , et il ne fut pas difficile de l’obtenir. 
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Les commissaires se décidèrent à clore 
'l’information : 

«Considérant, disent-ils, que par l’attes- 
» tation de deux cent trente-un témoius , dont 
quelques-uns déposent des réceptions fai- 
» tes outre-mer, et des autres témoins enten- 
» dus dans les diverses parties dix monde, 
» contre l’ordre et en sa faveur; en outre par 
» les aveux des soixatité-douze qui avaient 
» comparu devant le pape et les cardinaux , 
» on est suffisamment instruit, etc. >> (i) 
Yoilà donc à quoi se réduit cette informa- 
tion, que les ennemis des templiers ont pré- 
sentée comme une preuve irréfragable de 
leurs crimes et de leurs désordres. 

Nul doute que , s’agissant des cérémonies 
de leur réception, auxquelles les étrangers 


( i ) Considérantes qufcd per attestationes ducen- 
torum triginta et unius testium per quorum alîquos 
deponebatur de receptionibus factis ultra mare in 
præsenti inquisitione , et aliorumin diversis mundi 
partibus examina toruin contra ordinem et proipsa, 
unâ cum septuaginta duobus examinais per dictuiu 
dominum papam et alîquos dominos cardinales in 
regno Franciæ, poterant reperiri ea quæ reperiren*. 
tur per pliures etc. ( Dupyi p. 172. ) 
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n’étaient point admis, les dépositions des té- 
moins qui n’avaient pas été templiers , ne 
pouvaient avoir aucune influence, puisqu’ils 
parlaient tout au plus d’après des ouï-dire. 

Nul doute que les apostats de l’ordre ne 
pouvaien t pas porter valablement témoignage 
contre lui. Ils étaient évidemment suspects; 
la turpitude de leur conduite, l’intérêt per- 
sonnel et urgent qu’ils avaient à faire décla- 
rer l’ordre coupable , eussent fait rejeter leur 
témoignage par-devant tous les tribunaux 
de justice , et à plus forte raison par-devant 
ceux de l’histoire et de la postérité. 

Opposera-t-on que; s’agissant d’un crime 
clandestin , on ne pouvait en fournir la preuve 
par des témoins étrangers à l’ordre ; et qu’a- 
lors ces témoins apostats devenaient des té- 
moins nécessaires ? 

Si, par des actes extérieurs et publics 
d’impiété, si , par le -scandale de leurs mœurs, 
les chevaliers avaient permis de soupçonner 
l’existence de ce statut horrible et invrai- 

l 

semblable ; si l’on avait découvert, d’ailleurs, 
quelque preuve ou indice de ces statuts, 
alors, peut-être, la justice aurait pu admet- 
tre les dépositions des templiers apostats, et 
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Croire qu’il existait dans l’ordre un statut 
criminel et secret ; ce statut eût paru vrai- 
semblable et presque prouvé par les effets 
de la conduite impie et dissolue des cheva- 
liers , qui en eût semblé la conséquence. 

Mais quand on n’articule aucun fait exté- 
rieur et public qui permette de justes soup- 
çons ; quand la conduite des chefs de l’ordre 
et même des chevaliers , se trouve justifiée 
par les attestations les plus honorables, par 
celles même des papes et des rois qui les ont 
ensuite persécutés , comment oserait-on ap- 
peler témoins nécessaires les apostats de 
l’ordre, et soutenir, d’après leurs déposi- 
tions, qu’un pareil statut ait existé, sans mo- 
tifs, sans intérêt, sans utilité pour l’ordre, 
ni pour les chefs, ni pour les chevaliers, 
qu’il eût gratuitement avilis à leurs propres 
yeux , et à ceux de l’ordre entier ! 

Et quel doute pourrait tenir contre l’as- 
sertion noble et courageuse de ces braves 
chevaliers qui , du fond de leur prison , fidèles 
à leurs serments* à la vertu, à la vérité, 
osèrent, au nombre de soixante-quinze, se 
porter pour défenseurs de l’ordre opprimé, 

\ 
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et parlèrent au nom d’une immfense ma- 
jorité (1)?. 

De pareils témoignages , qui furent punis 
par un supplice cruel, ne doivent -ils pas 
prévaloir contre les dénonciations viles et. 
intéressées des apostats, qui rachetèrent 
leur vie par leur déshonneur? La défense 
des soixante-quinze ne fut pas écoutée par 
les juges du temps ; mais elle le sera par l’im- 
partiale postérité ; il suffit de la transcrire 
ou de l’abréger. Je me reprocherais d’ajou- 
ter le moindre ornement à son éloquente 
simplicité, et peut-être l’essay erais-je en vain- 

« Les formes légales (2) , disaient-ils, *ont 
» été violées envers nous- 

» On nous a arrêtés sans procédure préa- 
» labié. 

» Nous avons été saisis comme des brebis 
t* qu*on mène à la boucherie. 

» Dépossédés tout à coup de nos biens ï 
» nôus avons été jeté? dans des prisons àf-» 
» freuses. * , 


( 1 ) Entre autres , trois cent quarante chevaliers 
étaient détenus dans dix-neuf maiéous d’arrêt à 
Paris. 

' ( 2 ) Processus contra temptarioi - * 
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» On nous afait subir les épreuves cruelles 
» de divers genres de tourments. 

» Un très grand nombre de chevaliefs 
» sont morts dans les tortures , ou des suites 
» de ces tortures. 

» Plusieurs ont été forcés de poster contre 
» eux-mêmes un faux témoignage, qui , ar- 
» raché par la douleur, n’a pu nuire ni à 
» eux ni à l’ordre. , 

» Pour obtenir des aveux mensongers , on 
» leur présentait des lettres du roi qui aia- 
» nonçaient que l’ordre entier était con- 
* » damné sains retour, et qu’il promettait la 
» vie , la liberté , la fortune aux chevaliers 
» assez lâches pour déposer contre l’ordre» 

» Tous ces faits sont si publics et si no-» 

» toires , qu’il n’y a ni moyen , ni prétexte 
» de les désavouer. 

» Quant aux chefs d’accusation que la * 
» bulle du pape proclame contre nous , ce 
» ne sont que faussetés, déraisons et turpi- 
» tudes. La bulle ne contient que des meh- 
» songes détestables , horribles et iniques» 

» Notre ordre est pur et sans tache» Il n’a 
» jamais été coupable des crimes qu’on lut 
» impute, et ceux qui ont dit ou qui disent 
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Yt le contraire sont eux - mêmes faux chté* 
» tiens et hérétiques. 

•» Notre croyance est cell e de toute l’Église; 
♦» nous faisons vœu de pauvreté , d’obéis-* 
»sance, de chasteté et de dévouement mi-' 
» litaire pqur la défense de la religion contre 
» les infidèles. 

» Nous sommes prêts k soutenir et à proa- 
» ver notre innocence de coeur * de bruche 
» et de fait , et par tous les moyens possibles. 

» Nous demandons à comparaître en per-* 
» sonne dans un concile général. 

» Que ceux des chevaliers qui ont quitté 
» l’habit religieux et ont abjuré l’ordre , après 
» avoir déposé contre lui , soient gardés fidè-* 
» lement sous la main de l’Eglise , jüsqn’à Ce 
» qu’on décide s’ils ont porté un témoignage 
» vrai ou faux. 

» Quand on interrogera des accusés , qu’il 
» n’y ait aucun laïque, ni personne qui 
» puisse les intimider. 

» Les chevaliers sont frappés d’üne telle 
» terreur , qu’il faut bien nipins s’étonner 
» s’ils font de faux 'aveux, qu’admirer le 
» courage de ceux qui soutiennent la vérité* 
» malgré leur péril et leurs justes craintes. 
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» Et n’est - il pas étonnant qu’on ajoute 
» plus de foi aux mensonges de ceux qui , 
» pour sauver leur vie corporelle, cèdent à 
» l’épreuve des tourments ou aux séductions 
» des promesses, qu’à ceux qui pour la dé- 
» fense de la vérité, sont morts avec la palme 
» du martyre,' et à cette saine et majeure 
» partie de chevaliers qui survivent, et par 
y> le seul besoin de satisfaire à leur conscience, 
» ont souffert et souffrent encore chaque 
» jour. » 

Telle fut la sublime défense de ces braves 
chevaliers ! 

J’ai déjà observé que les commissaires 
du pape devaient se borner à informer 
contre l’ordre , et ne pouvaient pas pro- 
noncer la condamnation individuelle et 
personnelle des chevaliers. Ce triste soin 
fut délégué à des conciles provinciaux, à 
des archevêques ou évêques, qui, chargés 
d’agir contre les templiers, trouvèrent que 
les accusés rétractaient leurs aveux, et que 
ceux qui n’en avaient pas fait, persis- 
taient dans leur dénégation. Ces nouveaux 
juges en informèrent le pape. 11 ne pouvait 
ignorer que l’inquisiteur et ses délégués 
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avaient commencé les procédures par la. 
torture préliminaire, et il se borna à ré- 
pondre aux archevêques et évêques que les 
difficultés qu’ils proposaient se trouvaient 
décidées par le droit écrit,, dont la plupart 
d’entr’eux étaient instruits , et que jie 
voulant pas innover , quant à présent , . il 
exigeait qu’on procédât selon le droit (i}. 

Il était dans les principes de la justice.et 
de l’équité de, recommencer la procédure 
devant les nouveaux juges qu’on donnait 
aux accusés. Mais on craignait que la plu- 
part des templiers ne voulussent plus rien 
avouer. Alors le pape écrivit à Philippe- 
le-Bel , qu’il était de principe reconnu que 

( i ) Dubitant etiam , qualiter sit contra pertinaces 
et confiteri nolentes et contra illos qui suas confessiez 
nés sponte factas revocant, procedendum ; super 
quibus nostræ declarationis oraculuui postulârunt. 

. Cùin autem per jura scripta, quorum non nullos 
vestrûm plenam scimus habere notitiara , hæc 
dubia declarentur , et propterea nos ad præsens non 
intendamus nova jura facere super illis , volumus in 
præmissis juxtà juris exigentiam procedatis. 

Datum Avenioni kal. Augusti , pontificatûs nostri 
anno 4. 

Leibnitz m antis ta jnr. diploma, P, 2 p. 90. 
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l’information commencée par un juge supé- 
rieur ne pouvait pas être terminée par un 
juge subalterne , surtout quand il s’agissait 
du pontife romain , auprès de qui réside la 
plénitude du pouvoir ; mais que cependant 
pour ne pas entraver l’affaire , et pour l’ex r 
pédier plus facilement et plus promptement, 
il consentait que dans les conciles provin- 
ciaux on procédât' de sa pi’opre autorité , 
quand même cette manière de procéder ne 
serait pas confonne au droit (i). 


( i ) Ad dubitationem autem illam prælatorum et 
in quisi toru m eoruradem,videlicet an contra illos vel 
pro eis de quibus alias per nos extitit inquisitum in 
provincialibus conciliis sententiam ferri possit ; 
duximus respondenduin ; certum est enim qu5d de 
|ure non possunt. Explorati quidem juris est , nec 
alicui venit in dubium quôd corail* superiori judice 
incohata ininferiori judicio terminari non possunt; 
quomodolibet vel decidi præsertim coram roraano 
incepta pontiHce, penes quein plenitudo residet po- 
testatis. Tamen ne valeat intricari negotium, sed 
felicius et facilius expediri et præsertim propter enor- 
mitatem tanti criminis et horribilitatem facinoris, 
volumus quôd contra ipsos vel pro ipsis in eisdem 
conciliis auctoritate nostrâ procedi valeat.... Ira 
tamen quod causae prædictæ quæ nos raovent adid 


Digitized by 


;Goqgle 



in DES TEMPLIERS. 

Le pape décida aussi qu’il ne fallait ni 
interroger ni informer de nouveau à l’égard 
de ceux des accusés contre lesquels on avait 
déjà fait des procédures. 

Rien ne paraîtra plus monstrueux que 
nette forme judiciaire , si ce n’est les juge- 
ments qui en furent les résultats en France. 

Le pape avait exigé que l’on jugeât selon 
•le droit. 

Le concile de Sens était présidé par le frère 
d’Enguerrand de Marigni , ministre du roi. 

Les informations contre les templiers ne 
portaient uniquement que sur le mode de 
réception des chevaliers. 

D’après les statuts de leur ordre , le réci- 
piendaire reniait -il Jésus-Christ? Crachait-il 
sur la croix ? Était-il autorisé à la dépravation 
des moeurs? etc.» etc. 

En supposant qu’ils reniaient Jésus-Christ» 
on poursuivait les templiers comme héréti- 
ques. ' 


conrredendum, etiam contra pris régulant, ïn senten- 
tais sen definitiombus expresse ponantur. 

( Bullé inédite de Clément V ■, déjà citée 
■pag. XLI. ) 
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Cependant s’ils faisaient des aveux et 
mandaient pardon de leurs prétendus crimes, 
ils cessaient d’être regardés comme héréti- 
ques ; on les réconciliait avec l’église. 

Par le jugement du concile de Sens (i), 
les chevaliers qui avaient fait des aveux et 
qui y persistaient, furent déclarés innocents 
et mis en liberté. 

Ceux qui n’avaient jamais avoué la préten- 
due hérésie, qui n’avaient point d’aveux à ré- 
tracter, et soutenaient constamment la vali- 
dité des réceptions, furent condamnés à la 
prison : ils restaient non réconciliés . 

Quant aux autres qui dirent à leurs juges: 


( i ) Quidam autem , vestibus illius religionis 
abjectis et secularibus absumptis, sunt absoluti et 
liberi demissi. 

Nam illi qui præfatos casus énormes de se et 
de aliis publiée confessi sunt etpostea negârunt, velut 
prolapsi coinbusti sunt. 

Qui autan nunquam voluerunt fateri in carceribus 
detinentur. 

Qui ver o primù con&ssi sunt et semper coniiten- 
tur, poenitentes etveniam postulantes, liberi sunt 
dimissi. 

( Joann . canonic . Sti.-Victoris. ) 
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« Nous avions cédé à la douleur dès tortures,. 

• ' ' y . ; . ». * » - - » . y ■ . 

» mais nous avons révoqué , nous révoquons 
i» Tés faux aveux qui nous avaient été ârra- 
» chés ; » le concile décida que, d’après leurs 
premiers aveux, ils s’étaient reconnüs'héré- 
tiques ; que rétracter 1 e urs a veux , c’était re- 
tomber dans leurs premières erreurs, rede- 
venir hérétiques, et conséquemment être 
félaps,. • 

Comme hérétiques et surtout comme re- 
laps,* ils furent condamnés à être brûlés. (ï) 
! Et ils le furent. 

Et ils moururent du moins en martyrs de 
•la vérité, de la vertu et de la religion. 


( i ) Que j'aime à pouvoir opposer à l’injustice de 
‘ ce jugement , la sagesse de la décision du concile de 
Ravènes , qui pensa au contraire avec raison que 
ceux des accusés qui révoquaient les aveux arrachés 
2 par les tortures devaient être absous î 

Communi sententiâ decretuin est, innocentes ab- 
' solvi .... . Intelligi innocentes debere , qui metu 
tormentorum confessi fuissent ; si deinde eam 
' confessionéra reVocassent : aut reVocare , hujusmodi 
tormentorum metu, ne inferrentur nova, non fuis- 
sent ausi ; dum tamen id constaret. 1 

( Harduin concil. general. (■ 7 p. i5i7,) 
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La prévention et l’ignorance ont seules pu 
avancer que les templiers avaient été punis 
justement, et punis pour leurs crimes. On 
voit que les chevaliers qui eurent la lâcheté 
de se reconnaître coupables furent absous , 
et qu’on ne condamna au feu que ceux qui 
rétractèrent leurs aveux. 

Qu’on n’oublie jamais cette différence 
dans les jugements dés conciles provinciaux. 

Il serait inutile et fastidieux de nous arrê- 
ter sur les autres jugements de proscrip- 
. tion. 

• Au lieu d’exciter l’indignation contre quel- 
ques tribunaux qui ne sont coupables, peut- 
être, que d’avoir cédé à l’esprit de leur siècle 
et aux instigations des ministres du pape et 
du roi, j’abne mieux Reposer mes regards 
et ceux du lecteur sur les témoignages gé- 
néreux que les templiers, soit en France, 
soit en pays étranger, ^eurent la gloire de 
rendre à la vérité , et sur la justice que plu- 
sieurs de leurs jüges eurent la vertu de leur 
accorder. 

Outre les chevaliers qui, en France, osè- 
rent se déclarer lesdéfenseurs de l’ordre, et le 
grand nombre qui furent condamnés à la pri- 
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son perpétuelle pour n'avoir jamais fait d'a- 
veux, cm peut cita: honorablement ceux de 
Metz, qui soutinrent toujours l'innocence 
de l’ordre , et qui ne furent pas punis de leur 
courage. 

Dans le comté de Roussillon, ils n'avouè- 
rent aucun des chefs d’accusation. 

On croit qu’en Bretagne et en Provence 
ils furent condamnés à mort, mais ils ne se 
reconnurent pas coupables. 

À Niâmes, il y eut deux enquêtes : les che- 
valiers interrogés dans la première, refusè- 
rent de faire les aveux qu’on exigeait 
d’eux, (i) 

À Bologne et à Ravènes, .en Italie, ils. 
forent absous par les conciles. 

En Ârragon, après être sortis victorieux 
des tortures , ils forent absons par les conci- 
les de Salamanque et de Tarragône. 

En Chypre, ils se livrèrent d’eux -mêmes 
à la justice, quoiqu’ils fussent armés, puis- 
sants et nombreux. 11 paraît qu’ils échappè- 
rent à la proscription. 


( i } Catalogue des manuscrits de Baluze , 
p. 5a5. 


, Digitized by 




tvn 


DES TEMPLIERS. 

' En Allemagne , ils se présentèrent en nom- 
bre et en armes au milieu du concile de 
Mayence : quarante-neuf témoins déposè- 
rent en leur faveur. Les pères de ce concile 
s’empressèrent de reconnaître leur inno- 
cence. 

11 ne parait pas qu’en Angleterre ils aient 
été condamnés à mort; il nous est parvenu 
près de cent dépositions des chevaliers an- 
glais, et presque toutes s’accordait, à sou- 
tenir la légalité des réceptions, à attester la 
vertu de l’ordre et des chefs, et à nier ex- 
pressément que l’on crachât sur la croix , et 
qu’on autorisât la dissolution des moeurs, 
lors de ces réceptions (i). 

Cette diversité de jugements prononcés 
par les différens conciles est une circons- 
tance frappante, qui seule suffirait pour 
prouver l’iujustice de la condamnation des 
chevaliers du Temple. 

En effet , pour quels crimes les poursui- 


( i ) Rymer ,t. 3. 

Nova editio eonciliorum magnœ Britannica , 

/• 

Monasticum anghcanum , c. 2. 
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fait-on ? pour appartenir à un ordre qui , 
lors de la réception des chevaliers , faisait 
nue loi de l’impiété et de la dissolution des 
ïuœurs. C’était, selon les accusateurs , un 
statut fondamental auquel tous les récipien- 
daires étaient soumis. 

Si dans plusieurs pays les chevaliers ont 
été absous , il est évident que l’on y jugeait 
que le statut n’existait pas , et s’il est ainsi 
prouvé juridiquement qu’il n’existait pas 
pour les chevaliers étrangers , il faut alors 
joindre à l’absurdité et à l’invraisemblance 
de l’accusation , l’absurdité et l’invraisem- 
blance plus grandes encore que le statut 
n’existait que pour les chevaliers condamnés 
en France. 

Le concile de Yienne avait été assemblé 
pour prononcer sur le sort de l’ordre. Une 
foule de templiers proscrits étaient errants 
ou réfugiés dans les montagnes voisines de 
Lyon. 

Ce fut sans doute une résolution coura- 
geuse et louable que celle qu’ils prirent 
d’envoyer des députés par-devant les pères 
du concile de Yienne, pour y plaider- la 
cause de la vertu et du malheur. Les bûehers 
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fumaient encore ; les oppresseurs veillaient 
toujours soi' les proscrits ; la haine n’était pa$ 
fencore assouvie ; n'importe : ils écoutent ce 
noble et généreux désespoir qui sied quel- 
quefois à la vertu dans des occasions extraor- 
dinaires et solennelles. 

Au moment même où on lisait devant les 
pères du concile de Vienne les informations 
faites contre l’ordre , paraissent tout à coup 
neuf templiers, qui offrent de prendre la 
défense de cet ordre opprimé. 

C’était leur droit. Un concile était convo- 
qué contre eux : les maximes de la religion et 
de la justice exigeaient qii’ilsy fassent en- 
tendus , puisqu’on devait prononcer sur leur 
sort , leur fortune , leur gloire et leur répu- 
tation de probité, d’honneur et de catho- 
licité. 

1 C’était leur devoir. Les autres chevaliers 
le leur avaient légué du milieu des tortures 
et du haut des bûchers, où leur dernier sou- 
pir avait attesté^ leur innocence et celle de 
Tordre. 

Ces- neufs chevaliers sont introduits. 

Us exposent franchement et loyalement 
l’objet de leur mission. 
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Ils se disent mandataires de quinze cenU 
à deux mille chevaliers. 

Ils s'étaient présentés- d’eux-mêmes sous 
la sauvegarde de % bonne foi publique. 

Leurs malheurs et leurs proscriptions 
étaient des titres respectables , surtout de- 
vant les pères et le chef de l’église. 

Une grande discussion allait s'engager. 
Le concile seul n’en eût pas été juge : l’Eu- 
rope, la chrétienté, le siècle, la postérité 
auraient eu à ratifier ou à condamner le ju- 
gement du concile. 

Que fit Clément V ? 

Il m’en coûte de .le dire. Mais je dois b 
vérité à la mémQire de tant .d’illustres vic- 
times, au siècle présent, aux vertus mêmes 
de ces pontifes et de ces prêtres qui , dans des 
tepips plus heureux, font oublier les erreurs 
de ceux qui lec^ont précédés ; je dois révéler 
un secret caché jusqu’à ce jour. 

Clément V fit arrêter ces généreux che- 
valiers ; il les fit jeter dans les fers, et il se 
hâta de prendre des mesures contre le déses- 
poir des proscrits dont il traitait ainsi les 
manda J^ires. U augmenta sa .garde, et écri- 
vit à Philippe -le - Bel de prendre lui-même 
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<Ies précautions , en lui donnant ces détails 
que l’histoire aurait peut-être ignorés à ja- 
mais , si les circonstances 11e m’avaient im- 
posé la loi de les publier (1). 

Le concile de Vienne était composé de 
trois cents évêques , sans compter les abbés 
et prieurs , etc. 

On conçoit aisément que ce procédé vio- 
lent de Clément V , ce déni de justice scan- 
daleux excitèrent leur indignation. 

La lecture des informations prises contre 
les templiers ne leur offrit point des preuves 
suffisantes pour les condamner , et d’ailleurs 
pouvaient - ils ignorer par quels moyens 
coupables on était parvenu à se procurer 
des dépositions ( 2 ) ? Pouvaient-ils accor- 


('i) Voyez la lettre de Clément V à Philippe-le-Bel, 
avec la traduction , parmi les Pièces justifi- 
catives. 

(2) La plupart des témoins qui trahissaient leur 
ordre étaient frères servants , inférieurs aux che* 
valiers. ( Guillaume de Tyr , U 12. ch. 27 parlait t y 
des chevaliers Equités , nomme les autres fratres 
inferiores qui dicuntur servientes. ) 

Ce n’est point le moment de discuter les dépo 
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der quelque confiance à une information , 
lors de laquelle on avait négligé d’interroger, 
l’immense majorité des chevaliers, qui, 
comme accusés,avaientledroit incontestable 
et sacré de donner individuellement leurs 
moyens de défense, ou de paraître en per-, 
sonne devant le concile? 

Aussi , tous les pères de ce concile , hors 


sjtions, je me borne à transcrire le jugement qu'en a 
porté M. Moldenhawer qui a traduit et fait impri- 
>lnçr en allemand le processus contra templarios . 

« fyl on travail , dit-il dans sa préface , p. i5 , m'a 
Ÿ> souvent suggéré des observations , sur la conduite 
Ÿ> dés commissaires et des chevaliers qui étaient ou 
» défenseurs où accusateurs de l’ordre , sur la 
marche du procès , qui par l'interruption la plus 
>* noire, la plus infâme , et préparée avec une astuce 
» inouïe , s'éloigna absolument de la direction qu'on 
** avait d’abord annoncé vouloir lui donner . * . - . 
* sur l’esprit du temps qui se fait si souvent recon- 
» 'naître par les traits les plus frappants .... Pour 
» le moment je ne publie que les actes tels qu'on les a 
» présentés , au pape et au concile de yienne. .Les 
» voila au jour après pn laps de près de cinq siècles. 

Que l'homme impartial prononce entre les accusés, 
les accusateurs et les juges. w ( Process gegen dsi \ 
erden des tempelherren. hamburg 179a. . 
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un Italien et trois Français, décidèrent -ils 
qu’on devait, avant tout , entendre les tem- r 
plièrs accusés. 

Cette délibération, commandée par les, 
lois de là religion et de la justice , ne pouvait 
qü’amener des résultats qui auraient con- 
trarié les projets du pape, de Philippe-le*Bel , 
et des autres rois qui voulaient disposer des 
biens des templiers ; mais le pape essaya vai- 
nement de fléchir la résistance équitable et 
courageuse des pères du concile. Il fut rë-4* 
duit à éluder l’autorité sacrée qu’il avait in- 
voquée lui-même ; et , contre le droit et E au- 
torité des pères du concile, malgré leur dé- 
cision impérative, il prononça, en consis- 
toire secret, l’abolition provisoire de l’ordre. 

Le devait-il ? 

- Le pouvait-il ? 

Il serait aisé de répondre à ces questions. 
Mais qui élèverait encore des doutes sur l’in-- 
justice de la proscription de cet ordre , et 
sur la barbarie du supplice de tant de che- 
valiers, et de leur illustre chef, Jacques de 
Molay? 

J’ai dû justifier l’ordre , avant de m’occu- 
per de ce brave et vertueux chevalier. 


t 
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II était né en Bourgogne, de la famDle des 
Sires de Longvic et de Raon. Molay était une 
terre du doyenné de Neublant, au diocèse 
de Besançon. 

Reçu chevalier, vers l’an 1265, il s’était 
fait connaître à la cour de France , où il fut 
toujours traité avec distinction. Il avait eu 
l’honneur de tenir sur les fonds de baptême , 
Robert , quatrième fils de Philippe-le-Bel. 

Jacques de Molay était absent, quand il 
fut élu grand-maître à l’unanimité (1). 

Appelé en France par le pape, Jacques 
de Molay arriva avec un cortège de soixante 
chevaliërs; il fut bien accueilli par le pape. 

Ayant appris que les ennemis de l’ordre 
répandaient sourdement quelques calom- 
nies , le grand-maître retourna auprès du 
pape , et demanda lui-même que la conduite 
de l’ordre et des chevaliers fut examinée. 


( 1 ) Por conformidade de votos sahio eleito 
Jacobo de Molay. 

Como fora eleito a as ente séria recebido com gran- 
des acclamaçoens e coin bem fundadas esperanças. 

Ferreira. ( Memorias e noticias historié as da 
célébré ordem mililar dos templarios ; Lisboa. 
1735 t. 1 du sup.p. 688. ) 
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Cette confiance était permise à sa vertu. 

Il parait que le grand-maître jouissait 
d’une grande réputation de probité et de 
bonnes moeurs. 

L’amitié et les distinctions honorables 
qu’il avait obtenues de Philippe-le Bel , les 
égards du pape, l’attestation du roi d’Angle- 
terre ne laissent aucun doute à ce sujet. 

J’invoquerais encore le témoignage même 
de ses persécuteurs. On ne lui a jamais im- 
puté aucun de pes crimes honteux , aucune 
de ces dissolutions infâmes, qu’on supposait 
être autorisées par les statuts de l’ordre. 

Cet hommage tacite de ses ennemis , est 
aussi honorable qu’authentique. 

Ce chef respectable d’un ordre proscrit , 
fut jeté inopinément dans les fers, avec les 
cent trente-neuf chevaliers qui l’entouraient 
à Paris. L’épreuve des tortures, les menaces 
de l’inquisiteur, la certitude que les cheva- 
fiprs seraient condamnés, à mort, et que 
l’ordre serait; détruit si on ne cédait pas mo- 
mentanément aitx projets du roi , le désir 
peut être pardonnable d’épargner le sang 
des victimes , l’espoir de s’entendre avec le 
pape et d’appaiser le roi, purent le faire 
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condescendre à un aveu momentané, qui 
portait avec lui-même sa rétractation, tant 
il était invraisemblable par son absurdité et 
par son ridicule. J’admets donc, puisque 
je le trouve écrit dans l’interrogatoire de 
l’inquisiteur , et dans quelques historiens, 
que le grand- maître avait d’abord répon- 
du qüe , lors de sa réception , il promit d’obi- 
$erver les règles et les statuts de l’ordre, 
qu’ensuite on lui présenta une croix où était 
la figure du Christ , qü’on lüi ordonna de lé 
renier, et qu’il le renia malgré lui; et enfin 
qu’invité à cracher dessus, il âvait craché à 
terre , et une seule fois. 

Dès que le grand-maître'connut que l’aveli 
qu’on avait exigé de lui , loin d’amener un 
arrangement en faveur dé l’ordre , pouvait 
servir de prétexté à de nouvelles injustices 
et à de cruelles diffamations / il se bâta dë 
donner l’exemple de la rétractation. . 

Oui , cette rétractation du grand-maître 
devança celle de tout autre chevalier. Ce 
fut de la part du chef de l’ordre un rappel 
courageux aux principes de l’honneur et dé 
la vérité. i . . • 

Elle fut peut-être q>lus utile à la cause du 
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malheur et de Ja vertu -, que ne l’auraient été 
ses dénégations continuelles. 

Elle rassuré la constance des chevaliers 
qui n’avaient jamais fait d’aveux, et surtout 
elle apprit aux faibles qui, en cédant aux 
tourments, à la crainte, à la séduction, 
étaiént déchus dé l’honneur , qu'ils pouvaient 
encore retourner à leur devoir. , 

Ainsi l’exemple et le signal du grand 
maître préparèrent la verlti stoïqüe et chré- 
tienne de tant de victimes -, qui rétractèrent, 
ensuite leurs aveux , et périrent glorieuse 1 -, 
ment pour les avoir rétractés: 

Si Jacques de Molay tomba ds-nsunepre- 
mière erreur , cette erreurdevirit donc pour 
lui-même, éi pour de dignes chevaliers , lë 
sujet d’une gloire nouvelle: 

Si non errasse t, fecerat ille minus. 

Sans cette erreur , peut-être il paraîtraxt'moins granâ. 

Que ie grand-maître ait, été lé premier à ; 
se rétracter, c’ést ce dont il n’est pas permis 
de douter , d’après le mémoire qu’on trouve 
au trésor des Chartres, indiqué sousie titre-, 

5 .. 
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Mémoires ôù sont résolues diverses ques* 
Lions Louchant les templiers (i). 

Dans ce mémoire , on observe qu’il avait 


. ( » ) Ce rouleau manuscrit N°. 32 du carton , 
mélange , templiers , N°. 1 , paraît avoir été coupé 
dans la partie supérieure où étaient exposés les faits 
qui donnaient lieu aux questions sur lesquelles le 
oonseil prononce. Il ne reste donc que les réponses. 
Elles apprennent que le grand-maître s était rétracté, 
peu de tems après ses premiers aveux, elles supposent 
quil avait ensuite renouvelé ses aveux et elles an- 
noncent cependant la crainte qu'il ne persiste dans 
sa rétractation. Dâns cet écrit qui est antérieur au 
voyage de Chinon , le conseil du roi décide , i°. que 
Ion doit fen tenir au premier aveu , 2 0 . que l'on ne 
doit point accorder de défenseur: « à quoi bon 
>* donnerait-on un défenseur , si ce n’est (et le ciel 
** en préserve ! ) pour défendre les erreurs des tem- 
>* pliers , qui sont si évidentes par elles-mêmes P c’est 
y> pourquoi l’église tiendrait lieu de défenseur , si 
*> elle voyait qu'il y eut lieu de défendre les accusés ; 
» mais il n'y a aucun moyen en leur faveur.*» — 
Âtquid ergo dabitur defensor P nisi , quod absit , ad 
templariorum defendendos errores,cùm rei evidentia 
reddat rem notoriam ; proptereà ecclesia ipsa locum 
obtinet defensoris , si vidisset quéd locus posset esse 
defensioni , cùm tamaa nullus sit. 
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rélrâcté; on ajoute qu’il avait paru reve- 
nir à ses premiers aveux, on craint qu’il ne 
persiste dans sa rétractation. 

Le conseil répond qu’il faut s’en tenir aux 
premiers aveux. 

Cette décision était antérieure au voyage 
de Chinon. 

Il est évident que depuis sa première ré- 
tractation , le grand maître y a toujours per- 
sisté; s’il eût varié, on n’aurait pas manqué 
d’en constater la preuve, et il est aisé de dé- 
montrer qu’il ne fit plus d’aveux devant les 
légats du pape, qui osèrent cependant se 
vanter de les avoir obtenus. 

Ce point historique mérite qu’on s’y arrête 
un instant. 

Les conseils du roi crurent nécessaire de 
faire comparaître par-devaût le pape , plu- 
sieurs chevaliers qui avouassent les crimes 
dont ils étaient accusés. Il n’était pas diffi- 
cile d’en choisir un certain nombre, vaincus 
et subjugués par la crainte, ou séduits par 
es promesses et les bienfaits. 

On en trouva soixante-douze dans la mul- 
titude des proscrits ; on aurait pu vraisem- 
blablement en trouver davantage, mais, le 
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grand point était de présenter les chefs de 
P ordre au pape. 

On craignait avec raison qu'ils ne se jus- 
tifiassent, en dénonçant les vexations qu’eux 
et tous les autres chevaliers éprouvaient de- 
puis long-temps. 

Il fallait donc éviter l’entrevue dange- 
reuse du grand-maître et des chefs avec le 
pape. 

Mais, d'un autre côté, c’était donner au 
pape lui-même des soupçons et des inquié- 
tudes , que délaisser à Paris les chefs de l’or- 
dre , quand on lui présentait quelques che- 
valiers. 

C’était aussi s'exposer aux murmures du 
peuple , et à la méfiance des rois et des 
princes. 

Les ministres de Philippe-le-Bel trouvè- 
rent un expédient. On transféra, avec les 
chevaliers, le grand-maître et les autres chefs 
de l’ordre ; mais on ne conduisit jusqu^’à Poi- 
tiers que les soixante-douze chevaliers. 

Le grand-maître et les chefs restèrent à 
Chinon , et sons prétexte que quelques-uns 
d’entre eux étaient infirmes, trois cardinaux 
vinrent les interroger. 
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. Pourquoi le pape, dans une occasion si 
importante , dans une affaire qui intéressait 
si essentiellement la chrétienté, ne se traus- 
, porta-t-il pas à Chinon, qui n’est qu’à line 
petite distance de Poitiers? Pourquoi . du 
moins n’appela-t-il pas à Poitiers ceux des 
chefs qui n’étaient pas infirmes? car le pape 
lui-même avoue qu’ils ne l’étaient pas tous. 
Pourquoi ne mit - il aucun empressement à 
entendre lui -même le grand maître qui, 
dès les premières calomnies , s’était hâté 
d’accourir auprès de sa sainteté , et de lui 
attester l’innocence de Tordre? Pourquoi 
enfin, puisqu’on put ramener ces chefs de 
l’ordre, de Ghinon à Paris, ne leur fit-on pas 
faire le court trajet de Chinon à Poitiers, 
avant de les ramener dans leurs prisons ? 

' Le pape, d’ailleurs, devait désirer d’en- 
tendre Hugues de Péraldo , l’un des chefs 
de Tordre , parce que Philippe-le-Bel s’était 
plaint de ce. que les commissaires du, pape 
ayant admis ce chevalier à leur table , il 
avait profité de cette circonstance pour ré- 
tracter ses aveux précédents. 

Quoi qu’il en soit, les commissaires du 
pape écrivirent au roi que Jacques de Mo- 
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lay, Hugues de Péraido et d’antres chefs 

avaient fait es aveux. 

Le pape, de son côté, s’en prévalut peur 
ordonner la poursuite de tous les templiers 
dans toute la chrétienté. 

Mais lorsque le grand-maître parut par 
devant les commissaires qui prirent , à Pa- 
ris , l’ information contre l’ordre , il nia avec 
indignation d’avoir fait , à Chinon, les aveux 
. qu’on lui prêtait, et il demanda de paraître 
devant le pape (i). 

La seule dénégation Ai grand-maître, ap- 
puyée de toutes les circonstances qw j’ai 
déjà relevées , sur ce qu’on avait empêché 
son entrevue avec le pope, suffirait peat- 
tre pour convaincre l’homme impartial, 
ou que les cardinaux avaient attesté une 
fausseté, ou , ce qui est peut-être plus vrai* 
semblable, que les agents de Ph3ippe-le- 
Bel avaient présenté d’autres individus, ce 
qui était trè9-facile; le grand-maître n’étant 
Vraisemblablement pas connu des cardi- 
naux, n’entendant pas la langue latine dans 


(i) Protêt tut contra templarios. 
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laquelle on rédigeait la procédure ^ , et 
les formes de ce temps là n’exigeaut •point 
la signature des accusés. 

Mais il me paraît d’ailleurs prouvé d’une 
manière authentique et incontestable, que 
le grand - maître n’a pas fait cet aveu à 
Chinon. 

Plusieurs bulles adressées par le pape aux 
divers rois, princes et prélats, et qui an- 
noncent les prétendus aveux du grand-maî- 
tre faits à Cbinon, sont du 2 des ides, date 
qui répond au 12 août. 

Dans toutes ces bulles , Clément -Y parle 
de l’interrogatoire qu’il suppose fait anté- 
rieurement par les cardinaux commissaires 
apostoliques, et ose se prévaloir des aveux 


• Y 


( 1 ) On était obligé de traduire devant lui en langue 
vqlgaire les interrogatoires et de traduire en latin ses 
réponses.— In confession ibus ipsis eis lectjs et in 
materna linguâ expositis. ( Spicileg . Dacherii 
1 . 10 p . 356 , i e . edit . ) 

Eis lectæ fuerunt de maridato et in præsentiâ car- 
dinalium dictorum in suo vulgari expositæ cuilibet 
eorumdem. ( Bulle de Clément V, du 2 des ides 
d'aout , an 3 de s on pontificat. ) 
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du grand-maître et des autres chefs de l’ois 
dre , pour armer l’opinion publique contre- 
les malheureux templiers. 

Rien de plus certain cependant qu’à cette 
époque du 12 août , le pape ne pouvait an- 
noncer ces aveux , puisque par la lettre que, 
les commissaires apostoliques écrivirent au 
roi, ils attestent qu’ils ont entendu le sa- 
medi après la fête de l’Assomption (l 5 août), 
quelques-uns des chefs de l’ordre, et, le di- 
manche suivant, le grand-maître. 

Ces commissaires ajoutent que les lundi 
et mardi d’après, ils ont de nouveau en- 
tendu Hugues de Péraldo et le grand-maître.. 

Leur lettre au roi est datée du même jour , 
mardi après l’Assomption. 

11 est donc évident que le 12 le pape an 
nonçait les aveux du grand-maître et des 
autres chefs, avant même qu’ils eussent été * 
interrogés. 

Cette contradiction est si frappante et si 
démontrée, qu’il n’y a aucun moyen de 
l’expliquer qu’en reconnaissant que l’inter- 
rogatoire n’a jamais existé , et que les fourbes 
qui ont trompé à cet égard et le pape et Phi- 
lippe-le-Bel, ont eu autant de maladresse quç r 
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De nouvelles considérations fortifier 
core les précédentes. 

' ' Dans la supposition, des aveux, le pape 
annonça que les cardinaux , après que le 
grand-maître et les précepteurs eurent ab- 
juré l’hérésie , leur avaient accordé , sur 
leur prière, l’absolution selon la forme de 
église (2). 

Les cardinaux , en écrivant au roi, lui de- 


( 1 ) Une autre circonstance remarquable touchant 
l’interrogatoire de Cliinon, c’est que d’après les lettres 
da pape et celles des commissaires eux -mêmes , on 
suppose qbe les chefs de l’ordre furent interrogés par 
trois cardinaux , et par sa lettre rapportée dans le 
( Spicilegium , Dacherii , & 10 ,p. 356, i c . èdit\. 
Clément Y annonce que ces commissaires étaient 
au nombre de cinq. Il joint aux trois autres l’évêque 
de Préneste et Pierre Colonne. 

(a) Ab ipsis cardinalibus , ab excommunicatione 
quam pro præmissis incurrerant, absolutionem,flexis 
genibus,raanibusque coraph'catis,humiliteretdevotè 
aç cum lacrymarum effusione non modicâ,petieruut. 
Ipsi verô cardinales , quia eçclesia non clauditgre- 
mium redeunti, ab eisdeip magistro etpræceptoribus, 
hæresi abjuratâ expresse, ipsis , secundum formant 
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macèrent qu’il traitât avec bonté le grand* 
maître et les autres chefs. 

Et cependant il est prouvé par les pièces 
mêmes de la procédure , que quand le grand- 
maître comparut à Paris par-devant les com- 
missaires apostoliques , il était dans le plus 
grand dénuement; il se plaignait hautement 
de n’avoir pas quatre deniers qu’il pût dé- 
penser pour la défense de l’ordre , ou pour 
tout autre objet. 11 demanda de pouvoir 
entendre la messe et les offices divins. Il 
s’obstina à requérir plusieurs fois d’être au 
plutôt présenté au pape pour justifier l’ordre 
devant lui. 

Si le grand-maître eût fait à Chinon les 
aveux qu’on suppose , peut on douter qu’il 
n’eût aussitôt recueilli le prix de sa complai- 
sance ? l’aurait-on laissé dans une prison et 
dans un état indigent ? 

S’il avait été réconcilié avec l’église, au- 
rait-il été réduit à la nécessité de demander 
aux commissaires apostoliques la permission 


ecclesiæ , autoritate nostrâ absolutionis beneficium 
iinpenderunt. ( Bulle de Clément V , 2 des ides 
d'août an 3. ) * 
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(Tassîster ala messe et aux offices divins (i) ? 

Enfin , s’il eût fait les aveux qu’on suppo- 
sait , aurait-il osé demander de paraître de- 
vant le pape et ces mêmes cardinaux ? 

Puisque le grand-maître était dans un état 
d’abjection et d’abandon , puisqu’il était pri- 

(1) Les templiers qui , par les aveux qu on exi- 
geait d eux , méritaient la faveur d’être réconciliés 
avec l'église , avaient lors même qu'ils étaient encore 
détenus prisonniers , l'avantage de participer aux 
secours spirituels. Voici une quittance de dépense 
faite pour douze templiers réconciliés , détenus à 
Senfis. 

» À touz e ux qui ces lettres verront et oiront, Ro- 
» bertde Parmentier , garde du ceel de la prévosté 
» de Senlis , Salut. Sachent tuit que pardevaàt nous 
» vient en présent Guillaume de Glarengüi , garde 
» de douze templiers réconciliés à Villers St.-pol , 
» en la meson de l'abé Dauchi . . * . reconnut avoir 
» eu et reçu de Renier de Creel , commissaire , des 
» biens du temple en la baillie de Senlis . ... et 

pour le prêtre qui chante les messes au dis tenu 
Y>.pliers trois fois la semaine unt souz ... 

Doné l'an mil ccc dis au mois de frévrier la veille 
de la Chandeleur » 

La pièce originale en parchemin se trouve dans la 
collection des manuscrits de M. de Gaignieres à la 
bibliothèque impériale. 
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vé des secours spirituels , n’est-il pas évident 
qüe c’était à sa rétractation constante qu’il 
devait un pareil traitement? 

Non, cela ne peut plus être l’objet d’un 
doüte. J’ai cru nécessaire d’y insister pour 
l’instruction de la postérité , bien plus encore 
que pour l’honneur delà mémoire de J acques 
de Molay : car dût-on admettre quelque fai- 
blesse ou quelque erreur dans le cours dé 
ses revers et de sa vie , sa mort seule suffirait 
à sa gloire. 

Le conseil du roi avait décidé que nonobs- 
tant la rétractation du grand-maître , il fal- 
lait s*en tenir à son premier iriterrogat. 

Le pape lui-même avait décidé qü’ilné 
fallait pas interroger de nouveau, ni exposer 
à des, rétractations les accusés qui avaient, 
déjàfait des aveux. 

Ainsi malgré la rétractation . du grand-; 
ghaître* apres l’interrogatoire du Temple 4 : 
malgré le démenti formel et judiciaire qu’il 
avait donné aux cardinaux , <ipii supposaient 
de nouveaux aveux faits à Chiüon, oü jugea 
le grand - maître , comme si le- dernier état 
des choses eût été de sa part un aveu des 
crimes imputés à l’ordre et aux chevaliers. 
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Chacun connaît la manière dont se ter- 
mina son procès. Le pape s’était réservé de 
prononcer sur les chefs de l’ordre. Les car- 
dinaux publièrent , dans le parvis de l’église 
de Notre-Dame, un jugement qui , suppo- 
sant que le grand-maître avait fait des aveux 
et qu’il y persistait , le condamnait à la pri- 
son perpétuelle. 

Le grand-maître et l’un de ses compa- 
gnons , au grand étonnement des nombreux 
assistants, proclamèrent alors la rétractation 
de leurs aveux , en s’accusant du seul crime 
de les avoir faits* 

Les cardinaux i étonnés, confièrent ces 
deux prisonniers au prévôt de Paris , pour 
les garder jusqu’au jour suivant, où ils se 
proposaient de statuer. 

Jüe roi apprenant cet evenement , convo- 
qua aussitôt un conseil, où n’assista aucun 
ecclésiastique, et il fut décidé que le grand- 
maître et les chevaliers seraient brûlés sur 

le champ (i). rn; 

~ ' ■ — ■ 

(1) Publiée de manda to regis Franciæ extititcom- 
bustus ; qui tamen cum concilio prælatorum et peri- 
toruin ad aliam pænitentiam peragendam priùs 
fuerant cdndemnati. Nam Philippus rex Francis* 
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On voudrait en vain excuser cet acte 


atroce. 

Le pape ayant ordonné le jugement du 
grand-maître , et la sentence ayant été pro T 
noncée publiquement et légalement, il n’ap- 
partenait plus à aucnne puissance de la 
terre de changer le sort des Condamnés. 

La proclamation que le grand-maître fai- 

cum consi lio suo noluit pati qut)d, propter revocatio- 
nein confessionis suæ quam priusfecerant, dictus ma- 
gister militiæ templi et multi alii sui ordinis . evade- 
rent mortem teraporalem , nullo tamen super hoc 
judicio ecclesiastico convocato , neque ipso expeC- 
tato. ( Vita Clementis V. au tore Amalrico Au - 
gerii de Bi terri s, ) 

Et dum a cardinalibus in manu præppsiti pari- 
siensis , qui præsens tune aderat , ad custodiendum 
duntaxattraduntur y quousque die sequenti delibera- 
tionem super iîs haberent pleniorem ; confestim ut 
ad aures regis , qui tune erat in regali palatio , hoc 
Verbum ihsonui t , cointnunicato quâm vis providè 
cum suis , clericis non Vocatis, prudenti consilio , 
circa vespertînara horam ipsius diei , in parvâ quâ* 
dam insulâ Sequanâ inter hortum regalem , et ec- 
clesiam fratrütn Keremitarum positâ , artibos ]iari 
incendio concremari mandavit. 

( Continuât . chronic • Guilhlmi Nangii . ) , 
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fcaît de sa rétractation antérieure publique et 
judiciaire , n’autorisait point à aggraver la 
peine. 

D’ailleurs , c’était aux seuls juges qui 
avaient déjà statué, qu’il eût appartenu de 
statuer encore. Aussi les commissaires apos- 
toliques avaient-ils l'envoyé au lendemain. 

Le conseil assemblé par le roi devança leur 
décision et se chargea lui seul de l’odieux 
d’un supplice ordonné contre toute justice , 
contre tout droit, contre toute forme. 

Le gçand-maître monta courageusement 
sur l’échafaud; il mourut en chevalier chré- 
tien , en héros martyr. 

Son innocence , celle de son ordre et de 
ses chevaliers ne sont plus révoquées en 
doute, ne peuvent plus l’être (i). 


(1) Le grand Arnaud n’avait pas hésité de les 
Croire innocents 5 il avait même osé faire de la cons- 
tance des templiers un argument en faveur des ca- 
tholiques. « Il n’jr a presque personne qui ne croief 
» maintenant que les templiers avaient été fausse- 
* ment accusés de faire faire des impiétés, des ido- 
» latries , et des impuretés à tous les chevaliers qu’ils 
» recevaient dans leur ordre , quoique ceux qui les 
« ont condamnés l’aient pu faire de bonne foi , parce 
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La justice des siècles est enfin arrivée pour j 
eux. 

» qu’il y en eut plus de deux cents qui l'avouaient , 

» et à qui on donnait grâce à cause de cet areu ; mais 
» parce qu'il y en eut aussi , quoique moins en nom- 
» bre , qui aimèrent mieux être brûlés que d’avoir 
*> leur pardon , en reconnaissant ce qu’ils disaient 
» être faux ; le bon sens a fait juger que dix hommes 
» qui meurent, pouvant ne pas mourir en avouant 
» les crimes dont on les accuse , sont plus croyables 
» que cent qui les avouent, et qui , par cet aveu , ra- 
>» chètent leur vie ». 

( Apologie pour les catholiques , 1681 , a i , 
p . 36 o. ) 





DECORATIONS. 

Le théâtre représente une grande salle du pàlaîs 
du Temple. On y voit des trophées d’armes, les ta- 
bleaux des batailles des chevaliers , et les statues 
de huit grands-maîtres : 


V e . Grand-maître. Bertrand de Blànquefort* 


VI. — : 

Philippe de Naplouse. 

VII. 

— — Odon de St.-Amand. 

XI. 

— — Robert de Sablé. 

xn. 

Guillaume de Chartrxs. 

XV. — — 

■■■■ Pierre de Montaigu. 

XVI. 

— ■■ 11 Armand de Périgord. 

xx. 

■■■■— Guillaume de Beàujeu* 


(fraction se passe à Paris , en octobre i3a-j.) 
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PERSONNAGES 


PHILIPPE-LE-BEL, roi de France. 

M. Lato wd.' 

JEANNE DE NAVARRE, reine 

- 

de Navarre et de France. 

M lfc . Geoiges. 

GAUCHER DE CHAT1LLON , 

i * * > 

connétable. 

M. Damas. 

ENGUERRAND DE MARIGNI, 

• 

premier ministre. 

M. Baptiste aîné. 

MARIGNI, son fils. 

M. T ALMA. 

GUILLAUME DE NOGARET, 


chancelier. 

M. Desprez. 

JACQUES DE MOLAY, grand- 
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LES TEMPLIERS. 




ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 

s *- 

LE MINISTRE, LE CSAlfCEWERt v 

LE MINISTRE. 

Illustre chancelier, le roi que je devance. 

Veut que dans ce palais j’annonce sa présence. 

Vous savez son dessein : avant la fin du jour 
Un grand évènement étonnera la cour. 

• ‘ * < • . r T * . ’ ) 

LE CHANCELIER. 

Ministres l’un et l’autre, il faut que notre zèle 
De Philippe outragé défende la querelle. 

Ces fameux chevaliers qui , s’égalant aux rois , 
Remplissaient l’Orient du bruit de leurs exploits, 

Qui dans toute l’Europe, et surtout dans la France, 
Étalaient leur orgueil , leur teste ? leur puissance.. 
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*6 LES TEMPLIERS* 

Les templiers, enfin , ne peuvent échapper 
Aux. coups dont le monarque .est prêt f les frapper. 

S’il faut les accuser, je l’oserai moi-même : 

L’intérêt <te l*état sera ma foi' suprême. A * 

LE MINISTRE. 

Leur pouvoir, de grands noms, de perfides bienfaits. 
Attachent f leur sartlaplqpart des Français ; 

De nombreux courtisans, même le connétable r 
Forment ails terapliers'u» parti redoutable. - f 
Plus d’une fois la reine a prodigué pour eux 

.'j » • i . i i ' i : 

Un crédit tout-puissant, des soins trop généreux? 

Sans doute elle voudra protéger le grand-maître : 

Oui , lefc plus grands dangers* nous attendent peut-être?» 

Mais vous me connaissez , comptez toujours sur moi- 

Contre ces ennemis" de l’état et-du roL ' " 1 

Quoi T leur coupable audace est encore impunie ! 

Ils vivent étrangers dans leur propre patrie. 

Ils se sont affranchis des tributs solènneïs 

Que partout IesdÉbétiêins acquittent aux autels. 

Riches de nos bierifàitâ, maîâ possesseurs avides, 

Us repoussent loin (feux lé fardeau des subsides. 

Dangereux ennemis et perfides sujets, 

* 

Sans cesse ces guerriers fondaient d'affreux projets ; 
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ACTE I, SCÈNE I. 7 

Et s’ils ont quelquefois combattu pour la France , 

Ils voulaient par leur gloire affermir leur puissance. 

le chancelier. 

Le roi depuis long-temps èst irrité contr’eux ; 

Ses soupçons surveillaient leurs complots ténébreux. 
Nous avons découvert qu’un pacte affreux, impie, 

A remplacé les lois de la chevalerie; 

Dans leurs rîtes secrets blasphémant l’Étemel, 

Pour renverser le trône ils attaquaient l’autel (ï). 

La vengeance du roi serait terrible et prompte; 

Mais ce sont des Français, il veut cacher leur honte; 
H se borne a détruire tta ordre dangereux: 

Qu’il^ se montrent soumis, il sera généreux. 


t 


LE MINISTRE. 

~ ' t 

Non , plus de templiers ! tous ont cessé de l’être 
Alors que sous le joug d’un vainqueur et d’un maître. 


(î)L’aécusatîon contre les templiers supposait que 
d apres les nouveaux statuts qui avaient remplacé 
1 ancienne règle de l’ordre , le chevalier récipien- 
daire éteit obligé de renier Jésus-Christ , de cracher 
sur la croix , ét de souffrir des libertés criminelles 
qui devaient autoriser ensuite la dépravation de ses 
moeurs. (Voyez les cent vingt-sept chefs d accu- 
S4ttiàn que Clément V publia contre eux..} 
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8 LES TEMPLIERS, 

Leurs revers éclatons ont pour jamais livre 
Et SoIynH, et le temple , et le tombeau sacré. 

LE CHANCELIER. 

Le roi veut une entière et prompte obéissance; 

Il exerce les droits de sa toute-puissance : 

Malheur a ces guerriers s’ils osent résister ! 

LE MINISTRE. 

Ils lui résisteront ; pouvez-vous en douter? 

Nous aurons à venger l’honneur du diadème. 

Qui frappera les coups ? 

LE CHANCELIER. 

L’inquisiteur lui-même. 

LE MINISTRE* 

11 est notre ennemi. Quand nos hardis succès 
Contre la cour 3e Rome animaient les Français, 

Lui seul, du Vatican (i) défenseur téméraire. 
Exhalait contre nous une injuste colère; 

A ses yeux, nos succès étaient des attentats : 

B prêche le pardon , mais ne pardonne pas. 

LE CHANCELIER. 

m 

Apprenez nos desseins : sûr de votre prudence. 

Le prince m’autorise a cette confidence. 

(î) Le Vatican bâti dès le 5 e . siècle fut beau- 
coup agrandi -par Nicolas ni , dans le x5 c . siècle. 


Digitized by LjOOQle 




9 


ACTE I, SCÈNE I. T 
La mort avait frappé le pontiferomaia; 
L’intrigue, retardant un chois titxp incertain » 
Alarmait à la fois Rome et l’Eurdpe entière; 

Dans les temples , partout l’eneens et la prière 
Demandaient que le ciel daignât dicter ufi choix 
Qui satisfît enfin les peuples et les rois. 

Un prêtre fut élu : vous ignorez vous-même 
Qu’au crédit de Philippe il dut ce rang suprême. 
Philippe, loin de nous, l’appelant eh secret (i), 
Dettes soins tout-puissants lui promet le bienfait, 
L’éblouit de l’éclat de la triple couronne (2). 

Le prêtre ambitieux s’attendrit et s’étonne ; 

Futur pontife, il tombe aux genoux de son roi. 

On apporte àussitdt le livre de hrfoiv 

(i) L entrevue et la convention entre le roi et Ber* 
trand de Got , archevêque de Bordeaux, depuis pape 
sous le nom de Clémeiit V, eurent lieu dans une 
abbaye, proche Saint-Jean-d'Angely, en iSo5. 

W ®° n iface YIII , mort deux ans auparavant , est 
le premier pape dont on trouve un monument qui 
représente le potitife paré de la triple Couronne; quoi- 
que 1 on pût établir que c’est postérieurement que 
les papes en ont fait l’un de leurs ornements, les pré- 
tentions exagérées et orgueilleuses de Bontface VIII 
permettent de çroire qu’il donna le premier l’exem- 
ple de porter la triple couronne. 


X 

Digitized by Google 



10 LES TEMPLIERS, 

Qu’on abuse aisément des choses les plus saintes î 
Politique profond , lé roi montre des craintes , 

Exige des serments; l’autre jure soudain; 

Des templiers alors on règle le destin. 

S’ils outragent du roi l’autorité suprême, 

Rome doit les juger, les punir elle-même. 

J’attendais le grand-maître; il s’avance vers mou 

SCÈNE IL 

les mêmes, LE GRAND-MAITRE, LAIGNE- 
VILLE. 


LE CHANCELIER. 


Je viens vous annoncer les volontés du roi. 

De ce vaste palais les superbes portiques 
Ont cessé d’étaler vos titres magnifiques. 

En tous lieux désormais, vou£ et tous vos guerriers > 
Vous ne paraîtrez plus qu’en simples chevaliers; 

Déjà de votre sort vous vous doutez peut-être. 

V a z l 


iiii 


LE GRAND-MAITRE. 


Je l’attends sans éffroi* 

• rq €9f t ?;nsntornô nr 

LE CHANCELIER. 




1 snp 


Vous n’ètes plus grand-maître. 
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ACTE I, SCÈNE II. ” 

Lt OUAHIJ-JÏAITJIE. 

Qui l’a jugé? . 

; LE. CH ANCÇLIER. 

Le roi. 

\ 

LE GRAND-MÀITRE. 

Mais l’ordre entier ?... 

LE CHANCELIER. 

N’est plus. 

LE GRdkND-MAlTRE. 

Croirai-je ? ..S 

LE CHANCELIER.^ 

Épargnez-vous des regrets superflus ; ' 
Obéissez au prince ; il l’espère , il l’ordonne. 

LE GRANb-HAITRE. 

Mais en a-t-il le droit? Quel titre le lui donne? 

Mes chevaliers et moi, quand nous avons juré 

D’assurer la victoire a l’étendard sacré , • 

« 

De vouer notre vie et notre saint exemple 
A conquérir, défendre, et protéger le temple , 
Avons-nous h des rois soumis notre serment ? • 

.Noq, Dieu préside seul à cet engagement. 
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, 2 LES TEMPLIERS, 

Le roi ïïgnore-t-il? C’est à vous de l’instruire : 

Le seul pouvoir qui crée ale droit de détruire. 

Le prince m'entendra, je vais auprès de lui ; 

Il faut.... 

LE MINISTRE. 

Dans ce palais il arrive aujourd’hui ; 

C’est ici seulement qu’il voudra vous entendre. 

LE GRAND-MAITRE. 

Non , je cours le chercher. 

# 

LE MIHIS^RE. 

Pose vous le défendre. 

Hï GRAHD-MÀITRE. 

Comment! 

LE MINISTRE. 

Nul chevaEer nè sort de ce palais. 

LE GRAND-MAITRE. 

C’est vous qui l’annoncez ! 

LE MINISTRE. 

. 

J’ai des ordres exprès» 

LÉ 6AAND-HAITRE. 

Le roi peut contre nous s’armer de sa puissance ; 

t 

Nous joindrons 'a nosdroits ceux de notre innocence. 
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ACTE I, SCÈNE IL 13 

Quels que soient les projets qu’on forme contre nous, 
Il importe au monarque, et, le dirai- je ? à vous, 

A vous qui disposez de son pouvoir auguste , 

Qu’on cesse à notre égarcfun traitement ipjuste. 

Ce n’est pas que le roi nous puisse-humilîer ; 

Mais que ses serviteurs se gardent dloublier 
Qu’en ce palais encore ils parlent au grand-maltra 
Oui, je le suis toujours, je saurai toujours l’être.. 

LE CHANCELIER, 

De résister ru roi prévoyez le danger, 

LE GRAND-MAITRE, 

Portez-lui ma réponse au lieu de la juger. 

( Il se retire avec LaignevilU.) 

SCÈNE III. • 

LE CHANCELIER, LE MINISTRE. 

tt CHANCELIER. 

Sa haine et sa fureur cessent de se contraindre ; 

t * 

S’ils ne périssent pas , nous avons tout à craindre 

Ï.E MIHISTKE. 

SaâS doute ces guerrier^sont à craindre pour nous: 
Moi-même n’ai-jè pas éprouvé leur courront ? 
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i4 LES TEMPLIERS, 

Des Français dévoués au prince^à la patrie , 

Ils menaçaient sans cesse et l’honneur et la vie ; 

Vous vous en souvenez* Ce palais autrefois 
Gardait tou$ les trésors de l’etat et des rois ; , 

Il fallut s’affranchir de cette dépendance 
Honteuse pour le prince et funeste h la France; 

Ces guerriers résistaient : leurs complots furent vains ; 
Et le trésor public échappa de leurs mains ( i ).' 

Mais ils dirent au roi que ma coupable audace , 

De mes propres abus voulait cacher la trace; 

Mille voix s’élevaient pour me calomnier : 

Enfin , je fus réduit a me justifier. 

Mon succès irrita leur vengeance perfide* 

Quand mon fils demanda la main d’ Adélaïde , 

Quand la reine daigiiait protéger leur bonheur, 

La cour de cet hymen m’eût envié l’honneur. * 
Jeune , aimable , vaillant, mon fils avait su plaiife, 

Et le bonheur du fils eût fait l’orgueil du père. 

Cet hymen, que le roi permet en ce moment, - • 

Ne pouvait obtenir son auguste agrément- 
Mon fils désespéré s’éloigna de la France ; 

\ 

( 1 ) En France et en Angleterre les palaià dii Temple 
gardaient les trésors des Rois. ... 
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ACTE I, SCÈNE IIL i5 

A peine il reparaît après sa longue absence. 

Je découvre aujourd’hui, j’apprends que contre moi 
Les templiers alors animèrent le roi. 

Je ne mêlerai point les droits de ma vengeance 
Aux intérêts publics du prince et de la France; 

Mais de ces intérêts si nousksomines chargés. 

Le monarque et l’état seront bientôt vengés. 

LE C II A N C E L t E H. 

De tous les chevaliers la haine redoutable 
Chaque jour contre nous devient plus implacable. 

LE MINISTRE. 

Jaloux de mon pouvoir , rivaux de mon crédit , 

Si le roi m’encourage , ou la cour in applaudit, 

s . > v ' j i . i 

De leur haine soudain éclate le murmure : 

Chacun de mes succès leur paraît une injure. 

, Et moi , des templiers ennemi sans retour, 

J’osai les accuser, les poursuivre h mon tour. 

De leurs vils attentats votre active prudence 
Enfin a préparé la preuve et la vengeance. 

LE CHANCELIER. 

L’inquisiteur partout a des agents secrets; 

S'il devait seulement venger nos intérêts, 

■ 

7 * 
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i6 LE$ TEMPLIERS^ 

On pourrait suspecter sa promesse et son aèley '* 

Mais lorsqu’il doit punir, croyez qu’il est fidèle. 

On vient.... c’est le monarque. 

SCÈNE IV, 

les memes, LE ROI, MARIGNI fils, suite du roi. 

le oi au ministre. 

Annoncez a ma cour 

Que ce palais sera désormais mon séjour (i). 

le ministre. 

Chacun auprès de vous s'honore d y paraître ; 

La cour s’empressera.... 

< * • j / . <, 

le roi au chancelier . 

I , . ' j , ' n 

Pavle?-moi d.u çr^n^-ru.aître, 

Souscrit-il a son sort ? 

LE CHANCELIER. 

Sire, je suis confus 

D’avoir subi pour vous l’orgueil de ses refus. 

(1) Le meme jour que les templiers furent arrêtés, 
le roi se saisit du .Temple, y alla loger, y mit son trésor 
et les Chartres de France. ( Dupui , p, 10. ) 
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ACTE I, SCÈNE IT. 


n 


LE MINISTRE. 

Si les armes pouvaient appuyer sa querelle , 

Sans doute nous aurions a combattre un rebelle; 
Mais votre garde entoure et remplit ce palais, 

Et d’une vaine audace arrête les projets. 

LE ROI. 

Je l’avoûrai , long-temps j’ai refusé de croire 
Que tant de chevaliers , émules de ma gloire, 

Se fussent avilis par l’horrible attentat 
D’insulter a l’église et de trahir l’état ; 

Je n’osais démentir leur noble renommée. 
Marigni, votre fils revient de l’Idumée ; 

J’ai su qu a côté d’eux il avait combattu ; 

Qu’il parle , que peut-il attester ? 

marigni fils. 

Leur vertu. 

Sire, pardonnez-moi ce langage sincère, 

Je dis la vérité, je ne puis vous déplaire. 

LE MINISTRE. 

Quoi ! mon fils , lorsqu’ils sont accusés par le roi ! 


LE ROI. 

Qu’il parle ; je le veux. 
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i8 LES TEMPLIERS, 

MARIGNI fils. 

Vous l'exigez de moi ; 

Je remplis un devoir , lorsque je rends hommage 
Au dévoûment pieux, aux vertus, au courage. 
J’admirai dans les camps ces braves chevaliers ; 
Chrétiens toujours soumis, intrépides guerriers. 

De tous les malheureux protecteurs charitahles , 

C’est aux seuls musulmans qu’ils étaient redoutables. 
Sire, dans les périls les a-t-on vus jamais 
Payer de leur honneur ou la vie, ou la paix ? 

S’ils ne peuvent toujours obtenir la victoire , 

Ils obtiennent du moins la véritable gloire, 1 
Que leur zèle poursuit en tout temps, en tout lieu ; 

Ils meurent pour leur roi / leur patrie et leur Dieu.' 

Dans les murs de Saphad (i) une troupe enfermée. 
Ne pouvant plus combattre une nombreuse armée. 

Se rend ; et le vainqueur, lâchement irrité. 

Malgré le droit des gens , jusqu’alors réfcpecté. 

Veut que les chevaliers renoncent a leur culte; 

Mais il prodigue en vain la menace et l’insulte ÿ 
En vain par ses bourreaux il les fait outrager ; 

(i) Le fait est historique. 
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ACTE I, SCENE IV. 19 

Intrépides encor dans ce nouveau danger, 

Tous marchent a la mort d’un pas ferme et tranquille; 
On les égorgea tous : sire , ils étaient trois mille. 

Et lorsque, combattant sur les bords du Jourdain, 
Un grand-maître resta captif de Saladin ; 

Frappé de ses vertus, les égalant peut-être, 

Le sultan proposait d’échanger le grand-maître ; 

Déjà les chevaliers souscrivaient un traité : 

« J’ai condamné ma vie à la captivité (1), 

» Leur dit ce digne chef, en répandant des larmes , 

» Le jour où la victoire abandonna nos armes , 

» On me chargea de fers, quand je voulais périr : 

» De mon malheur du moins je saurai me punir; 

» Je garderai mes fers ; ils pourront vous apprendre 
3) Que vous devez mourir plutôt que de vous rendre ; 
» Instruits par mes revers , vous n’hésiterez pas 
» De périr avec gloire au milieu des combats. » 

Voilà de quels exploits leur courage s’honore; 

Voilà ce qu’ils ont fait, ce qu’ils feraient encore. 

LE ROI. 

Vous vantez leur valeur î tous les jours un soldat 
S’immole obscurément au salut de l’état ; 

' 

(1) Historique. 
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ao LES TEMPLIERS, 

Et souvent un guerrier qui se couvrit de gloire , 
Rapporte dans nos cours l’orgueil de h victoire : 
Ainsi les templiers, trop fiers de leur valeur , 

Même en ? servant l’état méditaient son malheur. 
Bientôt vous connaître* leurs complots redoutables. 

, LE MINISTRE. 

11 aidera lui-même à punir les coupables. 

le koi au ministre et au chancelier. 

C’est lé trôneet l’autel qu’il s’agit devenger. 

Mais quand notre prudence écarte le danger, • * 

Prenez soin qu’on ne puisse accuser ma ménanré. 

LE CHANCE LIEE. 

Nous vpukms vous venger et servir votre gloire. 

LE KOI. 

Que la Fcauce, l’Europe et la postérité 
Disent : Ils ont péri, mais ils l'ont mérité. 

Quelques faits. éclatants ont illustré mon règne : 
Il faut que l’étranger me relpecte ou me craigne. 

Le Français me chérit, depuis qu’en nos états. 

Où délibéraient seuls les grands et les prélats, . , 


'N 
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ACTE I, SCÈNE IV, ft 

Le p réfflféfy j’aidu peuple introduit le suffrage ( r) -, 
Le peuple dan* nos lois honore son ouvrage. 

Le potitfft romain, hardi danssesprojOt», ; 

Ne voyait dans les fois que ded préritiers sujets $> 

Un prêtre de nos lois sé pr étendait l’arbitre. 

J’ai bravé son audace , en respectant son titre; 

El tandis que le bruit de seis foudres sacrés . . 

Épouvantait encor les penplès.égàrés, , 'i 

Moi , discutant les droitade l’autel étdu trône , , 

J’ai contre la tbiare élevé lec©«fonde, 

Et d’un poètife altier réprimant lesvains droits . 
J’aurai de sa.tuteüe affraaehi tous les rois (a). ' 

-, ^ 'M rt .^at/if.sv ,v.n ^ ^ ...raLtai L 

(1) Philippe-ie-Bel admit le tiers-état dans lassern-* 
blée des êtats-gçnèraux , ainsi nommés depuis la 
réunion des trois ordres t en i5o2. . . , 

(2) Voyez îe recueil : Acta intèr Bohi fa- 
ctum VI II et Philippum ptilchrum regèm christ* 
— f/histoîre des différends de Ï*hilippe-Ie-Bel aveq 
Éoiîif*ace 

Boniface VIII et Clément V ont été jugés sévèrement 
par le Dante qui, dans les 19 e . et 27 e . cliarits de sa 
Divina co/wéz&z, les place tônslfes deux dans l^énfer. 

Diverses éditions, de la Divinà cnmèdîa ont été 
dédiées aux papes. Celle ae 1^44 > in- 4 °. , â Paul III } 
celle de lSé/^ in-fol , à Pis IV ; celle de 1703 à Clé* 
ment XlL . , 
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a LES TEMPLIERS; 

Les exploits d’Édouard menacciU-iU la Fiaace? > 
H expie aussitôt sa superbe imprudence, ' 

L’Anglais fuit , et laissant nos rivages déserts , 

Met entre nous & lui la barrière des mers. 

Aux flots de l’océan il demande un asile ; , 

La terreur de mon nom le poursuit dansson lit; 
Justement effrayé de mes hardis projets, • 

En vassal de ma gloire , il accepte la paix (i). 

Si les Flamands d’abord vainquirent mon armée. 
J’ai fait de leurs succès taire la renommée ; 
Moi-même , combattant dans les plaines de Mons, 1 
J’ai du jour de Courtraî réparé les affronts; 

Jusqu’au pied des autels -consacrant ma victoire , 

Un monument pieux en garde la mémoire (2); 

. ■ . . , t • — — 

(1) Philippe chassa les Anglais du continent; il 
entreprit une grande expédition contre l’Angleterre ; 
la flotte française débarqua au port de Douvres , sous 
le commandement de Mathieu de Montmorency et 
de Jean d’Harcourt. 

' (a) Après la bataille de Mons an Puelle, le roi 

Tainqueur , disent quelques historiens , entra à che- 
val dans l’église de Notre-Dame ‘de Paris : il avait les 
mêmes armes et le même cheval dont il s’était seryi 
dans le combat. En mémoire de cet acte de piété , on 
érigea dans l’église la statue équestre de ce roi. SUo 
a été détruite depuis peu d’années. 
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ACTE I, SCÈNE IV. n3 

Et mes exploits peut-être ont déjà mérite 
D’obtenir un regard de la postérité. 

Ainsi , quand noijp vengeons les droits du diadème. 
Honteux de mes succès j’en gémirais moi-même, 

Si jamais on pouvait accuser mon courroux > 

D’âvoir aux templiers porté d’injustes coups. 

Ah ! je préférerais , noblement téméraire , 

Provoquer aux combats leur audace guerrière, 

D’une lente victoire affronter le danger, 

Les attaquer en roi, combattre et me venger. 

Qu’une dernière fois le conseil se rassemble ; 

Quelque puissant qu’il soit , que tout coupable tremble. 
Mais , diaprés vos avis , si nous reconnaissons , 

■r ... ■" > 

Que nous n’avions contr’eux que d’injustes soupçons. 

Je veux avec honneur moi-même les absoudre : 

H est encore temps de retenir la foudre. 

y 

> 

/ 

. Fia OU PREMIER ACTE. 
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>4 LES TEMPLIERS*. 


ACTE ‘II. 

SCÈNE PREMIERE. 


xâhighi fils, seaL 


Adélaïde î ô ciel ! devais-je té revoir? 

Je n’ai fait qifirriter mon affréux désespoir. 

En m’aimant , tu crôis suivre un penchant légitime; 

O malheur! notre hymen désôfftiâis est ün crime. 

Quel funeste SeCret il faut te révéler ? 

Ah ! je ne puis me taire et fréiifis aè parler. 
Expliquons-nous : l’honneur, lé devoir, tout l'ordonne. 
La reine en cet instant m’appelle au pied du trône ; 
Protégeant notré hymen , vient-elle m’annonoer 
Un destin qui jadis,... Je la vois s’avancer. 


SG 



E IL 


LA REINE, $fu i te, MARIGNI fils. 

/ 


LÀ KEIlt*. 


Depuis long-temps je dois récompenser le zèle 
D’un guerrier généreux et d’un sujet fidèle ; 


i 
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ACTE II, SCÈNE IL *5 

D’Adélaïde enfin soyez l’heureux éponx, 

Son bonheur désormais ne dépend que de vous. 
Marigni , j ai voulu vous l’annoncer moi-même. 

Lorsque l’hymen m’offrit un nouveau diadème, 
J’acceptài ( mais sans nuire à mes premiers sujets) 

La gloire de régner sur le peuple français. 

On exigeait en vain qtt’tine ièllë éffltencè 
Asservît la Navarre aux destins de te France; 

Du sort de mes états mon cœur fut trop jaloux 
Pour les abandonner au sceptre (fttn époux (i). 

De, leur bonheur futur sagement inquiète, 

Je voulus par moi-même àcquîtter cette dette; 

Je régnai sang partage , et tous les Nararroiê 
Ont respecté, chéri la fille de leurs rois. 

Leur bonhçur fait le mien , et je vous le confie ; 
Conduisez auprès d’eux une épouse chérie , 
Gouvernez en mon nom mes fidèles sujets , 

Et qu’ils mettent mon choix rang de mes bienfaits. 

MÀRIG fils. 

Reine illustre ! la F rance , et la cour, et l’armée , 
Retentiront toujours dé votre renommée ; 


( 1 ) Jeanne de Navarre gouvernait elle-même son 
royaume , quoique reine de France. 
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*6 LES TEMPLIERS* 

Les Français triomphants , les ennemis vaincus , 

Honorent votre gloire , admirent vos vertus. 

Le peuple , dont vos soins adoucissent la peine , 

Connaît a vos bienfaits que vous êtes sa reine; 

Votre sexe par vous montre l’art de régner ; 

Vous savez a la fois combattre et gouverner. 

✓ 4 
Quel destin vous m’offrez ! quoi ! du haut de ce trône 

Où la gloire s’assied, que la pompe environne. 

Vos augustes regards descendent jusqu’à moi ! 

Disposez de mon. zèle , et comptez sur ma foi. 

Ah ! que ne puis-je, aimé d’une épouse chérie. 

Seconder vos desseins , leur consacrer ma vie. 

Faire régner pôur vous les vertus et l’honneur? 

Mais je ne suis point né pour un pareil bonheur. 

LA REINE. . 

Qu’entends-je, Marigni! votre refus m’étonne. 

Quoi ! lorsqûe mes bontés vous rapprochent du trône. 
Lorsque votre vertu servirait mes projets, 

V ous dédaignez.... 

marigni fils. 

O reine!, 

! LA REINE. 

Expliquez-vous. 
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ACTE II, SCÈNE IL 

marigni fils. 

!n; r îj ■ 

LÀ REINE. 


27 


Jamais, 


Quel motif? 


marigni fils. 

% 

Un secret 

L v A reine. 


> il ! 


Ah ! parlez ? je l’exige. 


vif n 

marigni fils, 

c 1 

Hélas ! si vous saviez.... 

la reine. 

Je l’ordonne , vous dis-je. 

> 

marigni fils. 

Eh bien ! connaissez donc mon désespoir affreux ; 
Vous me plaindrez -, mon sort sera moins malheureux. 

Du prince de Béarn j’aimai l’illustre fille; 

Je fus aimé , j’obtins l’aveu de sa famille. 

Mais le roi (pardonnez si je m’en plains à vous ) 
Offrit Adélaïde aux vœux d’un autre époux. 
Pouvais-je être témoin de ce triste hyménée , 

Qui devait à jamais la rendre infortunée? 

Je déserte la cour, je m’exile soudain ; 

Je m’éloigne et parviens aux rives du Jourdain; 
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LES TEMPLIERS, 

Au milieu des périls que j’affronte avec gloire, 

Je demande la mort et j’obtiens la victoire; 

Partout mon désespoir assurait qies succès. 

Je guidais aux combats ces chevaliers français , 

Qui , pour venger SionfMbmbatteiit l’infidèle: 

Hélas ! ces chevaliers, pour honorer mon zèle , 
Vainement de lauriers couronnent ma valeur, 

La gloire est sur mon front, le deuil est dans mon coeur. 
Séparé de mon père , absent de ma patrie , 

Désespéré , pleurant une amante chérie , 

Dans mes tristes regrets n’osant même en parler. 

Je crus que Dieu lui seul pouvait me consoler. 

On sait a quels devoirs les défenseurs du temple 
Consacrent saintement leur vie et leur exemple ; 

Parmi ces chevaliers je comptais des amis; ; 

Dans leurs rangs belliqueux je consens d’être admis , 

Et bientôt un serment, funeste, irrévocable.:.. 

LA REINE. 

Irrévocable! p ciel ! 

^xrigni fils.. 

Épargnez un coupable. 

Aux marches de l’autel prosterné chaque jour, 

Je demandais k Dieu d’éteindte mon amour. 
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À.CTÈ U, SCÈNE IL » 

Insensé ! de mes pleurs baignant le sanctuaire^ 

Je tremblais que le eiel n’exauçât ma prière. 
Cependant , soutenu de secours étrangers 7 
J^’ennemi tout h coup Tamène les dangers i 
Porte jusqu en nos murs la flamme et le carnage. 

Nos chevaliers au nombre opposent le courage 3 
Vains efforts! jour affreux! nul n’accepte des fers. 
La gloire a raconté nos illustres revers : 

Je survis presque seul. Cette triste journée 
A mes yeux tout a coup changé ma destinée. 

Je vois que les amis témoins de mes serments 
Ont péri sous les coups des vainqueurs musulmans 9 
La flamme a dévoré les sacrés caractères 
De mes serments écrits témoins dépositaires ; 

Mon funeste secret n’e$t connu que de moi 3 
Adélaïde encor me conservait sa foi, 

De fidèles avis m’en donnaient l’assurance ; 

Je pars au même instant , je vole vers la France. 
Vous ferai-je l’aveu des transports d’un amant. 

Du projet insensé de trahir mon serment? 

Déserteur de l’autel et chevalier perfide, 

< J’osais prétendre encore au cœur d’Adélaïde. 

Tout servait a la fois et secondait mes vœux. 

Je vois les templiers proscrits et malheureux, 
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3o JUES TEMPUEÜS,;. 

Un généreux records a ranimé mon zèle ? t 

Au jour de leurs revers je leur serai fidèle; > 

Et je ferai céder, malgré mon désespoir, , 

L'amour a la vertu, le bonheur au dev<#r. : 

LA EEIffE. 

Oui , le ciej vous appelle a servir l'innocence. 

Des chevaliers proscrits vous prendrez la défense^ 

Vous les assisterez dans leur pressant danger ; 

Je fes crois, innocents, j’ose les protéger. 

/ \ - \ ' “■ i *- 

muigïïi fils. / ; „r 

Quoi! vous-même !... Pour moi quel exemple subirait ! 

; ’ ‘J 

LA REIHE. 

r ' - ■ ; z:\r, * c;:.:. ’ "n: ctl 

Je me range toujours du part^ju'on opprime. , — 

Vous me seconderez; j’aura^sniq. c ependant p A 
Que vous neiiasardiez qu’un courage prudente - - , q 
V otre fatal secret vous apparient encore y ,, ( . c 

Il faut qu’ Adélaïde elle-mêfne Ifjgpqre; * ri) r 
J1 faut le taire au prince , à votrepère, à tous. \ j f ; [ 

Je sais pour quel dessein le, roi; compte sur vous ; [ 

J apprends , mais en secret, que dans ce jour peutrétre. 
Tous seront arretés, chevaliers et grand-maître-: » 

De ces braves guerriers on craint le désespoir , , 
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ACTE II, SCÈNE II. 3i 

Et de les arrêter on vous fait un devoir : 

Ne refusez pas* 

marigni fils. 

Moi ! 

LÀ, REINE* 

Votre père a d’avance 
Annoncé votre zèle et votre obéissance. 

màrigni fils. 

Mon père vainement s’est engagé pour moi ; 

Mes refus braveraient et mon père et le roi. 

la reine* 

Vous livrez ces proscrits h la haine implacable ! 
Prévoyez donc leur sort, 

MARIGNI fils* 

‘Qu’un autre en soit coupable. 

LA REINE. 

Moi qui veux les sauver , je tremble , je frémis , 

S’ils sont abandonnés a leurs vils ennemis. 

Quand l’envie et la haine accablent l’innocence. 

Lui refuserez-vous votre noble assistance ? 

Ah ! combien j’applaudis ces mortels généreux 
Qui ; redoublant de zèle en des temps malheureux, 

8 


Digitized by v^ooQle 



3* LES TEMPLIERS, 

Des rigueurs de 1a loi ministres magnanimes, 

Sans trahir le pouvoir consolent ses victimes ! 

MA IGRI fils. 

A ces infortunés je promets mon secours ; 

Je puis , je dois pour eux sacrifier mes jours ; 

Mais que des oppresseurs je paraisse complice l 
Non , vous n’exigez pas ce cruel sacrifice. 

Li EEIKE. 

C’est Tunique moyen de veiller sur leur sort ; 

Pensez que d’autres mains les livrent a la mort. 

Us connaîtront par vous que je prends leur défense* 
Faites dans leur prison descendre l’espérance. 

Vous seul pouvez servir les desseins généreux 
Que la vertu , l’honneur m’inspireront pour eux. 

Je ne m’explique pas.... Cédez, je vous l’ordonne. 
S’il faut que leur prière arrive jusqu’au trône. 

C’est voüs seul, quel emploi digne de votre cœur ! 
C’est vous qui plaiderez la cause du malheur. 

A détromper le roi moi-même je m’engage, 

Et dans ce grand revers j’exige un grand courage. 
Des mortels généreux vous craignez les mépris : 
Leur estime est sacrée, et j’en connais le prix ; 
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ACTE II, SCÈNE II 33 

Mais c’est de la vertu le dévoûment sublime, 

Quand , pour faire le bien, nous perdons cette estime. 
Non, vous n’hésitez plus.... Je vais auprès du roi , 

Et mes ordres bientôt vous attendront chez moi. 

SCÈNE HT. 

MARI GW I fils, seul . S 

O ciel ! qu’exige-t-on ? Notre cause est commune; 
Nous sommes compagnons de gloire et d’infortune; 
Avec eux je devrais et combattre et mourir. 

Mais la reine pourtant voudrait les secourir : 

Que dis-je ? elle protège et leur vie et leur gloire : 

Sa vertu m’a parlé, puis-je ne pas l’en croire ? 

C’est trop délibérer, servons ces malheureux; 

Je cède a mon destin qui m’entraîne auprès d eux. 
Hélas ! pour secourir l’innocence opprimée, 

Je donnerais mon sang ... donnons ma renommée. 

O pénible vertu ! faudra-t-il en ce jour 
Te sacrifier tout, gloire, espérance, amour?... 


b'.. 
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34 LES TEMPLIERS, ' 

SCENE IV. 

LE MINISTRE, MARIGNI fils. 

LE MINISTRE. 

Le monarque permet que ton hymen s’apprête ; 

Sa présence et ses dons embelliront la fête. 

Mérite , ô mon cher fils ! les hontes de ton roi; 

Que ton zèle soit digne et du trône et de moi. 

Des templiers proscrits embrassant la défense, 

Tu t’es rendu coupable au moins d’une imprudence; 
Mais je l’ai réparée , et le roi t’a permis 
De servir ses projets contre nos ennemis. 

Je crains leurs partisans, je crains le connétable ; 
On s’agite en faveur de cet ordre coupable; 

Il faut intimider et la cour et Paris; 

Nous voulons tout a coup enchaîner les proscrits, 
Et de leur résistance éviter le scandale. 

Expiant de mon fils l’imprudence fatale. 

Je viens de demander et d’obtenir pour toi 
L’honneur de diriger la vengeance du roi. 

marigni fils. 

O mon père ! 
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ACTE II, SCÈNE IV. 

LE MINISTRE. 

Obéis a cet ordre suprême : 

Refuser c’est te perdre, et me perdre moi-meme. 

SCÈNE y. 

les memes, LE ROI, LE CHANCELIER. 

* r . 

LE ROI. 

Eh bien ! des templiers l’indomtable fierté 
Fléchira-t-elle enfin devant ma volonté ? 

Ou , par une coupable et vaine résistance , 

Appellent-ils sur eux l’éclat ; de ma vengeance ? 

LE MlfUSTHE. 

Moi-même j!ai rempli cé message important : ; * 

Tous se sont devant moi rassemblés h l’instant. r . 

« Des lieux, leur ai-jé dit', ou brilla votre gloire,.. : î 

» Vous êtes a jamais bannis par la y ictoire, / > / 

• Et depuis vos revers l’ordre! n’existait plus r 
» Vous perdîtes vos droits quand vous fûtes vaincus. 

» Obéissez enfin , votre intérêt l ? ordonne. j ' 

» Accusés de trahir et l’autel et le trône , 

» Quand on peut vous livrer au glaive de la loi , 4 * 

» C’est vous justifier que d’obéir au roi. ; 
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38. LES TEMPLIERS, 

» Un coupable refus vous perd, je vous l’annonce. » , 
Je ne vous parle point, sire, de leur réponse, 

Ni des discours hautains qu’ils ont osé tenir ; 

Il ne faut désonnais songer qu’a les punir. 

cà r'oî. v ' 

Non , je.tfhésitë plus. Leur fierté criminelle 
Aux bienfaits du monarque est encore rebelle ! 

LIJ CHANCELIER. 

Ces refus insolents vous expliquent assez 
De quels affreux périls nous étions menacés; 

Vous n’en avez que trop retardé la vengeance» 

xæ mox 

Je la dois à l’église , a PEurope , a la France. 

Partout les templiers menacent a la fois 
Le bonheur des sujets, l’autorité des rois. 

Voyez dans l’Arragon leur vigilante adresse 
D’Alphonse vieillissant suborner la faiblesse ; 

Des droits de sa couronne il les nommediéritiers (i). 
Quel orgueil enivrait ces superbes guerriers! 


(i) Alphonse I er , , toi d’Arrâgon et de Navarre, 
se voyant sans postérité , avait, par son testament, 
pomme le3 templiers et les hospitaliers pour ses suc- 


Digitized by v^ooQle 



9y 


ACTE II, SCÈNE V. 

De la gloire des rois leur audaqe rivalç , 

Sous le dais, sur le trône eût assis le scandale , 

Si le peuple, les grands , et le vœu de la loi 

N’eussent créé contre eux un légitime roi. 

Que les bienfaits publics aient excité leur zèle, 
Tandis que leur bravoure attaquait l’infidèle, 

Il le fallait alors. Leurs exploits glorieux 
Détournaient de l’Europe un torrent furieux; 

Contre le musulman ils servaient de barrière. 

Mais il a terrassé leur audace guerrière , 

L’Orient reconnaît un vainqueur menaçant , 

Et l’étendard sacré fuit devant le croissant. 

Les nombreux templiers que la victoire exile 
Espèrent dans l’Europe obtenir un asile. 

On les verrait d’abord dociles et souijns ; 

Mais bientôt relevant leurs projets ennemis, 

Dès qu’ils auraient fondé les droits de leur puissance, 
Ils s’armeraient encor de leur indépendance. 

LE CHANCELIER. 

La thiare insultait au sceptre de nos rois; 

Comment ces chevaliers vengèrent-ils vos droits ? 

cesseurs aux couronnes de Navarre et d’Arragon ; 
mais les deux nations se choisirent d'autres souve- 
rains. 
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38 LES TEMPLIERS, 

Le dirai-je? en public , le faste de leur zèle 
Par des discours pompeux servait notre querelle ; 

En secret leurs trésors , leur crédit redèuté 
Du pontife romain excitaient la fierté{i). 

LE ROI. 

S’ils outrageaient ainsi l’honneur du diadème. 

Dans leurs rites secrets l’audace et le blasphème. 
Insultant l’Eternel et méprisant ses lois , 

Contre lui s’exercaient à détrôner les rois. 

L’Europe n’attendait qu’un signal , je le donne ; 
Soudain les autres rois, s’ils sôrit dignes du trône. 
Voudront punir le crime et venger leur affront : 

Nul n’eût donné l’exemple, et tous limiteront (a). 

(Au Ministre.) * „ ‘ 

Votre fils est-il prêt? C’est avèc confiance.... * r - ' * 

, ' *• , 

LE MINISTRE. 

‘ I , . 

Du zèle de mon fils j’ai donné l’assurance ; 

(1) Dans les .débats entre Philippe-le-Bel et Boni- 
face VIII , les templiers parurent prendre le parti 
du roi ; mais on les soupçonna d’avoir appuyé en 
secret l’audace du pape. 

(2) Philippe-le-Bel provoqua par son exemple et 
par ses exhortations tous les autres princes de l'Eu- 
rope à poursuivre les templiers. 
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ACTE II, SCÈNE y. 3 9 

Je veillerai sur tout; je réponds du succès. 

SCENE VI. 

LES MÊMES, UN OFFICIER. 
l’officier. 

Sire, le connétable entre dans ce palais ; 

Il demande l’honneur d’être admis. 

LE ROI. x 

Qu’il paraisse. 

SCENE y II. 

, les mêmes, hors l’officier. 

LE MINISTRE CLU roi. 

Au sort des templiers je sais qu’il s’intéresse. 

Vous verrez a vos pieds leurs amis, leurs parents : 
Quand les coups tomberaient même sur nos enfants, 
L’intérêt de l’état commande qu’on punisse : 
Intercéder pour eux , c’est être leur complice. 

màrigni fils. 

Ah ! mon père , souffrez..,, : 
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LES TEMPLIERS, 


4 ® 

LS MINISTRE. 

Tous, mon fils, suivez-moi j 
le vous expliquerai les volontés du roi. 

( Il tort et emmène son Jilt. J 

SCENE VIII. 

LE ROI, LE CHANCELIER , LE CONNÉTABLE. 

LE CONNÉTABLE. 

Sire , vous permettrez qu’un serviteur fidèle 
Vous offre encet instant k preuve de son zèle* 

L£ KO|. 

Connétable, parlez. 

LE CONNÉTABLE* 

I^e çbef de vos guerriers 
Défendra devant vous l’honneur, destçippliers. 

S’il faut juger de tons , sire y par le grçnd-waUré f 
Aucun d’euxn’est epupabie, ils, ne^euvep^pas l’être* 
A mes côtés souvent leur, chef a combattu ; 

Les ennemis et moi connaissons sa vertu. 

Généreux a la cour , intrépide a l’armée , 

H jouit d’une illustre et digne 
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ACTE II, SCÈNE VIII. 4* 
La haipe le poursuit, mais il est innocent ; 

J'oserais le défendre au prix de tout mon sang. 
Daignez.... 

LE ROI. 

Je suis surpris , j’ai quelque droit de l'être 
Four la première fois vous louez le grand-maître ; 
Vous p’en aviez jamais parle comme aujourd’hui. 

LE CONNÉTABLE. 

Sire, ses actions parlaient assez pour lui. 

Je sais qu’en cet instant on craint de le défendre, 

Et j’aime a le louer, quand il ne peut m'entendre. 
J’admirais le grand-maître au milieu des combats; 
Sire , je l’imitais et ne le vantais pas. 

Mais il est malheureux , j’offre mon témoignage ; 
J’atteste ses vertus , son zèle , son courage ; 

Aucun de vos guerriers , capitaine ou soldat, 

Plus que lui ne chérit et son prince et l’état. 

Dois-je vous rappeler ses exploits honorables? 

SCENE IX. 

les mêmes , LE MINISTRE. 

LE MIRISTRE. 

Sire, bientôt mon fikarrête les coupables; 



42 LES /TEMPLIERS, 

Vous pouvez les livrer sans crainte et sans danger, 

Au tribunal sacré choisi pour les juger. 

Je vous promets la preuve et l’aveu de leurs crimes. 

LE COH19ÉTABLE. 

Ce sont des accusés et non pas des victimes ; 

C’est donc aux seuls Français ^ministres de la loi , 

De venger , s’il le faut , la patrie et le roi. 

On donnerait pour juge un prêtre inexorable ! 

LE EOt 

Partout où ses regards rencontrent un coupable, . 

Le devoir de ce juge est de le condamner : 

Les rois sont plus heureux , ils peuvent pardonner. . 
Ces guerriers insultaient notre sainte croyance ; 

C’est a l’inquisiteur de juger cette offense ; 

Oui , lui seul doit punir ces horribles forfaits 

* t i ' 

C’est le vœu de la loi . c’est celui des Français. 

V- '“v 

Ces ministres sacrés, dont l’austère franchise, 

Devant le souverain, parle au nom de l’église, 

Ces premiers magistrats , dont l’éloquente voix 
M’implore au nom du peuple ou m’expose ses droits, 
Tous mes sujets enfin dénoncent de grands crimes ; 
Je cède et dois céder a cés vœux unanimes; * / 
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ACTE II, SCÈNE IX. 

f Au ministre. ) 

L'inquisiteur m'attend et demande a me voir ; 

C’en est fait : employons son terrible pouvoir ; 

D’un parti criminel déconcertons l'audace. 

( Au. connétable.) 

L’aveu des accusés peut seul obtenir grâce. 

SCENE X. 

LE CHANCELIER, LE MINISTRE, LE CON- 
NÉTABLE. 

LE CONNETABLE. 

C’est vous, dont les avis ont décidé le roi 
A livrer ces guerriers au glaive de la loi ! 

Je vous le dis encore, ils ne sont pas coupables; 

De leur sort désormais vous êtes responsables. 

LE MINISTRE. 

Comme vous , nous songeons au salut de l’état; 
Vos avis prévaudront dans un jour de combat : 
Élevé dans les camps, un guerrier magnanime 
. Refuse noblement de soupçonner le crime. 

LE CONNÉTABLE. 

Ici je le soupçonne et veux le prévenir. 

Craignez de l’achever? on pourrait le punir. 



H LES TEMPLIERS, 

Dans le champ de l’honneur fl nous faut du courage , 
Mais je vois qu’en tes lieux il en faut davantage : 

Tel marche à l’ennemi sans être épouvanté , 

Qui n’ose dans les cours dire la vérité ; 

Moi, j’oserai la dire. 

( H sort. J 

SCENE XI. 

LE MINISTRE, LE CHANCELIER. 

LE CHANCELIER, 

En vain il nous menace ; 

Hâtons- nous, et bravons ses cris et son audace. 

LE MINISTRE. 

Peut-être un même jour verra tous ces proscrits 
Accuses y détenus f condamnés et punis* 


PIN Dü SECOND ACTE. 
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À GTE III, SCÈNE L 


45 


ACTE III. 

SCENE PREMIERE. 

LE GRAND-MAITRE , LAIGNE VILLE, MONT- 
MORENGY , divers templiers. 

LE GRAND-MAITRE. 

Pour la dernière fois vous entendez peut-être 
Celui que devant Dieu vous choisîtes pour maître* 
Nous , qui nés et vieillis au milieu des combats, 
Pouvons de l’Éterael nous dire les soldats Ky 

i y 

Qui portions dans nos mains les foudres de la guerre, 
Dieu nous livre aux fureurs des princes de la terre. 
Oui, notre heure s’approche : amis, soumettez-vouS; 
Fléchissons sous le bras qui s’arme contre nous l 
Q uand la vertu subit la peine due au crime , 

Du sage et du chrétien c’est l’épreuve sublime. 

D’un funeste revers nous sommes menacés , 

Mais si notre vertu nous reste, c’est assez. 

V 

Supportons noblement cette cruelle injure; 

Je vous défends b tous jusqu'au moindre murmure , 
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46 LES tEMPLIERS, \ 

-Et vous obéirez. C’est en vain que les roi» 

Osent anéantir nos titres et nos droits; 

Ils ne pourront jamais , dans leur toute-puissance , 

Me ravir votre zèîe et votre obéissance ; 

Ils briseraient envain le joug religieux : 

Nos devoirs , nos serments sont écrits dans les tieux. 

Lorsque Dieu nous éprouve, armons-nous de courage: 
C’est a notre constance a braver cet orage. 

Au milieu des dangers , j’espère vous offrir 
L’exemple, la vertu, la gloire de souffrir. 

Mais si , dans ces dangers , la vertu du grand-maître 
Cessait d’être un instant tout ce qu’elle doit être; 

Oui, si vous me voyez chancelant, abattu, 

Ne prenez plus conseil que de votre vertu ; 

Résistez , s’il le faut, a mes ordres suprêmes , 

Je vous rends vos serments, soyez grands par vous-mêmes. 
Vous me le promettez. 

LAIGNE VILLE. 

Qui pourrait se flatter 
D’être digne de vous et de vous imiter ? 

O mon père ! la foi que nous avons jurée , 

Au jour de nos malheurs nous devient plus sacrée : : 

Obéir en silence est un premier devoir : 

•Tout vous sera soumis, même le désespoir. 
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LE GRAND-MAITRE. 

Q dignes chevaliers ! 

montMorêncÿ. 

Tous obtiendront peut-être 
La gloire de marcher sur les pas du grand-maltre $ 
Comptez sur leur constance et leur fidélité : 

Tous pensent comme moi* 

LE GRAND-MAITRE. 

je n'en ai pas douté ; 

J’ai souvent éprouvé leur dévoûment sublime i 
Eux-mêmes jugeront si mon cœur les estime* - . 

Je Croirais offenser l’honneur et l’amitié 7 
Si, par les vains égards d’une fausse pitié, 

Je taisais plus long-temps a des cœurs magnanimes 
Que de nos oppresseurs nous serons les victimes. 

Le pontife romain aide nos ennemis ; 

Sou coupable serment l'avait déjà promis. 

Il noos dénonce totis comme une secte impie i 
L’oracle de la foi prêche la calomnie. 

Nous) mourrons. 

t aignevilLê. 


Quel destin !««* 


9 
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LE GRAND-MAITRE. 

J’ai dû vous l’annoncer. 

Quel est ce sombre effroi qui semble vous glacer? 

Oui , nous mourrons : c’est peu que de perdre la vie; 

/ 

Peut-être l’échafaud.... 

MONTMORENCY. 

Ciel ! quelle ignominie ! 

LAIGNEVILLE. 

Idée affreuse ! hélas ! je ne puis la souffrir ! 


LE GRAND-MAITRE. 

Et que sera-ce donc quand il «faudra mpurjr ? 

LAIGNEVILLE. 

Mais avant de subir la honte du supplice , 

* 

N’avons-nous pas le droit d’attaquer l’injustice? 
MONTMORENCY. 

Nos parens , nos amis peuvent armer leurs bras ; 
Osons.... 

LE GRAND-M+ITJtE. 

La vertu souffre et ne conspire pas. 
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Est-ce a nous d’attaquer un pouvoir légitime ? 

Une révolte ! nous ? ^ue ferait donc le crime ? 

Sans honte et sans terreur subissons notre sort; 

Que l’horreur du suppliée illustre notre mort ; 

Nous laisserons de nous une auguste mémoire. 

Et la postérité vengera notre gloire. 

Mais on vient : renfermez ce trouble et cet effroi* 

SCENE II. 

LH» ItéltES, MARIGNI fils, SOLDAT», 
MÀRIGNI fils. 

Chargé d’exécuter les volontés du roi, 

Je m’acquitte à regret de ce devoir pénible; 

Croyez qu’à votre sprt je sais, être sensible. 

LE GRAND-MAITRE. 

Éh quoi ! sur nos malheurs on daigne s’attendrir! 

Osez les annoncer, nous saurons les souffrir* 

Exécutez soudain les ordres qu’on vous donne , 

Et croyez que mon ctieur vous plaint et vous pardonne. 
Qu’exigez-vous enfin de tous mes chevaliers? 

MARI GNI fils* 

C A part. ) ( Haut .) 

Oserabje le dire?..» Ils sont mçg prisonniers. 

9 “ 
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LC GRAND-MAITRE. 

Forts de notre courage et de notre innocence, 
Nous avons quelque droit de faire résistance ; 
Peut-être savez-vous avec quelle vertu 
Ces braves chevaliers ont partout combattu..- 
Eh bien ! entre vos mains chacun de nous se livre ; 
Chacun de nous est prêt et consent a vous suivre. 

( Ils remettent leius épées } Us soldats les reçoivent , 
et se retirent au fond du théâtre , J 

Mais ne nous cachez rien : annoncez notre sort; 
Quel est-il ? la prison, l’exil, les fers, la mort 
Nous vous obéirons. 

MA&IGNt fils* 

O vertu que j’admire ! 

LE GRAND-MAITRE. 

N’admirez que le ciel , c’est lui qui nous l’inspire. 

UARIGHI fils. 

Ah ! combien je vous plains ! 

LE GRAND-MAITRE. 

Plaignez ces courtisans 

Qui , de tous nos malheurs coupables artisans , 
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Ont armé contre nous le courroux de leur maître \ 

Ils seront malheureux, ils méritent de l’être {i). 

marigni fils. 

Croyez que vos amis détromperont le roi. 

LE GRAND-MAITRE. 

Je ne l’espère pas. Et qui l’oserait ? 

MARIGNI fils. 

Moi. 

Aux ordres de mon roi je dois l’obéissance , 

Mais j’ose devant lui défendre l’innocence. 

J’ai pris votre parti, je le prendrai toujours : 

Ah ! puisse- je sauver votre gloire et vos jours ! 

LE GRAND-MAITRE. 

Mais a qui devons-nous tant de reconnaissance ! 

Qui daigne en cet instant prendre notre défense ? 
Nommez.... 

marigni fils. 

Je suis le fils d’un ministre du roi, 

Marigni. 


(1) Au commencement du règne suivant , Marigni 
père fut condamné à mort. 
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X> e grand-maître; àvèc Surpris!*, titetùuitt web 
feterne. 

Marigni !... c’est vous-même. 


Y os yeux.,.. 


ifcAftié&i fils. 

Mais quoi ? 


LE GRAND-MAITRE, 

Dç notre sort hâtez-vous dç m’instruire, 

MARIGNI fils. 

Aux prisons du palais je devais vous conduire. 


LE GRAND-MAITRE, 

Vous direz donc au roi qui nous charge de fers^ 
Que loin de résister nous nous sommes offerts. 
On pf ut dans les prisons entraîner l’innocence \ 
Mais l’homme généreux, armé de sa constance, 
Sous le poids de ^es fers n’est jamais abattu ; 

S’ils pèsent sur le crime, tlà garent là vertu. 

Qii sont nos fers ? nos fers ? 


marigni fils. 

Quelle honte m’accable! 

LE GRAirO-TBC Anr^E. 

Remplissez ce devoir. 
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MARIGNI fils. 

Je serais trop coupable. 
le grand-maître. 

Vous désobéissez aux volontés du roi ! 

MARIGNI fils. 

Je cesse d’obéir , c’est un devoir pour moi. 

LE GRAND-MAITRE. 

Vous qui le connaissez, redoutez donc sa haine. 

MARIGNI fils. 

Ah ! c’est trop la servir. Votre mort est certaine. 

LE GRAND-MAITRE. 

Obéissez toujours* Non , nous n’espérons pas 
Désarmer l’injustice , échapper au trépas. 

Lorsque Tordre n’est plus, qu’importe notre vie? 
Quand nous trouvons partout l’affreuse calomnie, 

Si l’échafaud est prêt, c’est a nous d y courir : 

Que tout templier meure et soit fier de mourir. 

marigni fils. 

Que tout templier mèuré ! 
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LE G*ANI)-MAJTRE. 


Oui , je le dis encore , 

Qui désire échapper déjà se déshonore ; 

II est lâche , perfide , il trahit la vertu. 

En vain jusqu’à ce jour il aurait combattu , 

En vain il vanterait son nom et sa victoire, 

Ce n’est plus qu’en mourant qu’il conserve $a gloire ; 
Oui , qu’il coure avec joie au-devant de son sort : 
Que tout templiey meure et soit fier de sa mort, 

MARIGNI fils, 

O ciel ! un trait divin et m’éclaire et me touche; 
C’es^mon auguste arrêt qui sort de votre bouche : 
Vos serments sont les miens; je tombe à vos genoux. 
Et réclame l’honneur de mourir avec vous. 

Sur moi de vos vertus que Philippe’ se venge ; 

Oui , je suis templier. 

LE GRAND-MAITRE. 

Je le savais. 

MARIGNI fils. 

Qu’entends- je ? 

Vous ne m’en parliez pas; vous vouliez Réprouver ? 
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LE GRAND-MAITRE. 

Je priais en secret le ciel de vous sauver. 

MARIGNI fils. 

« 

J’ai droit a vos périls. 

LE GRAND-MAITRE. 

O mon fils ! j’aime a croire 
Que vous partageriez notre sainte victoire. 

marigni fils. 

Je la partagerai sans doute, je suis prêt. 

LE GRAND-MAITRE. -, 

Chacun des chevaliers vous reod. votre secret 5 „ , 
Vivez , portez encor le fardeau de la vie ; r : ; O, 

Défendez notre gloire ; oui , je vous la confie. * 

Vive? , et que le ciel daigne approuver mes soins ; - , 
Pour nos persécuteurs c’est un crime de moins. 

Toi qui lis dans les cœurs , juge auguste et suprême 
Ma prière et mes vœux se taisent pour moi-même ; 
Que les hommes en moi frappent un innocent, 
Blessent ma renommée et répandent mon sang, 
Soumis et résigné , je me tais et j’adore ; 

Mais pour mes chevaliers permets que je t’implore. 
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Du joug des musulmans nous avions délivré 
Le Jourdain , l’Iduinée et le tombeau sacre. 

Fête auguste ! heureux jour où de la cité sainte, 

La prière et l’encens purifiaient Vehceinte T 
Quand les murs consolés de l’antique Sioti 
Répondaient a nos chants consacrés de ton nom, 
Lorsqu’aux pieds de l’autel où repose ta gloire 
Ces modestes guerriers prosternaient leur victoire, 
Je n’ai point demandé le prix de leur Vertu. 

Pour tes lois , pour ton nom, nous avions combattu; 
C’était assez pour nous. Aujourd’hui ma prière 
Ose te demander une grâce dernière : 

Que je périsse seul , qu’ils vivent après moi ; 

J’espère qu’ils vivront toujours dignes de tdi. 

Oui, je m’offre pour tous, accepte la Viôtiiftt*. 

MÀRÏGNI fils. 

Grand Dieu ! n’âccfcptè pas ce dévoôinent sütlinïe* 

MONTMORENCY. 

Nous suivrons votre sort 

làigneville. 

Oui , nous l’avous juré* 
MÀRI6NI fils. 

C’est pour nous un devoir, et c’est un droit sacré». 
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mém &, LË MlNISTltÈ. 

LC *lii*fc$fRE. 

Pourquoi ce long retard ? Soldats , qu’Oii obéki§* 
maRigni 61$. 

Quoi ! vous achèveriez dette horrible injustice ! 

' le grasd-maitee aux chevaliers rn 
Marchons. 

hari&ni fils au grand-maître. 

Je vous suivrai désormais en tout lieu, 

LE MINISTRE à JOtl jik . 

Vous offensez le roi ! 

HA&IGNK fils. 

Mais j’obéis h Dieu. 

LE grand-maître à MarigniJUs . 

Restez.... n’oubliez pas que c’est la votre père. 

( Ils sàréi èntditrt's de sMats , et sortent. ) 
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SCENE IV. 

LE MINISTRE, MARIGNI fils. 

H A RI G IV I fils. 

Pour çes infortunés.... 

LE MINISTRE. 

Grains ma juste colère. 

Quoi ! dans mon fils encore ils trouvent un soutien ! 
Lorsque l’inquisiteur.... 

marigni fils. 

Leur sort sera le mien. 

le ministre. 

Que t'importe leur sort ? 

marigni fils. 

Aux champs de l’Idumée, 
Témoin de leurs vertus et de leur renommée , 

A ces dignes guerriers mes serments ont promis... 
Faut-il vous l’avouer? 

LE MINISTRE. 

Achève , je frémis.... 

Envers les templiers ta promesse t engage ? 
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MARIGNI fils, 

Moi-même je le suis.... 

LE MINISTRE. 

O désespoir! ô rage! 

Toi templier ! Faut-il que je maudisse en toi 
L’opprobre de mon sang, l’ennemi de mon roi! 

Aux regards de la cour oserai-je paraître ? 

Mon fils est templier ! Non , tu ne peux pas l’être: 

H y va de ma gloire , il y va de mes jours. 

marigni fils. 

Je le fus , je le suis , je le serai toujours. 

LE MINISTRE. 

Philippe les accuse et veut qu’on les punisse , 

Et toi-même oserais t’avouer leur complice ! 

marigni fils. 

On a calomnié ces guerriers vertueux. 

LE MINISTRE. 

Comment me le prouver ? 

marigni fils. 

En mourant avec eux* 
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MINISTRE. 

J’aî dévoué ma vie au monarque , h la France; 

Ta gloire et ton bonheur faisaient ma récompense* 
Les honneurs , le pouvoir illustrent ma maison j 
Je prépare pour toi la splendeur d’un grand nom, 
Et sur un échafaud mon fils perdrait la vie ! 

Et moi j’hériterais de son ignominie! 

Tu frémis ! Sois sensible a l’horreur de mon sort j 
Nous pouvons échapper a l’opprobre, a la mort j 
Oui , je réparerai ta coupable imprudence ; 

Emporte ton secrét , pars , fuis loin de la France* 

MARI GK I fiU* 

Dans un jour de combat pourriez-vous exiger 
Ou permettre ma fuite à laspeçt du danger ? 
Fallût-il de mon sang acheter Ja victoire , 

Garde , me diriez-vous , le poste de la gloire. 

Eh bien ! je garderai celui de la vertu. 

LE MINISTRE. 

Ah ! quelle est ton erreur! insensé ! que dis-tu? 

O honte ! ô désespoir ! faut-il que je fapprenpe 
Combien les templiers ont mérité ta haine ? 

C’était peu que leur bouche eut noirci mon honneur , 
Eux seuls de ton hymen t’ont ravi le bonheur. 
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MÀRIGNI fils. 

Et quand même «avers moi tous se rendraient injustes , 
Mes devoirs en sont-ils moins grands et moins augustes? 
Mon père, vous pouvez m’accabler de douleur. 

Mais je ne trahis pas le parti du malheur. 

SCENE Y. 

les memæs, LE CHANCELIER. 

LE CHANCELIER. 

De tous les accusés attestant l’innocence, 

La reine contre nous prend déjà leur défense. 

Bien loin de consentir qu’en ses propres états 
On cherche a découvrir leurs lâches attentats. 

Aux débris de cet ordre orgueilleux et coupable , 

Elle offre d’assurer un asile honorable. ' 

A la ville , a la cour , des partisans nombreux 
Plaignent les templiers , sollicitent pour eux. 

A notre fermeté joignez votre prudence , 

Et que nos ennemis soient réduits au silence. 

Venez , l’inquisiteur nous mande et nous attend. 

LE MINISTRE. 

O mon fils ! mon cher fils , je te quitte un instant. 

Je remets dans tes mains et ma vie et ma gloire. 


s* 
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SCENE VI. 

MA. R IG NI fils, Seul. 

Grand Dieu ! c’est de toi seul que j’attends la victoire ; 
De mon saint dévoûment assure le succès. 

Mon père , Adélaïde , ont droit a mes regrets $ 

Je combats a la fois l’amour et la nature : 

Je ne puis de mon cœur étouffer le murmure. 

Et toi , mon père ! et toi , cesse de t’affliger. 

Lorsqu’en ce jour fatal un funeste danger 
Me fait pour la vertu renoncer a la vie, 

Tu parles de llionneur J tu crains l’ignominie ! 

Mon choix est fait : pourquoi le condamnerais-tu ? 
L’homme a créé l’honneur , Dieu créa la vertu* 

FIN DU TROISIÈME ACTE. 
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AÇTE IV, SCÈNE I. 


ACTE IV. 

SCENE PREMIERE. 

LA REINE, LE CONNÉTABLE. 

tE CONNÉTABLE. 

Pour mes dignes amis combien nous devons craindre ! 
Tel les croit innocents qui n’oserait les plaindre. 

De leur sort malheureux justement révolté, 

J’ai fait devant le roi parler la vérité, 

Et ce n’est point en vain ; j’obtiens que le grand-maître 
Aux regards du monarque enfin puisse paraître. 

Les ordres sont donnés pour l’entendre a l’instant. 

Mais dans l’inquisiteur quel orgueil insultant? 

Ah ! j’en suis indigné ; vainement on espère 
De ce prêtre inhumain désarmer la colère. 

Quoi! lorsqu’autour de nous des prêtres révérés, 

Entre l’homme et le ciel médiateurs sacrés , 

Offrent dans leurè vertus , dans leur bonté touchante, 
Du Dieu qu’ils font chérir l’image consolante, 

10 
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L’altier inquisiteur, qui s’élève en un jour 
Des intrigues du cloître aux honneurs de la cour 
Se présente toujours prêt à lancer la foudre ! 

On craint de condamner, lui frémirait d’absoudre. 

Il m’écoutait d’un air distrait et menaçant : 

11 peut faire le mal , il se croit tout-puissant. 

LA HEINE. 

A ce prêtre orgueilleux je parlerai moi-même. 

Lui seul ne dicte pas la sentence suprême ; 

D’autres juges encor partagent son pouvoir. 

LE CONNETABLE. 

Je me rends auprès d’eux et m’en fais un devoir. 
Renonçant en ce jour a ma fierté guerrière , 

Je sais pour des amis descendre a la prière. 

Pour les sauver , faut-il supplier ? j’y consens : 

Rien ne coûte a mon coeur puisqu’ils sont innocents. 

LA REINE. 

Et ’i~j i' . :] 7A1"V. 1*1 Gil'Jiq OD t>(| 

J’attends le roi. Bientôt mon zèle et ma présence 
S’uniront à vos soins.... Mais c’est lui qui s’avance. 

( Le connétable se retire en voyant arriver le roi. J 
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SCENE IL 

LE ROI, LA REINE. 

i . / 

L k REINE» 

Sire, de votre liymen quand j’acceptar l’henneur, 

Je voulus , j’espérai mériter mon bonheur» 

Fidèle a votre gloire, a votre renommée , 

J’osai par mon exemple encourager Tarrnée, 

Dans ses nobles travaux sëCoàder mon époux ,. 

Et quelquefois mes soins furent dignes de vous* 
J’obtins des droits- sacrés à votre confiance ; 

Je veillais avec* vous au bonheur de la France ; 

Vous appeliez sur moi l’amour de vos sujets , 

Et toujours ma présence annonçait vos bienfaits* 
Quel changement subit ! qu’il m’afflige et m’étonne ! 
Quand la foudre en grondant vole du haut du trône, 
Quand ses coups imprévus jettent dans le malheur 
Des .guerriers qu’illustraient Je rang et k valeur , 
Lorsqu’on les abandonne aux complots de 1a haine, 
Quoi ! la douleur publique en avertit la reine! 

Quoi ! sire , vos projets se cachaient devant moi ! 

Je me plains a l’époux du silence du roi* 

IV.. 
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Du moins contre l’erreur de la toute-puissance , 

Ne puis-je réclamer les droits de rinnocence ? 

Si je prends le parti de tant de malheureux , - 

J’agis pour votre gloire encor plus que pour eux. 
Vous livrez ces guerriers a ce juge implacable 
Qui force l’innocent a s avouer coupable ; 

Qui se dit convaincu des qu’il peut soupçonner. 

Et commence a punir avant de condamner. v 
Le ministre d’un Dieu de paix et de clémence. 

Sur un saint tribunal fait asseoir la vengeance S 
Devant lui l’accusé se trouble et se confond : 

La torture interroge , et la douleur répond (i). 
Partout l’inquisiteur s’empare des victimes. 

On connaît leurs malheurs , on ignore leurs crimes. 
Sire , écoutez mes vœux : que ces infortunés , 

Déjà dans votre cour hautement condamnés, 
Sortent de la prison et de l’ignominie, 

Mes états aujourd’hui deviendront leur patrie ; 


(1) Il est prouvé par les instructions de l'inquisi- 
teur, par les procès-verbaux des interrogats, par les 
défenses des templiers ,par les récits des historiens T 
que , quand les chevaliers refusaient l'aveu des cri- 
mes qu'on leur imputait, ils étaient mis de suite à la 
torture. 
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Je veillerai sur eux. Nommons un tribunal 
Digne de les juger , auguste , impartial ; 

Si ces guerriers alors sont déclares coupables , 

Nos cœurs, comme les lois, seront inexorables*, 

Si l’arrêt les absout , c’est a votre équité 
Qu’ils auront dû l’honneur, leurs jours, leur liberté. 
Pardonnez a mon zèle; oui, sire, j’ose croire 
Que votre erreur encor peut servir votre gloire : 
Reconnaître, et surtout réparer son erreur, 

C’est agir en vrai roi , c’est régner sur son cœur. 

erq 1 ! * rr ' / : ^ 

LE ROI. 

> J • ‘ , : | . 

Saisir les chevaliers, et surtout le grand-maître, 

C’était sauver l’état et nous-mêmes peut-être ; 

Je n’avais qu’un instant : en de pareils projets. 

Qui délibère trop hasarde le succès. 

Ces guerriers me bravaient ; contre leur résistance 
J’ai déployé soudain les droits de ma puissance. 

Quand je réglais leur sort , pourquoi désobéir ? 

Résister a son roi n’est-ce pas le trahir ? 

Et devais-je laisser tant d’audace impunie ? 

Non , la sévérité n’est pas la tyrannie. 

Ils profanaient l’autel qu’ils auraient dû venger. 
L’inquisiteur lui seul a droit de les juger. 



' 
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Devant son tribunal plus d’un témoin assure 
Que leur zèle apparent nïétait qu’une imposture. 

Sous ces dehors pieux qu’ils affectent toujours. 

Quand ils sont dans les camps et surtout dans les cours 
Ils ont l’art d’imposer au crédule vulgaire ; 

Mais leurs impiétés souillent le sanctuaire. <, 

LA REINE. 

Sire , votre courroux.... 

LE ROI. 

Ne me soupçonnez pas 

De vouloir lâchement leur honte et leur trépas ; 
Chacun peut â son gré , sans que je m’en offense 
Parler en leur faveur et prendre leur défense. 

J’ai le droit d’accuser, c’est même mon devoir j 
Mais de leur pardonner je retiens le pouvoir. 

Quel que soit leur destin , recevez l'assurance, 

Que toujours leurs regrets obtiendront ma clémence. 

Le grand-mai tre à l’instant paraîtra devant moi : 
Puisse-t-il trouver grâce aux regards de son roi ! 
Certes , s’il se repent , ou s’il se justifie , 

Cet instant deviendra le plus beçiu de ma vie. 

Je dois lui parler seul. Croyez que votre époux 
S’impose le devoir d’être digne de vous. 


D i g itîz^SHi^Cj O 
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LA HEINE. 

Du grand-maître surtout j’atteste l’innocence. 

Vous avez estimé ses vertus , sa prudence ; 

II combattit pour vous et fut toujours vainqueur 
Sire , je le confie a votre propre cœur ; 

C’est a vous de juger.... Il vient, je me retire. 

SCENE III. 

LE ROI, LE GRAND-MAITRE. 

LE moi. 

Approches, je suis prêt h vous entendre. 

LE GRAND-MAITRE. 

Sire, 

Lorsque me distinguant parmi tous vos sujets , 

1 

Vous répandiez sur moi d’honorables bienfaits; 

Le jour où j’obtenais l’illustre préférence 
De nommer de mon nom le fils du roi de France (1), 

(2) Il était parrain de Robert , quatrième fils du 
roi. Robert mourut très- jeune au tnois d'août i 3 o 8 . 

Il parais qu'il avait été fiancé erl 1S06 avec Constance, 
fille de Frédéric III , roi de Sicile. 
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7 o LES TEMPLIERS, 

Aurai- je pu m’attendre à l’affront solennel 
De paraître a vos yeux comme un vil criminel ? 

Sire, votre vengeance est) partout redoutée , 

Mon seul malheur serait de l’avoir méritée* 

La haine nous a peints comme vos ennemis , 

Nous, fidèles guerriers et citoyens soumis. 

Sire , nommerez-voüs conspirateurs ou traîtres 
Ceux qui mettent leur gloire à mourir pour leurs maître*; 
Qui, pouvant conquérir ou fonder des états, 
Descendaient nohlement au rang de vos soldats ? 

En tous lieux notre sang a payé votre gloire. 
Lorsqu’aux plaines de Mous vous fixiez la victoire > 
J’eus l’honneur de combattre a côté de mon roi. 

On daigna distinguer mes chevaliers et moi ; 

Vous en vîtes plusieurs, ardents à vous défendre. 
Prodigues de leur sang, heureux de le répandre. 
Succomber avec gloire , en repoussant les coups 
Que le glaive ennemi dirigeait jusqu’à vous. 

JPour leur roi, pour leur maître ils donnèrent leur vie: 
Témoins de leurs hauts faits, nous leur portions envie; 
Chacun de nous voyant le péril sans effroi , 

Croyait servir sou Dieu quand il vengeait son roi 
De tous nos chevaliers telles sont les maximes ; 

C’est la religion qui les rend magnanimes ; 


Digitized by v^ooQle 



9 

ACTE IV, SCÈNE III. 71 

Deux nobles, sentiments assurent leurs succès , 

Le zèle du chrétien, la valeur du Français. 

Interrogez leur sang; oui, sire , il fume encore ; 

Et c’est nous que la haine accuse et déshonore ! 

• • ! 

LE ROI. 

• 

De tous vos chevaliers je connais les hauts faits ; 

Mais ont-ils surpassé ceux des guerriers français? 

Ces guerriers a leurs fils transmettent d âge en âge 
Le dépôt de l’hônneur, l’exemple du courage ; 

Tous avec dévoûment ont toujours combattu ; 

Ce sont d’autres soldats , c’est la même vertu. 

Quand mes propres exploits assuraient la victoire , 
Vous marchiez dans nos rangs, et ce fut votre gloire. 
Guerriers, il fallait vaincre , et sujets, obéir. 

Mais tel combat pour nous qui pense a nous trahir , 
Ou prépare de loin les discordes civiles : 

L’art des ambitieux est de se rendre utiles, 

De feindre des vertus jusqu’au fatal moment, 

Ou le projet du crime éclate impunément. 

De vos justes revers n’accusez que vous-mêmes. 

Vous résistez encore a mes ordres suprêmes. 

Du moins si vous n’aviez offensé que le roi !.. . 

Mais la religion, mais notre auguste foi 


* 


\ 


/ 
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LE GRAKD-MAlTIJEi 

L’ai-je bien entendu ? Ces viles calomnies 
Que votre autorité devrait avoir punies , 

Ces mensonges grossiers, hasardes contre nous > 
Auraient donc excité votre injuste courroux! * 

Quoi ! sire , un seul instant auriez-vous pu les croire ? 
Faut-il de vos soupçons défendre notre gloire î 
Ah ! si jusqu’à ce point je dois m’humilier, 

Je préféré mourir à me justifier. 

A la religion notre ordre est infidèle ! 

Dit-on ; mais nous vivons et nous mourons pour elle* 

L hypocrite ose-t-il affronter le trépas ? 5 

Il usent , trompe , séduit ; mats , sire , il ne meurt pas. 
On a calomnié notre sainte croyance ! 

Le sang des chevaliers versé pour sa défense , 

Ne réfute-4-ii pas des doutes imposteurs ? 

Ce sang parle plus haut que nos accusateurs. 

Villars, Montmorency, Villeneuve, Ghevreuse , 
Baufremoîrt , Lfiigneville , 6 tFoupe généreuse ! 

O pieux chevaliers vrais soldats de la foi ! 

Vos noms et vos vertus répondent mieux que moi. 

Ah! sire, vous pouvez souffrir ces injustices !.*.... 
lis roi; 

Je puis vous annoncer l’aveu dé vos complices. 
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ACTE IV, SCÈNE III. ?3 

LE GR AND -M A I T RE. 


Quoi ! tous a leurs malheurs n auraient *pas résisté I 
Quoi ! tous dans leurs vertus n’auraient pas persisté ! 

Leur aveu , dites-vous. . . . 

f > 07107 *ïr*7 \ir J 

LE ROI. 

Vous en doutez encore ! 

' . 3 a i !. r- r. r. /, n d ai 

LE GHAND-M AITRE. 

J’aurais droit d’en douter , puisqu’il les déshonore. 

A nos malheurs 7 grand Dieu , joindrais-tu ce malheur ? 


LE roi. 

Un chevalier long-temps fameux par sa valeur. 
Et qui s’enorgueillît de votre haute estime , 

Aux juges a déjà révélé plus d’un crime. 

C’est votre ami. 

LE GRAND-MAITRE. 

♦ 

Daignez ne pas me le nommer. 


Pourquoi ? 


LE ROI., 


LE GRAND-MAITRE. 


Vous m’avefc dit que j’ai pu Pestiraer. 
Que j’ignore toujours. .... 
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LES TEMPLIERS, . 


.LE ROI. 

U donne bas un ordre à l’un de ses officier t. 

( A u grand-maître. ) 

Je veux que sa présence 
Confonde votre orgueil et votre défiance. 

Oui , qu’il vienne. 

LE GRAND-MAITRE. 

De grâce, épargnez-jnoi. 

LE ROI. 

Non, non. 

J’espère devant vous accorder son pardon. 

Ses aveux r, ses regrets méritent ma clémence ; 

Tous pourraient , comme lui , désarmer la vengeance. 

SCENE IV. 

„ ‘ ' \ 

les mêmes, LAIGNEVILLE. 

LE GRiBD-UAIIKE. 

Quoi ! Laigneville ! ô ciel 

le nor; ^ 

, • Vous, êtes étojunéi 

LE GR AK D -MAITRE. 

C’est celui que mou coeur eût le moins soupçonné. > 
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ACTE IV, SCÈNE IV. 7 S 
LaigneviUe, est-il vrai ? non , je ne saurais croire 
Que , cédant avec honte une indigne victoire , 

L’un de mes chevaliers ait eu la lâcheté 
De trahir son devoir , l’honneur , la vérité. 

Nous devions préférer une mort honorable. 

LÀIGNEVILLE. 

Mon cœur est innocent , mais ma bouche est coupable. 

J’ai fait de faux aveux , et j’en suis indigné. 

Des pleurs du repentir mon visage est baigné. 

Vos regards m’ont instruit de l’excès de mon crime. 

Mais aurais-je perdu tout droit a votre estime,? 

Hélas ! je n’ai pas eu la force de souffrir ; 

Je puis tout réparer, je puis encor mourir. 

De mon funeste exemple ô suites déplorables ! 

Plusieurs autres guerriers , encore irréprochables , ' 

Témoins de ma faiblesse, ont soudain hésité. 

» 

Enfin , ils ont trahi l’honneur , la vérité. 

Vaincus par la douleur, et gémissant de l’être , 

L’un de nos chevaliers a nommé le grand-maître $ 

A peine il prononçait votre nom glorieux , 

Lés larmes du remords ont coulé de nos yeux. 

« Soyons dignes de lui , chacun de nous s écrie , 

» Reprenons notre honneur ; en cédant notre vie ». 
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Devant rin^imkeur tous se sOüt présentés , 
Pleurant sus leurs aveux,, tous ka ont rétractés (i ). 
Comptez sur lm vertu. 

LE GRAND-MAITEB; 

Dieu permet que f y compte ! 
Je retrouve la gloire où je craignais la honte t 
J’admire et je bénis ce généreux reraord; 

Vous pouvez désormais nous offrir a la mort. 

O ciel ! jusqu a la fin soutiens notre constance. 

Sire , vous l’entendez. 

r le loi, apec vivacité* 

Sortez de? ma présteûce. 

■ ( Tout k coup te reprenant y et avec calme. J 

Sortez.’ 


(i) Ces chevaliers avaient déjà subi la honte dun 
aveu. Le sentiment déjà Vertu et de la Vérité, et uri 
noble repentir , pouvaient seuls les décider à préfé- 
rer la mort sur un échafaud , à la vie rachetée pae 
l'ignominie et le mensonge, et tous le firent; tous 
moururent dans leur rétractation , sans que l'aspect 
de la mort, sans que la douleur du supplice ©nétranr 
lât un seul. On ne trouve dans aucune lûstoire nir 
ancienne ni moderne, l’exemple d’une aussi coura- 
geuse résolution, ennoblie par des motifs aussi purs et 
aussi désintéressés* . 
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ACJE I Y,; SCÈNE V. 

SCEHE Y- 

xn ioi r sâuL 

Ah ! mon çouiroui »’• pu se contenir; 

Ils me réduisent donc au malheur de punir. 

Avec quelle fureur leur fau& zèle ^exprime 1 
Je reconnais enfin l’esprit qui les anime. 

D'un chef ambitieux fanatiques soldats t 
Au seul nom du grand-maître ils courent an trépas; 
Quel triste aveuglement ! quelle coupable audace l 
Touché de leurs aveux , fier d’accoler leur grâce, 
A leurs premiers regrets j’étais prêt à l’offrir. 

Uu regard du grand-maître ordonne de mourir; 

Et déjà Laigneville , affrontant la vengeance , 
Victime volontaire , échappe ajça clémence ! 

Quel est donc ce pouvoir terrible et dangereux ? 

Du fond de sa prison leur chef règne sur eux ! 

Que la voix de ce chef désigne une victime, 

Tous seront glorieux.de commettre un grand crime, 
Tous oseront s’armer , conspirer ëontre moi, 

Et sur le trône xnixne mmmmi un coi. 
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SCENE VI. 

LE ROI, LE CHANCELIER. 

LE CHANCELIER 

Sire , je viens remplir un triste ministère ^ 

Maisje devoir l’exige , et je ne puis me taire. 

L’œil de l’inquisiteur , son zèle rigoureux 
Poursuit des accusés les complices nombreux. 

Partout des templiers les trames criminelles 
Séduisaient vos sujets , même les plus fidèles. 

Aurait-on pu le Croire ? au milieu de la cour , 

Près de vous , sous vos yeux , vous aviez chaque jour. 
Un templier caché , qui , secondant peut-être 
Les intérêts, l’espoir, les desseins do grand-mai tre , 
Nous dérobait a tous ce funeste secret : 

Le jeune MarignL je le nomme a régret 

LE ROI. 

Se peut-il ?... Quel soupçon et m’indigne et m’éclaire! 

LE CHANCELIER 

Quand j’accuse le fils , je rends justice au père. 

Oui , le père ignorait cet horrible malheur. 

H me suit : vous verrez sa honte et sa douleur. 


Digitized by v^ooQle 



ACTÉ IV/ èQÈNÉ ŸI. 99 
Site , soir dévoûment a son Hxaâtre , a la France , 

Du monarque et des lois mérite l’indulgencè* 

SCENE VII. 

les memes , LE MINISTRE. 

LÉ MIft ISÏ’RË. 

Sire , sauvez mon fils ; on l’arrête a l’instant j , 
L’inquisiteur le juge 7 et l’échafaud l’attend. 

Je frémis de son sort , de mon ignominie : 

Dans l’ardeur de venger mon prince et la patrie, 

Hélas ! j’ai prononcé ces terribles accents : 

« Quand les coups tomberaient même sur nos enfants, 
» L’intérêt de l’état commande qu’on punisse. . . . » 
Mais des crimes des chefs mon fils n’est pas complice* 
Vous aviez distingué son 2ele et ses vertus. 

Ces traîtres l’ont séduit , c’est un crime de plus. 

LE ROI. 

Je respecte le titre et le malheur d’un père, 

Il m’en conterait trop de me montrer sévère. 

Vous le savez. Du crime ou de l’erreur du fils, 

Que son serment engage avec mes ennemis , 

Je ne rendrai jamais le père responsable , 

Il est trop malheureux quand son fils est coupable. 

xz 
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8o LES TEMPLIERS, 

L’opprobre pourrait-il vous atteindre aujourd'hui ? 
Qu’il frappe le coupable et ne frappe que lui. 

Vous conservez vos droits a toute mon estime. 
Instruisez votre fils a réparer son crime.. 

i . 

A vos sages avis , s’il ose résister , 

Ce n’est plus Marigni que je dois consulter , 

( Au chancelier . ) 

Mais comptez sur mon cœur. Les amis du grand-maître 
Cachés autour de moi , nous menacent peut-être. 
Voyons l'inquisiteur ; je veux l’interroger , 

Et par mes propres soins veiller sur le danger. 


Fl2f DU QUATRIÈME iCTE. 


\ 


Digitized by v^ooQle 



ACTE V, SCÈNE L’ 


81 


.ACTE y. 

SCENE PREMIERE. 

MAR1GNI fils, LAIGNEVILLE, MONT- 

MORENCY, DIVERS TEMPLIERS. 

« M ARIGNI, fils. 

V °üs savez que la reine a pris notre défense : 

Ses vertus, son crédit , son rang, son éloquence , 
Tout semble loin de nous écarter le danger : 

Elle a daigné nou9 voir et nous encourager. 

Les juges , étonnés , ont repecté son zèle , 

Et nos accusateurs pâlissent devant elle. 

LAIGNEVILLE. 

Quoi ! nous aurions fléchi ces juges menaçants ? 

Et nous suffirait-il d être tous innocents? 

MARIGNI, fils. 

Vous n’avez plus d’espoir?... vous en auriez peut-être, 
Si tantôt vous aviez entendu le grand-maître; 

ii.. 
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On vous reconduisait : de tous les prisonniers , / 

Le* grapd-maître et moi seul, nous restions les demiets. 
Avant de prononcer leur fatale sentence , 

Les juges ont permis qu’il prît notre défense; 

Sans courroux, sans audace, et sans être abattu 
Avec la dignité qui sied a la vertu , 

11 réfute aisément les lâches impostures , . f 

Qu'exhalent contre nous quelques bouches impures 
Il prouve qu’en tout temps les vertus et l’honneur 
Pouvaient seuls de notre ordre assurer le bonheur.. 

« Nous sommes innocents, disait-il , nous le sommes*; 

» Nous prenonsà témoins , Dieu , les rois et les hommes. 
» Contre nos oppresseurs nous aurons attesté 
» Et le siècle présent et la postérité : .. • 

» Que le fer des bourreaux nous arrache la vie ; , - 

» Qu’ils épuisent sur nous toute leur barbarie, } 

» On n’entendra de nous que ces nobles accents : 

» Nous sommes innocents , nous mourons innocents. 

» Que le feu des bûchers s'élance et nous dévore; 5 

» Au milieu des bûchers nous le dirons encore ; ’ 

» Et peut-être du fond des tombeaux gémissants, 
u S’élèveront ces cris : nous étions innocents. » 

- p 

De nos juges alors la nombreuse assemblée 
Paraît à nos regards interdite et troublée. 
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ACTE V, SCÈNE I. 85 

S’ils hésitent'd’absoudre , ils n osent condamner l 
O n eût dit que sur eux ils entendaient tonner 
Les accents, éternels , la colère céleste ; 

Quand notre illustre chef, toujours calme et modeste , 
Daigne parler encore et les interroger. 

Enchaîné devant eux , il semble les juger. 

Telle est de la vertu l'autorité suprême ! 

Mais cependant on veut que je sorte moi-même- 
Il reste seul. Amis , croyez qu’en cet instant 
Notre innocence obtient un triomphe éclatant: 

Le grand-maître... C’est lui... Quelle noble assurance! 

SCENE II. 

les mêmes, LE GRAND-MAITRE. 

L AIGUE VILLE.. 

Ditesuious votre sort. 

LE GRAU D- MAITRE. 

Vous le saviez d’avance. 

LAI G UE VILLE. 

Quel que soit votre sort , vous nous trouverez tous 
Préparés a souffrir, à mourir avec vous.. 
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84 LES TEMPLIERS, 

Mais enfin quel estai ? vous n’osez nous le dire» 

HOBTXOU9CT. 

L’horreur de J'échafaud ? 

LE GRAKM AITRE. 

La gloire du martyre (i). 

Remercions le ciel qui nous l'accorde a tous. 

Que le feu des bûchers s'allume autour de nous ; 

Que le fer de la mort s'agite sur nos têtes, 

: Je suis prêt. L’êtes-vous ? oui, je vois que vous l’êtes. 

Grand Dieu! je te bénis; tu répands dans nos cœurs 

Un courage plus grand encor que nos malheurs. 

Tu veux que l’univers reçoive un saint exemple ; 

Ces soldats de la foi, ces défenseurs du Temple, 

Justement préférés, sont dignes de l’offrir 
» 

A ceux qui , pour ton nom , doivent un jour mourir. 
Quel glorieux revers ! quelle infortune auguste ! 
Souvent celui que frappe un jugement injuste , 


( 1 ) Qui tanqttàm Christi martyres in tor- 
mentis pro veritate susdnendâ ùum palxa mar- 
tyrii decesserunt . 

r- 

( Défense des templiers par- devant les commis* 
saires apostoliques. ) 
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ACTE V, SCÈNE H 
Sous les coups db malheur tristement abattu , 

Te demande la vie, et nous, c’est la vertu. 

(Aux chevaliers. J 

s 

La vertu nous suffit : et puisque notre vie, 

Ou plus tôt ou plus tard, doit nous être ravie* 
Bénissons nos périls ; c’est par eux qu’aujourd’hui 
Dieu marque le chemin qui nous ramène à lui. 
Bravons de nos bourreaux la foreur criminelle. 

Que nous enlèvent-ils ? la dépouille mortelle ; 

Us peuvent de nos jours éteindre le flambeau ; 

La vertu brille encore au-dela du tombeau ; 

Je sens qu’elle survit a notre heure suprême y 
Pour l’immortalité , pcwr le ciel /pour Dieu mêmew 
D’un supplice cruel nous serons glorieux. 

Mes amis, l’échafaud nous rapproche des deux. 

( Us se mettent en marche*. ) 

SCENE III. 

ues. MEMES, LE CONNÉTABLE. 

LE COBHET AELE. 

Restez. Le roi l’ordonne, et lui-même s’avance. 

B vous permet encor d’implorer sa clémence. 

La reine , vos amis veillaient sur votre sort : 

Le roi révoquera l’arrêt de votre mort. 
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96 LES TEMPLIERS 

U suffit que pour tous te grand-maître supplie* 

Vivez pour l'amitié, la gloire, la patrie. 

Cédez. Tous vos amis l'exigent. Il le faut. 

J'étais prêt a vous suivre au pied de l'échafaud» 
Devant toute la cour , dèvanf toute là France r 
En te moment cruel, j'aurais, par ma présence. 
Avoué pour amis des proscrits vertueux ; 

Oui, j’aurais mis ma gloire à paraître auprès d’eux; . 
Mais dès bontés du roi nous avons l'assurance : 

D ne tiendra qu’a vous d'obtenir sa clémence. 

Ne la dédaignez pas. Ce.serait a regret 
Que le, roi,.. 

SCENE I Y. 

LES M&KES, LE ROI. 

LE ROI. 

Vous avez entendu votre, arrêt: 

Vous direz-vous encore innocents? 

LE GRAND-MAITRE. 

Nous le sommes. 

LE ROI, 

Vous êtes condamnés. 

le Gr b Ane-maître. 

. Au tribunal des hommes. 
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a 

LE CONNETABLE. 

• » ’ # 1 * ï . ) . . 

11 vous reste un espoir. 

LE GRAND-MAITRE. 

Il nous reste à mourir. 

. rv. ^ : •• ; ’r ' . «• i I * :V 

LE CONNETABLE. 

\ 

A la bonté du roi n’osez-vous recourir ? 

La clémence est le droit de son pouvoir suprême: 
Vous admettre 'a ses pieds, c’est vous l’offrir lui-meme. 

LE GRAND-MAITRE CtU roi. 

Ces augustes bienfaits d’un prince touj-puissant 
Sont pour le seul coupable et non pour l’innocent. 
Demander un pardon , c’est avouer un crime. 

Par cette lâcheté, nous perdons votre estime; 
L’innocence a ce point ne peut s’humilier 
N’avons-nous que la mort pour nous justifier ? 

Nous demandons la mort. 

e • 

LE ROI. 

1 

Mais quand j’offre la vie. 

LE GRAND-MAITRE. 

Sire, offrea-nous l’konneur. Si votre voix publie 
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Que , malgré cet arrêt, nous sommes innocents, 

Tous trouverez nos cœurs encor reconnaissants» 

Une grâce n’est rien ; il nous faut la justice. 

Cest notre jugement qui fait notre supplice. 

Dépouillés de nos rangs, persécutés, proscrits. 

Ne rencontrant partout que haine ou que mépris. 

Si nous pouvons survivre a ce revers iuneste , 
Infortunés'! il faut qu’au moins l’honneur nous reste» 
Assurez notre honneur , sire, et de vos genoux. 

Nous volons aux combats, et nous mourons pour vous» 

LE CONNETABLE, (à part \ 

Ah ! je cours de la reine implorer l’assis tance. 

. ( Le connétable tort . ^ 

SCENE Y. 

les mêmes, hors LE CONNÉTABLE» 

LE KOI. 

Vos parents, vos amis suppliaient ma clémence. 

Et moi-même, cédant aux cris de la pitié. 

Peut-être au souvenir d’une ancienne amitié. 

J’ai dit: « que leurs regrets désarment ma justice; 
a Oui, que devant son roi le grand -maître fléchisse. 



Digitized by 


Google 



ACTE Y, SCÈNE V. 8g 

» Et je ne vois en eux que des Infortunés ; 

» Ils sont assez punis, quand ils sont, condamnés. • 

3) Qu’ai-je voulu ? venger et l’autel et le trône. 

» Le roi les accusa, Philippe leur pardonne. 

» J’attends leur repentir : malcour et mes bienfaits 
)) Honoreront en eux des chevaliers français. 3> 

Mais quoi ! vous imposez des lois à ma clémence ! 

Il faut que je proclame encor votre innocence. 

Quel est donc cet orgueil? N’exigerez -vous pas 
Que vos accusateurs soient livrés au trépas? 

Que flétrissant ma gloire, et m’accusant moi-même, 

Jabaisse devant vous l’honneur du (ïiadême? 

Ah ! c’en est trop. Pensez au sort qui vous attend. 

i 

A votre repentir j’offre encor cet instant. 

Implorez ma clémence , ou craignez ma justice. 

C’est à vous de choisir. ' 

LS GRAND-MAITRE. 

Qu’on nous mène au supplice. 

LE ROI. 

Marigni ! votre père intercédait pour vous. 

J’ai voulu vous sauver ; je pardonnais a tous. 

Pensez au désespoir de votre père. 
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go LES TEMPLIERS,. 

> HÀRIGNI, fils. 

« " Ah! sire, 

Vous’attaquez mon cœur; la douleur le déchirer 
D’un père infortuné je^déplore le sort ; 

Mais la vertu commande , et je marche a la mort- * 

LE KOI» 

J’exerçais envers vous mon droit le plus auguste- 
J étais trop généreux ; c’est l’instant d’être juste. 

Je le serai sans doute, ingrats*., retirez-vous. 

. LE CRAKD-tf AIT&E OU roL 

Dieu Ut au fond des cœurs; qu’il soit juge entre nous» 

0 *- 

( Aux chevaliers +J- , - 

Amis y c’est devant lui que nous allons paraître- 
Notre triomphe est prêt. 

( Ils sortent ; le grand-maître reste le 
dernier sur la seine. J 

SCENE VI. 

LE ROI, LA REINE, LE GRAND-MAITRE» 

le roi voyant entrer la reine. 

Rappelât le grand-maître. 
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ACTE V, SCÈNE VI. 9* 

(Au grand-maitre y qui s'arrête , 
et qui ensuite s'approchât J 

Restez De votre sort plus que vous j’ai frémi. 

y . t 

N avez-vous rien, a dire a votre ancien ami . 

le grand-maître. 

Ah! sire, si j’osais... 

la reine. 

Parlez. 

LEROI. w 

Je vous l’ordonne. 

LE GRAND-MAITRE. 

Sire, je vous dirais que mon cœur vous pardonne. 
Du haut de l’échafaud , je promets a mon roi 
De prier que le ciel pardonne comme moi. 

Mais , sire , le péril déj'a vous environne. 

Nos malheurs deviendront une dette du trône. 

Un jour, peut-être un jour , d’inutiles regrets. . . 

LA REINE. 

N’achevez pas. 

LE GRAND-MAITRE. 

Grand Dieu ! ne nous venge jamais. 

(U sort ; des gardes l'entourent et le suivent J* 
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LES TEMPLIERS, 

SCENE YII. 


LE ROI, LA. REINE. 

LE ROI. 

Son délire cruel m’insulte et me menace ; 

Quoi ! ma clémence même enhardit leur audace. 

LA REINE. 

Quel trouble impétueux s’élève dans mes sens ? 

Je crois entendre e r cor ses terribles accents. 

Je frémis. . • Écoutez ma timide prière : 

Il sera toujours temps de vous montrer sévère. 

Je me borne a ces mots : « On les immole tous; 

» N’est-il point d’innocents , sire, le pensez-vous? 

» Tous ont-ils mérité cet infâme supplice ? 

» Qu’un seul soit innocent, souffrez-vous qu’il périsse? 

LE ROI. 

Ils sont tous condamnés , et des témoins nombreux 
D’une voix unanime ont déposé contre eux. 

Vous le savez. 

LA REINEi 

L’erreur, le mensonge, la haine 
En imposent souvent a la justice humaine. 
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ACTE V, SCÈNE VII. 

LE AOI« 

Plusieurs ont avoué. 

LA REINE. 

Par crainte de la mort. 

Mais , sire, ignorez-vous leur sublime remord? 
J’oppose aux accusés qui , pour sauver leur vie , 
Dénoncent faussement leur propre ignominie, 
Ceux qui, sauvant l’honneur, hardis a tout braver, 
Se disent innocents, meurent pour le prouver. . . 
Quel iutérêt aurais-je a prendre leur défense ?. . . 
Sire , a leur repentir vous offrez la clémence; 
Accordez -leur le temps de former des regrets, 

De sentir le besoin, le prix de vos bienfaits ; 
Accordez-moi du moins que leur mort se diffère, 
Que. . . 

LE ROI. 

J’accuse sans haine et punis sans colère. 
Maïs alors que des grands la coupable fierté 
Résiste insolemment a mon autorité , 

Un monarque investi des droits de la couronne. 
Doit se faire obéir ou descendre du trône. 

Si vous espérez d’eux un noble repentir, 

A pardonner encor je pourrai consentir; 
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LES TEMPLIERS, 


Prononcez* 


LÀ REINE. 

LE ROI. 


Mais il faut que leur orgueil fléchisse* 


s LA REINE. 

Je promets. 

le roi à un officier . 

Hâtez^vous; retardez le supplice, (i) 

( U officier sort . J 

Puissent-ils mériter qu’un pardon généreux 
Renverse l’échafaud déjà dressé pour eux ! 

Mais s’ils ne cèdent pas , je reste inexorable. 

Les nommer innocents , c’est m’avouer coupable ; 
Un doute injurieux , le plus faible soupçon 
Accuserait ma gloire et flétrirait mon nom. 


(i)« Arrivés aii lieu du supplice.... un crieur pu- 
>> blic vint leur annoncer , de la part du roi , grâce , 
» liberté , pour quiconque d’entre eux avouerait ses 
prétendus crimes. Ni la vue de cet affreux appa- 
» reil , ni les cris de leurs parents , ni les prières de* 
» leurs amis , ne;purent ébranler aucune de ces âme* 
» inflexibles : on eut beau leur réitérer les offres du 
*> roi j ruses*, prières , menaces , tout devint inutile. » 
Mans ne tus , y. T. 2 , p. 2Z6. ^ • 
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ACTE y, SCÈNE VI.I. 95 

la ttm * 

Les apprêts de la mort, lhppareil du supplice 
Acquittent «es guerriers envers votre justice. 
Consultez votre gloire, oui, vous pouvez pour eux 
Sans crainte et sans péril vous méntrer généreux : 
Pardonnez , mais en roi dont l’auguste clémence 
N’exige d’autre prix que la reconnaissance} 

Laissez de vos vertus ce noble souvenir : 

Qu’on dise : « Il pardonna, quand il'pouvait punir », 

• J 1 . ' , 

sgene ym. 

xes mêmes, LE CONNÉTABLE. 

.'■•c :)U ftBlWfi. • . 

Eh bien! a-t-on sauvé ces guerriers magnanimes? 

: x i; ! z;:: ! • 

Hélas ! j’ai vu périr ces illustres victimes. 

la jieike. 

•Le roi leur pardonnait ; nôus espérions... mais quoil 
Leurs ennemis ont craint k déme^ ^ du roi. 

Ces guerriers ont péril 

14 * 
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c 

* LS CWWSÉTABLE. 

Du moins dignes d'envie; - 
La gloire de leur mort explique assez leur vie. 

LA SEINE. 

' »> > j * * : 1 i * . * . ^ 

Vote aviez toujours dit qu'ils étaient ioupceûts»' ~ 
Des ministres cruels, des ennemis puissant^. •*/*< 

Ah ! puisse sur eux seuls retomber !’» justice J : . i 

-i , . »» , \ 

, A fl Ji . • - 1 - . 

le cOjBtketàble à là rems » 

Un immense bùtchet , dressépour leur supplice. 
S’élève en échafaud , et chaque, chevalier 

. - - l>./ t).) .;u . 

Croit mériter l’honneur d’y monter le premier : 

Mais le grand-maître: arrire y il *nonte , il les devance. 
Son front est rayonnant de gloire et d'espérance; 

Il lève vers les deux un regard assuré : 

H prie , et l’on croit voir un mortd inspiré. 

D’une voix formidable aussitôt il s’pçng.; ; i; ~ • 

« Nul de nous n’a trahi son Dieu, ni sa patrie; 

» Français, souvenez vous de nos derniers accents : 

* Nous sommes innocents nous mefuflons jistûfaomM* 
» L’arrêt qui nous oandamne est un arrêt injuste; 

» Mais il est dans le ciel un ttibuna) augwfôe 
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ACTÉ Y, SCÈ NE Y IÎI. g 7 
« Que le feible oppriipé jamais n’implore en vain, 

» Et j’ose t’y citer , 6 pontife romain (i) î 

(i) Les historiens ont recueilli la tradition popu- 
laire y que le: grand-maître cita au tribunal de Dieu , 
le pape dans quarante jours , et le roi dans l'année» 
Peut-être l'évènement de lamort du pape et de celle 
du roi , qui survécurent peu de temps au supplice 
du grand-maître, fut-il l'occasion de répandre ces 
bruits populaires qui ont été adoptés ensuite , mê- 
me par des littérateurs célèbres , parmi lesquels 
je puis citer Juste-Lipse , qui s’explique en ces ter- 
mes : « Gertissimum habetur quod Clementi V, 
ss Pont. Max»evenit ; tpii cum templarios , cæ- 
s* tum reügiosum et diu bonum* atque utilem , Vien- 
s* nœ in concilio damnasset , et in sOdales ferro 
SS atque igni passim animadvertisset , a pluribus 
sseorum citatus ad tribunal superûm , paulo plus 
ss anno post obiit, quasi ad vadimonium obeundum 
ss à supremo prætore accersitus. Sub idem tempus 
ss (quod admirationem auget) ineodem casu fuit 
s* Philippus.rex Galliæ , eu jus bono damnation®» 
s* illæ fuisse putabantur, opibus ad eum translatif 
ss et confiscatis : si a casu, miremur ; si a deo, ve- 
ssreamur.ss 

On lit dan* les facta dicta memorabilia , etc. 
qu'un templier napolitain, brûlé à Bordeaux, cita" 
ainsi le pape et le roi au tribunal de Dieu : 

¥> Sævissimé Glemens tyranne r posteaquâm 
ss mihi inter inortales nullus jam superest ad quem 
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98 LES TEMPLIER^ 

» Encor quarante jours !... je t’y vois comparaître». 
Chacun en frémissant écoutait le grand-maître* 

Mais quel étonnement , quel trouble,, quel eflroi ! 
Quand il dit : « O Philippe , o mon maître* é mon roi 
» Je te pardonne en vain, ta vie est condamnée; 

» Au tribunal de Dieu je t'attends dans lannee ». 

( Au roi J, 1 

Les nombreux spectateurs, émus et consternés. 
Versent des pleurs sur vous, sur ees infortunés. 

De tous côtés s’étend la terreur, le silence. 

H semble que du ciel descende la vengeant* 

M appellent , prd gravi morte qui me per isjorkfn 
» affieis , ad 'juste» jucMcem Christian , qui me re- 
demir , appello : ante cujus tribunal te voco , tutà 
» cum Philippe rege , ut intra animm chemqoe ambo 
ytiUic eompareatis ; ubi causam meam expeoam , et 
s* jus âne pravo affeetu ullo adminsstrabitnr ; intra ^ 
» id qnoque tempus Clemeniem ac regem movtaos.u 
Le jésuite Drexelius s'écrie à ce sujet : « Qui» neget 
st géniale aliquid et divinem bie iàtervenisse snpre* 
w naonumine consciseente? L. si. Je tribu*. Christ* 
v C. 3. Qui nierait qu'il n'y ait eu là quelque 
chose d inspiré et de divin , par la de 

l’Etre suprême ? 

Ces traditions populaires, adoptées par les histofc 
riens , démontrent que l’opinion . publique fat loin 
d’approuver la condamnation des templiers. 
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ACTE V, SCÈNE VIJI. jh> 

Les Bourreaux interdits n'osent plus approcher} 

Us jettent en tfen^^kifeu sur le bûcher. 

Et détournent la tête*. Une fumée épaisse 
Entoure Féchefend, rosée et gwsit «h^s nesaej 
5fouthpu«ç.le/enibiÿle:.9 l’^eetàitr^: 

Ces braves chevaliers ne se démentent pas. 

On ne les voyait plus} mais leurs voix héroïques 
Chantaient de fËtemel lés sublimes cantiques (r); 
Plus la flamm e montait, plus ee concert pieux 
S’élevait avecéHe et montait vers les deux. 

•Votre envoyé. paraît, s’écrie. . . Un peuple immense 
Proc laman t avec lui votre auguste clémence, 

Au pied de l’échafaud soudain s’est élancé; .’. 

Mais il n’était plus temps. . . les chants avaient'cessé. 

LA EEI»E. 


.0 jour infortuné ! jour de deuil et d’alarmes! 
Combien ton souvenir me Coûtera de larmes ! 



(1) Us ne poussèrent pas un soupir ; et /malgré ce 
qu'ils souffraient d’un si cruel suppliai v'tjls- témoi- 
gnèrent une fermeté et une constance admirables , 
invoquant la nom de Dieu , le bénissant , et le 
■ prenant à témoin de leur innocence. 

( Histoire de 1 ‘ abolition de V ordre des tem- 
pliers , p. 244. ) 
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IÔO LES TEMPU'ÉRS. 

( Au roi J. 

De ces dignes héros je pleure le trépas j-’ 

Mfûs, sire, mu douleur ne vous «ceusepes. 

Des ennemis nombreux, perfides, redoutables. 
Dénonçaient ces guerriers* ..vous les croyiez coupables» 

ie mor. 

Étaient-ils innocents ?... Ce doute fait horreur, 

Grand Dieu ! si fai commis une funeste erreur* 

Je ne demande pas que ta bonté pardonne : 
Frappe-moi, mais épargne et mon peuple et Je Irène. 



F12I MT CIIQülixE ACTE. 
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